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E prefente à Voftre 

Altefle un Abrégé 
des belles a&ions 
du grand Empereur • • 
Charles Quint Bifayeul de 
V. A. Eftant 'bien perfuadé de 
ce que Titelman a dit à SaM. 

Imp. dans l’Epiftre qu’il luy a 
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' E P I S T H E. 
dediée des Pfeaumes , que le 
chant de David ne fe devoit 
confàcrer qu’à un autre David. 
Ainfi j’ay cru, Monseigneur, 
que les beaux faits de Charles 
Quint ne fc dévoient offrir qu'à 
Un autre Charles de fon Sang * 
& duquel Ton doit concevoir . 
}cs mefincsefperances. Cét in- 
vincible Prince a fouffert, par 
le défaut de ceux qui ont vou- 
lu eferire fon Hiftoire , le mal- 
heur qui accompagne fouvent 
leurs mérités. Et encore que 
fa réputation n’augmente point 
dans ce Livre , elle n’y peut 
diminuer aulli. L’excufe que 
je fais d’avoir entrepris un Ou- 
vrage qui furpaffe mes forces, 
eft que - je n’ay pu nVempcf- 
cher de l’entreprendre , parce 

que 
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,E P î S T R E. 
que l’inclination que j’ay tou-" 
jours eue pour l’incomparable 
Verrai de ce gt^nd Empereur, 
depuis que. j’ay l’uiàge de la 
raifon * m’a contraint par une 
douce violence de luy offrir ce 
qui eft en mon pouvoir $ joint * 
auiîi qu’il fembie que je dois 
heriter de cét honneur, &que 
ce foin m’appartient , comme 
.citant; petit fiki'âc Don Eouys 
d'Avila , grand Commandeur 
dAlcantara , Gentil-homme de 
la Chambre de l'Empereur; le- 
.qudayaut fait des Commen- 
taires de ce qui.s’eft. pafledans 
les guerres d’Allemagne , ex- 
: eufera la liberté qûe j’ay pri- 
itfe de faire voir au jour ç£t A- 
’J&xç gé.r qui; ne s regarde que les 
ïfarticylieres gâtions, de, il’Erïi- 

* 3 ' pereur, 
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E P I S’T R E. 
pereur, & qui ne peut pas ex- 
primer toutes les merveilles de 
îà Vie. 'Quelqu’un m’accufèra 
d’eftre tombé pour la féconde 
fois dans une prefomption in- 
excufable , d’avoir voulu ré- 
duire dans un fi petit* efpace 
une fi prodigieufe grandeur; 
mais je puis alfeurcr que je ne 
m’y fuis engagé que par ref- 
ped , & que j’ay bien feeu ce 
que je faiîois ; d'autant que fi 
ce n’eft pas une folie, du moins 
ce lèroit une grande vanité, de 
penfer comprendre par une Hi- 
floire eftenduë les a&ions de 
‘Charles Quint : Il eft certain. 
Monseigneur , que l’Abrégé 
tonnent pluftoft les grandes 
'choies qu'un long dilcours; une 
jpmplc Carte fait connoifire la 
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•Terre , & une Sphère la gran- 
deur des Cieux. Ainfi Ion peut 
dire que les beaux faits de Char- 
les, qui ont remply le Ciel & 
la Terre, font renfermez dans 
un Tableau racourcy. Ce peut 
cftre encore un Miroir, où Vo- 
ftre Alteffe peut regler fes pen- 
fées héroïques , afin qu’eftant 
animé de Fefprit de.fonilluftre • 
Ayeul, & favorifé des bonnes 
grâces & delapuiffanceduRoy 
noftre Souverain Seigneur, pen- 
dant que fa Majefté triomphe & 
donne des loix à lEurope , vous 
. donniez de la terreur à £Afie, 
où voftrc Efpce va eftablir un 
Empire affeuré pour la Foy, & 
pourvoftrepofterité. Cette Pro- 
phétie eft deuë aux glorieux 
çommencemens de Voftre Al- 

teffe, 
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E P I S T R E. 
tefie, que Dieu confèrve, afin 
quelle voye raccomplifïèment 
de mes fouhaits. A Madrid le 
quatrième de Février, l’an mil 
Ex cens vingt-deux. 

- à 

Don Jean ^Antoine de 
Vera et Fïguero a. 
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AU LECTEUR. 



On cher Lecteur, 
Le peu de foin (fi de fide- 
lité qu'a apporté celuy qui a 
travaillé a la tradutlion de 
l'admirable Vie d'un des 


plus grands Monarques de UTerre • m'a 
obligé de l'examiner fur l'Original Ef 
pagnol : afin que le difcours fubli?ne du 
Comte de la Roca t pour efire mis dans 


une autre Langue , ( qui au jugement 
des plus Doftes efl la plus belle (fi la plus 
charmante de celles de l'Europe apres la 


(afiillane , ) ne vienne a perdre queL 
quechofe de fa force (fi de fin énergie. 
,J'avois a la vérité prié ce Traduüeur de 
me traduire cette Vio , dans la défiance 


de mes forces pour une Langue qui ne 
m'efl nullement naturelle : mais j ay 
trouvé par expérience que la connoijjàncc 
d'une Langue , quoj qu'elle foit parfaite , 
ne fuffit pas pour bien traduire , mais 
qu'il les faut pojfeder toutes deux par- 

"\it( 


f Attentent pour y reuffir. Cependant pou? 
ne p A4 donner fujet dleïlre blâmé d'ac en- 
fer h tort un homme d infidélité dans une 
traduffton, fay cru qu'il falloit produire 
des témoignages , pour le faire voir cUir 
comme le jour aux yeux de tout le mon- 
de. Lifiz, P Edition nouvelle de Bruxel- 
les , dr conférez, les deux Traductions a- 
vec f Original , vous y verrez, une diffé- 
rence tres-conjïderable. En un mot , con- 
férez, les deux Editions d'un bout a l' au- 
tre , tirjugez^en équita blemcnt.Je ne fais 
pas icy difficulté d avouer que fay pris de 
luy ce que fay trouvé de fidel , parce que 
dans l'impatience de tout le monde de cet- 
te Cour, il eut fallu trop de temps pour 
faire une nouvelle Traduüion , dans le 
dejfcin que fay eu particulièrement de la 
faire paroiftre prcfque en mefrne temps 
que l'Edition de Paris , tir de l'oppofir au 
cours d une mauvaifi copie , qui femble 
autant obfcurcir la grâce tir ht fplen- 
deur des ridions de cét Tlluftre Héros , 
que l'sluthcur EJpagnolles femble rele- 
ver par fin difeours incomparable. 

LES 
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.dpprobatio Ecclejîaftica. 

D Um admirandas, auguftoquetitulodi- 
gnasincompa*abilis Principis acCæfâ- 
ris Caroli Quinti virtutes, Religionis 
Catholicæ zelum , pietatem, pao's amorem, 
indefeflos proRep. Chriftiana labores , tole- 
rantiara>bellaardua, fortitudinem , pruden- 
tiam , magnanimitatem , clementiam , Jufti- 
tiaraque , & alia divina Heroîs maximi orna- 
menta , hiftoricum hoc vitæ illius compen- 
dium graphicë depingir, & accuratâ defcri- 
ptione enarrat } digniffimum eft , ut in exem- 
plum aliorum Principum , & Heroum , qui 
virtutes il iaaæmulati pereafdem femitas, ad 
veram (blidamque gloriam nituntur, Typis 
evulgetur. Ita Cenfèo Bruxellis prid. Idus Ju*» 
nij M. i o c l v 1* 

Antonius Sanderus 
Tresbyter S. Th. Licmtintu* , 
CttthedraUs Iprmfis Ecclcjïa 
Z .■ -, O >Canonicus, & P&mtentiariu*, 

Librorum Cenfor, 
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Extrait du Privilège du Roy. 

P hilippe IV. Roy Catholique d'Efpa- 
gne&des Indes, Prince tres-puiffant du 
Pats- Bas, a donné Privilège à François 
Foppens de pouvoir luy feul imprimer du- 
rant Pefpace de neuf ans , La Vie de Charles 
Quinr , du Comte de la Roca , tant en Efpa * 
gnol qu'en Franpois nouvellement traduit. De- 
fendant à tous Libraires de le Contrefaire, ou 
ëfiant ailleurs imprimé, le vendre fs'tls ne veu- 
lent encourir P amende de trente florins pour 
chaque exemplaire , & la confifcatton d’iceux, 
comme il ejl plus amplement porté par fâ Pa- 
tente. " 

» Signé , 


LOYEN5. 

/ w 
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HISTOIRE 

« * . » " 

% . . «* 

«s DELA 

VIE, ET ACTIONS 

, DE L'INVINCIBLE 

A • 

bmpereur 


CHARLES V. 


B ON CHARLES p we& 
Invincible Prince d’Ef Meredc 
pagne, Bifayeul de vo- Charlc *y* 
lire Altefle , Fils de Don 
PhiljppeArchiducd’Au- 
ft riche, & de Madame 
Jeanne. PrincefiTe de Caftille à efté 
comme le centre où fe font rencon-- 
trez les, deux lignées du plus illuftre 
Sang du monde. Philippe eftoit fils de 
Maximilien Empereur , premier du 
nom, 6c de Madame Marie heritiere 
du grand Charles , Duc de Bourgogne, 
de Brabant 8c Comte de Flandres, dont 
1 origine eft fi fublime , que ceiuy qui 
A * , vou- 
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*i Hist. de l’Empereur 
voudroit entreprendre d’en faire le ré- 
cit; 8c de monter à une fi haute gran- 
deur luyferoit injure ', parce qu’il n’y 
a que le filence qui puiffê comprendre 
des chofes fi relevées , ny que l’admira- 
tion qui leur puifle donner le poids. 11 
fuffit de dire de Madame Jeanne fa 
Mere jPrincefle de Caflille , qu’eflant 
hile des Roys Catholiques Ferdinand 
8c Ifabel , elle fut heritiere du Sang 8c 
Comme des Eflats de ces fameux 8c anciens 
il fncçeda Roys Gôts d’Efpagne , dont l’origine 
aumes de* P 3r toutes circon fiances ne voit rien 

Caflille. de fi grand fur la terre. 

Voicy ce qui arriva au Royaume de 
« : Caflille. Les Roys Catholiques eurent 

* le Prince Don Jean pour fils unique , 

8c quatre filles , les deux plus âgées fu- 
rent Madame Ifabel 8c Madame Jean- 
ne. Ils donnèrent en mefme temps 
en mariage par échange les deux In- 
fantes : le Prince Don Jean 8c la Prin- 
ceffe Jeanne, qui, comme il a eflé 
dit cy-devant, fut mariée à î’Archi- 
duc d’Auftriche , 8c Don Jeairefpoufa 
Madame Marguerite fà fceur. L’in- 
fante Ifabel l’aïfnée des hiles » fut 
donnée à Don Emanuel Roy de Portu- 
gal : duquel elle eut pour hls le Prince f 
D. Michel de la Paix, ainfi nommé à 
« caufè 
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Charles Quint. 3 
caufe que par fa naiflance il la donna à 
ces Royaumes. Cependant le Prince 
Don Jean marié à Madame Margue- 
rite mourut à dix - neuf ans , {ans ^Vrince 
lailTcr d’autre heritier, que Madame Donjcan, 
Ifabel Reyne de Portugal , qui hé- 
rita ces grands Eftats , lefquels elle 
céda auffi par fa mort au Prince 
Don Michel ion fils, qui avant que 
d’accomplir deux années les laifla au 
Prince Don Charles , qui nafquit Naiflance 
en l’année mil cinq cens le if. f de de Char- 
Fevrier , jour de l'Apoftre Saint ics v * 
Mathias , qui dans tout le cours de fà 
vieluy a elfe heureux j parce que la 
Reyne Catholique eftant à Seville, 
lors mefme que le Prince Don Michel 
vivoit encore, prophetiza en difant 
ces paroles , bfi fort eft tombé fur 
Mathias. Ce grand Prince nafquit à p. u ,.; e 
Gand , ville Capitale de la Comté de Charles V. 
Flandres , 8 c qui depuis ce jour glo- 
rieux a efté tres-coniiderable. L’Eve£ 


que de Tournay le baptiza, fes Par- Parrains 

rains £c Marraines furent Madame Çf : !ï5 r V 
. _ raines de 

Marguerite foeur d Edouard Roy Charles V. 


d’Angleterre , 8 c Madame Marguerite 
là Tante, veuve du Prince Don Jean , 


& les Princes de Simay & de Bergues. 
On donna au nouveau baptizé le titre 
K x .-de 
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4- Hist.de l’Empereur 
de Duc de Luxembourg, encore que 
celuy qu’on donne aux fils aifnez des 
Ducs de Bourgogne , foit celuy de 
Comte de Charolois. Le Prince Don 
tion de" Charles fut toufiours élevé avec grand 
Charles V. foin en la prefence de l’Empereur fon 
Ayeul , jufqu’à ce qu’il eut atteint l’â- 
ge de dix-fèpt ans. 

Precep- .Ce fut en ce temps-là qu 'Adrien 

Charles V Florent fon Précepteur, qui eftoit 
* Doyen de Louvain , & qui depuis a 
eftéPape, defira de luy donner de 
Pafifèétion pour les Lettres. Dés le 
commencement il fitparoiftre l’excel- 
lence de fon efprit par la facilité qu’il 
eut à fe rendre capable des langues Et 
Les Lan- P a g n ole, Flamande , Françoife 8clta- 
gues qu’il lienne. Ce fut par là qu’il luy fut aifé 
içeut. d’apprendre les Hiftc^res & les Cou- 
ftumes de ces Nations , 8c de beau- 
coup d’autres : mais emporté par la 
forte inclination qu’il avoit pour les 
armes , il s’addonna tout à fait à cet 
Regret de exerc i ce > ne kiffant pas cependant 
CharlesV. un jour d’avoir beaucoup dedéplaifir 
de n’avoir ( en ne pouvant remarquer la force 8c 

Itudié C F ener g ,e< ^ e quelque Oraifon Latine,) 
de n’avoir pas allié deux quahtez fi 
necefiàires à un grand Prince , pour 
fçavoir mieux cultiver une eminente 
i * for- 
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Charles Quint. $ 
fortune. Mais encore qu’il n’avançaft 
gueres dans les Lettres , il nelaiflapas 
de croiftre en ambition dés fes plus Charles 
tendres années , entreprenant comme Jj^ux^de" 
oirécrit de Cyrus , des choies plus gloire dés 
grandes que Tes forces ne le permet- fon en- 
toient , tant il eftoit defireux d’hon- fance * 
neur , &. d’eftre eftimé magnanime. 
Quelquefois on luy oftoit l'épée nue Maraues 
qu’il a voit à la main , & encore qu’il d c i a bon- 
euft peine à s’en fervir , il entreprenoit ne nature 
de fe battre contre des figures armées J Char- 
qui paroiffoient dans des tapifîèriesj 
D’autrefois on le furprenoit ayant un 
bafton , ou quelqu’autrc infirmaient 
dont il irritait entre des barreaux de 
fer des Lyons qui eftoient enfermez 
dans leur priion. Il s’erl^agcoit de cet- 
te maniéré dans un péril fi évident,' 
que pour le conferver on fut contraint 
de boucher entièrement toutes ces 
veuè’s. Il formoit des Efquadrons de Puérilité 
fes Pages 8c de fes Favoris , fans que myfte- 
perfonneluy endift la moindre chofe. rieu e * 

11 en eftoit luy-mefme le Gouverneur; 

Il donnoit des Batai' les ; il faifbit des 
Prifonnieiÿ de guerre , 8c Portant • 
victorieux du combat , il. fe faifoit 
porter fur les mains entrelafîees de 
ceux qui eftoient à là fuittc , com- 
A 3 * me 


Digitized by Google 



Inftiga- 
îion de 
fon dc> 
ftin. 


6 Hist. de l’Empereur 
me s’il avoit efté fur un char de triom- 
phe. 

Un jour un de ces enfàns qui l’ac- 
compagnoient dans' ces exercices , re- 
fufant avec opiniâtreté d’eftre Gene- 
ral des Turcs, difbit a Charles qu’à 
fon tour il le devoit dire le mcfme , 
qu’il n’efloit pas jute qu’il fut tou- 
jours le Chef de l’Armée des Chré- 
tiens ( c’efloit dans ces deux faél ions 
qu’ils prenoient leur divertiiïement ) 
mais le Prince ne le voulut pas eftre > 
Et afin que fon petit Favory l’accep- 
taft, il luy donna le chapeau , le cor- 
don, & les plumes qu’il portoit. Ces 
petites gentillefles ellant faites fi à 
propos, découvrent qu’il y a quelque 
chofe de grancf 8t de myfterieux dans 
leur origine. 

Depuis l’année i y oo. jufqu’à l’an- 
née i yoy. le Roy Catholique gouver- 
nal’Efpagne, encore que hannée 1X04. 
la Reyne Catholique fut morte à Mé- 
dina delCampo le 16. de Mars, Au 
mois de Novembre fuivant , Don Phi- 
lippe & Madame Jeanne qui dloient 
en Flandres furent proclama Roys de 
Catille, mais le Roy Catholique de- 
meura dans le gouvernement jufqu’à 
ce qu'ils, fuflent arrivez , 8c pour- 
voyant 
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voyait à fcs intereftspourl’advenir, il 
fe maria avec Madame Germaine, niep- . 
cedeLouysXIl Roy de France, 8c 
'-ce fut par là qu’il acquit la feureté 
qu’il defiroit dans le Royaume de Na- 
ples. , 

En cette année, Antoine Miniate, Pronofti. 
-Aftrologue fameux, mit en lumière ^ nce u D 
un pronoftique, par leqüel il faifoit Charles.* 
connoiftre qu’en cette heure il eftoit 
né an Prince qui auroit desqualitez 
charmantes, 8c dont la fortune fecoit 
hetreufe. Quittant le rempart de la 
Juïice, il feroit le centre des grâces , 

& délivrerait le monde.de grands tra- 
vaux. On connut bien alors qu’il vou- 
loit parler de Charles V. 8c cela fe 
confirma depuis quand on vitquefes 
éclatantes vertus efloient conformes à 
cette prophétie. 

Don Jacques Ferdinand de Cor- Pd^de 
doiia, qui fut apres Marquis de Co- q UCV i r . 
marez afliegea Mazarquevir avec 
une Armée Navale, 8c gaignant cette 
fameufe fortereflè, la laifla en eftat de 
fe deffendre. 

• Vf * 

Ce mefmejour qui fut le 1 3 . de Se- Nai fiance 
ptembre, la Reyne Jeanne accoucha derinfan- 
en Flandres de 1 Infante M arie , laquel- tc ane ‘ 
le avec peu <le bon- heur fut depuis ma- 
A 4 ' riée 
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8 Hist.de l’Empereur 
riée à Louys fils de Ladiflas Rpy de 
Hongrie & de Boheme. 

Le Roy Le 13. d’ Avril en Tannée 1 y 06. le 

Don Thi- Roy Don Philippe & la Reyne Jeanne 
Re^ncf" ia & f emme » n °ft re naturelle Prircefle, 
Jeanne ar. debarquerent à la Courougne.LeRoy 
rivenc en Catholique les y receut , plufieurs 
Efpagne Grands prefterent le ferment de fideli- 
an i)Q * t é en ] av iii e( j e VailladolidjleRoyDon 
Ferdinand & la Reyne Germaine ion 
époufe partirent pour s’en aller en Ar- 
ragon , aflez peu fatisfaits des Princi- 
paux Seigneurs de Caftille , qui les mi- 
rent en oubly fi-toft que le nouveau 
Roy fut arrive , le Duc d’Albe fut le 
dernier qui en perdit le fouvenir. 

Le Roy ^e Catholique pafla inconti- 
Catholi- 7 nent à Naples , pour mettre en per- 
çue va à fe&ion la Monarchie que les armes 
Naples. Efpagnoles > & la valeur du grand Ca- 

La mort P lta,ne Y ^voient efhblie. Le iy.de 
du Roy cette mefme année le Roy Don Phi- 

Philip- lippe mourut dans la ville de Burgos 

pesl. d 

'une fièvre qui ne fut pas connue des 
Médecins. La Chreftienté en receut 


une véritable douleur, parce qu’ou- 
tre fon jeune aage , qui n’eftoit que 
de vingt 5 c neuf ans , fès bonnes 
mœurs n’obligeoient pas feulement 
fesfujets à l’aymer, mais elles y enga- 

geoient 


Digitized by Google 



Ch ARLES Qjjïnv. 9 
geoientfès propres ennemis 5 II eftoit 
pieux & liberal j dans le peu de temps 
qu’il fut Roy il fit bien connoiftre la 
grandeur de Ton courage, 8t ce qu’il 
eftoit. Une Comète pâle fut le pro- *j 
noftique de fà mort , laquelle fe fit parut J. 
voir un jour auparavant du coftélor*. 
d’Occident, & lemefme Roy la con- 
fiera eftant en la ville de Tudela. Je 
ne me perfuade pas qu on doive ad- 
joufter une entière creance à ces Met- 
fageres j il eft neantmoins indubita- 
ble que l’ expérience que nous en a- 
vons depuis tant de fiecles leur donne 
beaucoup de crédit. Il eft aufli à re- 
marquer que \or§ que ce Prince debar- Eftrange 
qua en Galice, une vieille qui le vid, dit pronofti- 
auflî-toft qu’il feroit plus* de chemin 
en Caftille eftant mort , qu’eftant en 
vie. (Je qui fut accomply , parce que 
la Reyne le fit emporter beaucoup de 
temps avec elle dans une qpaifle par- 
fumée. Ce mal*heur la toucha fi fen- 
fiblement t que par un effet eftrange 
de douleur fon efprit en receut quel- 
que atteinte. Elle fe retira de la ville de La Reyne 
Burgos 8c du Gouvernement , & s*en* w “?^ 
alla demeurer à Torquemada , où elle ma ^ 
accoucha de l’Infante Madame Cathe- 
rine, qui depuis fut Reine de Portugal. 

A $ L’â- 
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10 Hist. de l’Empereur 

L’âge du Prince Don Charles qui 

n’elïoit que de fix ans , obligea Mada- 
me Marguerite là tante.qui eftoitfœur 
du Roy fon pere , & femme du défunt 
Prince Don J ean de Caftille,de fe char- 
ger du Gouvernement de Flandres , 
parce que l’ empereur Maximilien fon 
ayeul, ne le peut faire eftant embarafle 
dans les affaires d’Allemagne. 

En ce temps le Roy Catholique fut 
appelle pour gouverner la Caftille, oii 

11 a efté toufiours palfionnément dé- 
liré. Il retourna de Naples , après que 
le grand Capitaine y eut exécuté fes 
hautes entreprifes , 8e conduit les cho* 
fes à leur perfeélion. Il y laiffa pour 
Viceroy Don Jean d’Arragon Comte 
de Ribagorça. Le Roy à fon retour 
voyant un Cavalier du Pays , qui avoit 
efte fon favory particulier , 8e ÜJui l’a- 
voit lailfé comme les autres lors que 
le Roy Don Philippe vint en Efpag- 
ne, luy dit : Qui euft pen(é que vous 
rrieujfie^ quitté alors / Il répondit. 
Qui eujl aujfi peu creu,Siré , qu'un Roy 
Vieillard eût deu vivre plus qu'un 
jeune homme. 

En cette année iyoS. 1a fameufo 
Ligue de Cambray entre le Pape , 
l’Empereur , le Roy Catholique 8e le 

Ro/ 
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Roy de France fut confirmée dire- * 
éfccment contre les Vénitiens : mais 
ils uferent de dextérité pour éviter 
Je péril qui les *menaçoit , 8c fe 
rendirent au Pape , en luy témôi- 
gnant leur douleur & leur foûmif- foufmec- 
fion. Sa Sainteté les receüt en gra- tent au 
ce , 8c leur donna fa protê&ion fpiri- I ’ ape * 
tuelle. 

En mefme temps le Roy de Fez J^rcil* 
afîiegea avec une puifiante Armée la 
ville d’Ardla , le Comte de Redondo 
qui en eftoit le Qouverneur , la défen- 
dit courageufement : quoy qu’il s’ac- 
quitaft de ion devoir en cette occafion , 

& queià valeur aüaft mefme jufqu’à la 
témérité ; Cette place fut fi vivement 
preifée, qu’elle euft efté prifé par l’en- 
nemy , fi Je Comte Pierre Navarro par Lc Ro î r 
le commandement duRoy Catholique qu^luy* 
ne Peuft fecourue aygc moins de puif- donne fc-' 
,/ànce que de generofité. cours. 

Après cét heureux fuccez il tourna 
fèspenfees à fortifier le Pignon de Ve- 
lez , qui a¥bit efté entrepris par fon 
conièiJ8cparfon induftrie. Les Afri- 
cains ne iortoient jamais en campagne 
qu’avec perte confiderabîe , tant le Ciel 
favoriioit les bons defirs des Princes 
Chreftiens. 

‘"'A 6 En 
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En l’année iyo 9 . le grand Cardinal 
Don François Ximenez Archevefque 
deToledefit à fes frais l’entreprife fur 
la ville d’Oran eff Affrique i A&ion 
dont l’Efpagne doit eftre éternelle- 
ment redevable à là mémoire. Ce 
grand homme employa les mefmes 
armes à la prife de Bugia, 8c auroit 
pouffe fes conqueftes plus avant , fi les 
Princes Chreftiens auraient depofé 
leurs interefts particuliers, pour fe 
joindre à la caufe commune. Mais 
chacun prenoit garde feulement à fes 
affaires. 

Le Pape rompit* la Ligue de Cam- 
bray lous pretexte que les Vénitiens 
luy avôient demandé pardon , l’Empe- 
reur fe joignit avec luy , 8c quitta le 
Roy de France. Ce Prince mit un 
fchifme dans l’Eglifè , 8c fit publier un 
Concile General à Pife. 

Les Vénitiens envoyèrent une ai- 
mée contre l’Empereur, 8c le Roy de 
France en envoya une autre contre le 
Pape, avec ordre de l’aflieger dans 
Boulogne. Cela n’eut point d’effet par 
le fecours que le Roy Catholique luy 
envoya de Naplesfous Fabrice Colon- 
ne. C’eftoit là le cours des affaires, 
8t les chofes qui dépendoient de la 

Fran- 
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France eiloient mal afleurées , «d’au- 
tant que fi les François voulurent paf- 
fer pour les vainqueurs , 8c pour avoir 
gaigné U bataille de Ra venue , qui fut 
fi difputée , ils en profitèrent fi peu , 
qu’en effet le fuccez fit connoître qu’ils 
avoient efté vaincus , tant par le nom- 
brftes foldats qu’ils y perdirent, que 
parce que te Pape s’empara bien-toit de 
Ravenne. 

L’entrée de l’Empereur Maximilien L’Empe- 
en Italie n’encouragea point le party jjjj* 
des François, mais pluiloil ceux qui y entre €a 
eiloient reilez furent contraints de paf- Italie, 
fer en halle les Alpes. 

Maximilien Sforce fils de Louys re- Sforce 
couvral’Eftat de Milan, 6c les Gen- [>^aatde 
nois fecouerent le joug de France. Milan. 
D’autre collé le Roy Catholique 8c le 
Roy d’Angleterre unifloient contre Le &?f 
elle toutes leurs forces , celuy-cy en que & 
demandant le Duché de Guyenne, 8c le Roy 
celuydà pour favoriiér l’Eglire. Les d’ Angle- 
deux Armées dévoient entrer , fça- 
voir celle d’Angleterre par Calais , ‘ & France, 
celle de Caililfè par la Navarre. Il en 
couita cher au Roy Don Jean d’Al- 
bret pour avoir elté joint avec le Roy Le Jloy 
de France, & pour avoir refufe le paf- rc C c ^cornT 
fege, d’autant . qu’il en fut excommu- munié. 

. nié 
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Il perd nié pfrle Pape j II fut privé du droit 
aume. ° y ‘ R°y aume » & ce droit fut trans- 
féré en la perfonne du Roy Catho- 
lique, lequel bien qu’il eùft pour 
cette raifon un titre fufHfant, 8c pour 
Le Roy- la refiftance dece Prince une occafion 
aume de fuffifànte aufli pour le- dépouiller de 

incorporé '^ >n R°y aurne > parce que d’ailleffsil 
dans la en avoit la puiflance & la facilité. Il 
Couron- l’advertit deux ou trois fois du danger 
Ca " où il fe precipitoit i mais comme le 
. ' Roy Don Jean fit peu de cas decét 
advis, cela fut caufe que Don Federic 
deTolede Duc d’Albe, avec l’Armée 
du Roy Catholique, s’empara de ce 
Royaume , 8c qu’il eft venu à la Cou- 
ronne de Cah il le, dans laquelle il de- 
meure 8c demeurera. L’on écrit que 
la Reyne Catherine prédit cette per- 
pétuité à fon mary qui avoit die' opi- 
niâtre , lors qu’ils fe retirèrent en Fran- 
ce , en luy difant , Vous fufies Roy , Don 
Difcours lean > noais jamais ny vous ny vos heri- 
conûdera- tiers ne le ferez, de Navarre , elle n'au- 
blc de la roi t jamais cflé perdue y? vous eujfiez. 

Navarre? e fiénéReyne, & fi fenjfe efténéeRoy. 

Avec ce titre Sc avec autres encore que 
• la Couronne de Caftille avoit fur ce 
Royaume , il fut incorporé à la Caftil- 
le Pan de grâce iy 12 , s’eftantprefque 

con- 
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confervëe neuf censàns par elle-mef- 
me, depuis Ferdinand premier gendre 
du Comte D. Sanche : & quoy que D. 

Jean d’Albret revint avec une Armée J-f 
devant Pampelune , 8c r attaquait avec Navarre, 
plus dejvaleur qu’il n’en avoit eu à la 
diffendre. La confiance desaffiegez, 

& la nouvelle du fecours qu’amenoit 
le DucdeNajera, le firent douter du 
fuccczde foir deflein. Cette crainte 
l’obligea de retourner en France , laif- 
fant fon Canon 6c fon Bagage à Pa- 
bandon. 

En cette année 1/14. on vit en EF- Monftre 
pagne un Monflre extraordinaire qui ^ j**™ 1 
fut un effeâ: des caprices de la Nature: 
C’eftoitun homme qui avoit la moi- 
tié du corps d’une Créature humaine 
admirablement proportionnée depuis 
la ceinture jufqu’àla telle J Pronofli- 
que des prodiges qui fe font veus en 
Elpagnepeu de jours apres , d'autant 
qu’on y a veu des loûlevemens horri- 
bles qui manqueient de Chef. 

* En ce temps, Adrien (que nous ver- Adrien 
ronsbien-tofl Pape, ) arriva en Caflille p^^ef 
en qualité d’Ambafiadeur , avec des en 
ordres fecrets pour prendre pofiefiion gne l’an 
de ces Royaumes au nom, du Prince , I l6 - 
Don Charles, fi la maladie du Roy 

Ca- * 
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Catholique le réqueroit j Prévoyance 
qui fut promptement neceffa ire, parce 
que le 2 1 . de Janvier i y 1 6 . il mourut 
à Madrigalejo , ayant eu tous les foins 
dignes d’un Roy qui mérita fi jufte- 
ment que la pofterité luy confervaft le 
nom de Catholique. Son corps fut 
porté à Grenade, dans la Chappelle 
Royale qu’il avoit fait baftir. Si la 
plume d’un mortel veut .entreprendre 
de faire l’Eloge d'un fi grand Prince , 
fans doute que fon vol fera bien court. 

J ufqu a fon temps perfonne ne l’a éga- 
lé, & l’on peut dire qu’il a ofté les 
moyens à ceux qui font venus après 
luy de le pouvoir furpalfer. Il trouva 
la Monarchie d’Efpagne grande, mais 
ilia laifla plus ablolue, que celle que 
toutes les révolutions du Monde ont 
pu voir depuis Auguftejufqu’à luy. Et 
je puis dire fimsoffenfer les plus fages , 
que jamais perfonne n’a fçeu fi bien * 
joindre la Loy de Dieu , dont il fut un 
û fidele difciple, avec la Loy de l’Eftat » 
dont il fut un fi grand Maiilre. 

On avoit pronoftiqué au Roy Ca- 
tholique qu’il mourroit à Madrigal : 
C’eft pourquoy il ne voulut pas'entrer 
dans un lieu qui porte ce nom, lequel 
cftûtuédansl’Evefché d’Avila, quoy 

qu'il 
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qu’il y euft une fille naturelleReligieu?- 
fe qu’il aymoit beaucoup. Enfin,il vint 
mourir à Madrigalejo. Ce n’cftoit pas 
(ans exemple qu’il craignoit l’accom- 
plififement de ces Pronoftiques , par- 
ce que le Roy Don Pierre creut qu’il Autre ex* 
mourroit dans la Tour de l’Efloile ; 

Etquoy que pour l’éviter il fift fonpiene df 
poiïïble defçavoir s’il y avoit un lieu Caftülc, 
qui portait ce nom , il n’en trouva 
point i Etneantmoins, le matin qu’il 
fûtaflaffiné, en Portant du Chafteau 
de Montiel , il leva les yeux du co- ' 
fié du Donjon de la fortereflè , 8c il y 
leut une infcription qui difbit , C'e/i 
icy la Tour de l'Eftoille. Et bien que le 
Pronoftique , & qu’un jour fi fatal qui 
luy failoit voir l'accompliflement de 
ce qui luy avoit efté prédit luy fuftènt 
preîèns , £bn courage eftoit fi invin- 
cible , ou Ion dcftin fi déterminé qu’il 
s’y précipita Iuy-mefme. On ne doit Autre ex* 
pas adjoûter foy à ces Pronoftiques, e ( m Pl e ée 
mais on ne doit pas auflï les méprifer [^Fe- 
entierement. On prédit à l’Empereur deric. ' 
Federic qu’il mourroit à Florence jc’eft 
pourquoy , il ne voulut jamais entrer 
danscette Ville, 8c il mourut dans 
un lieu qui fe nomme Florençuela, 
comme qui diroit la petite Florence. 

Le 
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18 Hist. de l’Empereur 
L e diminutif fuffift pour donner crédit 
au Pronollique, quand il y va de la 
, mort d’un homme. Un autre Xftrolo- 
quc l du°* & ue menaça Don Alvaro de Luna qu’il 
mot Ef- mourrait fur un Echafaut : Comme il 
pagnol avo it une"Mai{bn qui portoit ce nom , 
quffign^ ‘l fuyoittoufiours , mais enfin on luy 
fie Echo» coupa la telle, & il mourut en effe&fur 
faut. un Echafaut. 

Le Cardi Pédant que le Prince Don Charles 
nal X:mè*- vcno l t: en-Efpagne , le Cardinal Xirae- 
nez. Gou-nez par une claulè du Teftament du 
▼ wnemr Roy Cathôl ique y demeura , pour afiV 
fter la Reyne Jeanne dans l’adminiftra- 
tion de la Caftille ; mais fa maladie fut 
caule que le Prince Don Charles vint 
luy mefme par leconlèil de .l’Empe- 
reur fon ayeul , prendre pofielfion de 
ces Royaumes qui avoient befoin d’e- 
ftre conlolez de fa prefence , & de fon 
gouvernement.Son voyage fur la Mer 
Charles V. fuit heureux , & il prift terre le 1 9 de 
Ef ^nc' 1 Septembre a Villavitiolà , oùil eftoit 
°‘* nc ' attendu de plufieurs grands Seigneurs 
defireux de s’acquitter de leur devoir. 
Ce glorieux Prince s’acquitta aulfi du 
fien , puifque pirmy tant de chofes qui 
• luy furvinrent , il s’en alla première- 
ment à Tordefillas baifer les mains de 
la Reyne fa Mere. 

Les 
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Les affaires de l'Allemagne occupe- Affaires 
rent tout à fait l’efprit de l’Rtçpereur d A Ue»a* 
Maximilien, 8c plusfcnfîblementcn- ^ nc " 
core la playe que Dieu permis que fon 
Eglife rcceuft par la peryerfe do&rine 
de Martin Luthet opiniaftre htrefiar- Commen- 
que dont il fera parlé en fon lieu. Il cernons de 
fuffit icy de dire feulement qtt’elie Luth * r * 
commença fi toft qu’on fçeut la mort 
du Roy Catholique en Sicile , où eftoit 
Viceroy Don Hugues de Moncade, 
quelques mécontens 8c autres qui fous 
pretexte de l’accompliflèment de leurs 
droits , difoient que par le decez du c jj e 
Roy, fon Lieutenant n*a voit plus de 
fonction , fe mutinèrent en cette I fie; 
de forte qu’ils contraignirent le Vice- 
roy de s’abfénter , 8c firent venir en fa 
place Don Heélor Pinatelo Comte de 
Montleon , brave Cavalier 8c de grand Comre 
mérité. Encore que celuy-cy n’appor- f c e 0 ^ ont ' 
tafi: aucun remede à ce defbrdre , il ne 
laiïïà pas de les defabufer en leur fai- 
làntconnoiftre qu’il ne pouvoitfouf- 
frir la maniéré d’agir des Minières, 
mais qu’il confideroit i’affeétion des 
Infulaircs. 

Quelque temps apres Ferdinand Ferdinand 
d’Alarçon defeendit là avec trois mille 
Efpagnols , lequel en chafliant les fedi- n s lc. ? 

tieux , 
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deux , lailfa la Sicile en paix. 
Mariage En (^tte année iy i 8. l’Infante Ma- 
inte Ma- ^ ame Leonor fœur de Charles V. fut 
dame mariée avec le Roy Don Emanuel de 
Leonor Portugal , 8c la Rey ne Jeanne fe démit 

gaü’an^ tous ^ es ^^ ats en ^ perfonne du 
Prince fon fils, encore qu’il vouluft 
que toutes les expéditions fe fiflent 
conjointement fous fon nom, 8c celuy 
de fa mere. La première a&ion d» 
nouveau Roy fut de commander à 
Y Don Pierre Martinez de Guzman , 
tirer quel- grand Commandeur de Calatrava» 
quesMi- Gouverneur de l’Infant Don Ferdi- 
fiiftrcs. nan( j £j n f rerej & ' A p)on Alvaro Ôzo- 

rio Evefque d’Aftorgà fon Précepteur, 
qu’ils fe retiraflent l’un en fa maifon, 
8c l’autre en fon Eglife. Ces perfonnes 
av oient beaucoup de mérité, maisles 
raifonsd’Eftat ne manquent ny d’ex- 
emple, ny de raifon. 

Mort du En ce temps, le Cardinal Don Fran- 
çois Ximentz mourut à Roa , il elloit 
venu là pour faire la reverence auRoy. 
Sa mort fut deux foispleurée, tant par 
ht perte qu’on fit d’un fi grand hom- 
me , que parce que Guillaume de 
Croüy , qui elloit neveu de Monfieur 
" Mécon- Chievres (premier mobile de la vo- 

tencemeatlontédu Prince) luy fuccedoit dans 
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l’Archevefché de Tolede. Pour cette de ce que 
raifon il étoit déjahay dans ces Royau- ^evcfché 
mes. Comme il femble que c’eft eftre f c donne $ 
allez criminel que d’eftre aymé ,m Etran. 
Prince , & que la hayne eft infeparable£ er * 
delà particulière faveur qu’un en re- 
çoit. Mais fans doute il eft affez facile 
de fê charger de cette faute , qui eft 
pluftoft imputée par la couftume, que 
par la raifon. La plainte generale qui 
fut faite en cette occafion n’a pasefté 
fans fondement , quoy qidon n’ait pas 
euJieu de fe plaindre de l’Empereur, Q n f e 
qui n’eftoit coupable que pour eftre plaint en 
liberal, 8c pour avoir quelque averfion Efpagnc 
des affaires. Mais c’eft affez dire pour fans rai-* 
l’excufer , qu’il n’avoit que dix-fept fon , & 
ans , qu’il ignoroit les loix 8c l’ufage pourquoy 
delà nouvelle Monarchie. Il a bien 
fait connoiftre la vérité de cedifcours 
dans fon régné , quand l’experience l’a 
inftruitde toutes les difficultés qui fc 
rencontrent.** , L’Empe- 

Il demanda cette annee le Çha- reur ob- 
peau de Cardinal au Pape Leon pour t‘ ent le 
Adrien Evefquede Tbrtofe , qui eftoit 
fon Précepteur. Après que dans l’Af n al pour 
femblée generale qui fut faite à Vailla- Adrien, 
•idolid, il eut receu le ferment defide- ^ c VaHlâ- 
lité , rl fit deffein d£ s’en aller en Arra- aolid 
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goji où il n’a voit point enclore efté 
proclamé Roy, les Eftats efperant de 
s’en acquitter quand il feroit l’honneur 
de les vifiter en perfonne , mais avant 
que de faire ce voyage , ( l’Infant Don 
Ferdinand Ton frere difpofant le fîen 
pour la Flandre , ) il luy nomma 
Mon heur de Buren , afin de le fèr- 
vir pour Ton Grand - Maiftre d’Ho- 
ftel à l’in fiance 8c fol i citation mefmc 
de Monfieur de Chicvre» qui efioit fon 
rival, 8c (fui ne pouvoit fouflfrir de 
compagnon dans les bonnes graces*du 
Prince, parce que l'ambitieux nereF 
fent point de plus grande injure que 
de voir les avantages que reçoit fbn 
concurrent. L’Efpagne fut fenfible- 
ment touchée du départ de l’Infant qui 
efioit un gage de fes efperances, juf* 
qu’à ce que le Roy euft des en fans. 
Mais fi cette refolution parut alors 
trop précipitée, le fuccez le fit bien 
connoifire en fuitte. On croit que l’In- 
fant fit ce voyage à regret , parce que 
des pernicieux Confèillers avoient ta- 
ché de luy donner de mauvais con- 
feils au commencement , en le faifànt 
fouvenir qu’on ne l’avoit pas receu 
pour Gouverneur dans le Royaume 
lors que fon frere efioit abfcnt , 8c lu y 

faifànt 
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-faifant pafTer pour une choie myfte- 
rieuiè ce qui luy arriva le S. de Juin 
1 fi6. lorsqu 'allant à la chaiîè vers la * .. 

Maifon Royale du Pardo , un Hermite tion dia- * 
remarquable pour ion habit & pour bolique 
fon viiâge,{è preiènta fubitement à Iuy, 

8c luy dit qu’il (croit Roy deCaftille, chafle 
que la gentillette de fôn courage ne de- vers le 
voit pas perdre cette preteniion , parce farc ^ 0 '- 
que c'eftoit la volonté de Dieu , & s’en- 
fuit autti toft fur la Montagne^iàns que 
jamais on en aftpû apprendre de nou- 
velles. Le mauvais fuccez qui eut cette 
prophétie , montre que ce n 'eftoit pas 
Elie, mais pluftoft quelque efprit mal- 
heureux , que par ce moyen prétendit 
de troubler le Royaume : Enfèigne- 
ment admirable pour connoiftre ce 
genre de tentations & de tromperies. 

Le Roy Charles eftoit auX Eftats Eftacs 
d’Arragon quand il Apprit la mort de d’Arra- 
% l’Empereur Maximilien fon aycul. g°n- 
Ce Prince eftoit plus grand que fa for- p^pe-* 
tune, 8c ià fortune à efté plus éleve'e reur Ma« 
que celle d’aucun Prince i II fut plus ximilien. 
liberal que fapuiftànce ne le permet- 
toit j 11 fut fi brave qu’il n’a jamais 
craint perfonne, 8c' qu’il y a peu de 
perfonnes qui ne Payent redouté } Il 
fut grand Catholique, 8c eft mort 

com- 
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Eleftion comme il a vefcu. Les Electeurs pen- 
V Ch our * ^ erent i ncont * nent à choifir un fuccef. 
Empereur feur. La raifon leur fit jetter les yeux 
l’an i ji8 . fur le Roy Don Charles , tant à caufè 
qu'il eftoit defcendu d’une fi grande 
quantité d’Empereurs d’Allemagne, 
que pour fon eminente autorité , 8c 
qu’il eftoit feui capable entre les Prin- 
ces Chreftiens , de s’oppofèr fans le lè- 
cours de perfbnne à la puiffance Otto- 
mane , quiavoitdefi heureux fuçcés: 
Mais les diligences extraordi naires que 
fit le Roy de France , qui pretendoit 
également de parvenir à cette dignité, 
ou que Charles ne l’obtint pas , cm- 
pefcha quelque temps l’effet de cette 
r^folution jufquesau 28^ dejuinl’an 
iyi8.que Charles Cinquième du nom 
fut déclaré Empereur , dont le Roy de 
France en conclut beaucoup de dé- 
plaifir , comme il fe verra dans la fuite 
de cét Abrégé. 

Le Duc de Duc Bavière » fouche des 
Bavière Princes Catholiques d’Allemagne , 
vient en pp r ta la nouvelle de cette éleétiorç 
Efpagne. £n £{p a g ne # a fi n q Ue fon autorité 

obligeaft pluftoft l’Empereur adonner 
la perfe&ion à ce grand ouvrage. Et 
paveè que i’Efpagne ne reconnoift 
point l’Empire , & qu’elle n’eft point 
' unie 
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unie avec luy , bien que le titre d’Em- 
pereur des Romains ibit premier que 
celuy de Royd’Efpagne , il fit publier 
incontinent qu’il acceptoit l’Empire, Loy en 
Loy qui fut en faveur de l’exemption, j? veur dc 
& de la fouvertineté de ces Royau- t ion T e?. 


mes. • ■ pagne. 

! En cette année , comme ilcftoit „ c ^» rI et 
Chcf& Seigneur de l’Ordre de la Toi- l’ôrdrede 
{on, en qualité de Duc de Bourgognei la Toifon 
Il la donna en Caftille à Don Alvaro de en c J ue 
Zuniga Ducde Bejar, à Don Federic 4011 c ‘ 
deToledeDucd’Albe , à Don Federic 
Henriquez Almirânte, à Don Inigo de 
Velaico Conneftable ,au Marquis d’A- 
ftorga , au Prince de Viziniano , & au 
Duc deCardone. 

• Charles , pour la reconnoifïàncç des 
faveurs qu’il avoit receuës du Ciel , 
creut luy rendre un agréable fervice, 
de tirer l’eipée pour Ion commence- 
ment contre fes ennemis. Pour ce fu- ^° s n 
jet il envoya une puiflante Armée Na- Moncade, 
valeà Hugues de Moncade, afin d’at-avec fon 
taquer l’Ifle des Gerbes , qui eft voifi-^ r ™ éc » 
nedelacofte d’Afrique , & qui eft àdam pj,i e 
l’oppofitede*la Sicile, &unazyleaf-desGer- 
feuré des Corfaires, il la mit en l’obeïf- ^ Cï * 
fance de l’Empereur , & auroit fait de 
plus grandes chofes, fi les intelligen- 

Ë ces 
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ces que le Roy de France avoit en Ita- 
lie, n’en avoientempcfché le cours. 
Armée de Pour lescontinuè'r, il envoya le Comte 
lcsToftcs r P* erre Navarro avec une groife Armée 
d'Italie, fur les coftes de Naples } ce qui obligea 
Don Hugues de retirer la fienne en Si- 
’ < cile , pour veiller à tous evenemens: 
L’an 15*18. " Le Prince Palatin du Rhin Ele&eur 
le Prince d’Allemagne, vint en Efpagneau noYn 
Rhin va U dePEmpire, avec un A été Juridique 
en Efpa-’ de l’éleétion de Charles Quint, 8cune 
K lie - Requefte preflante à faMa jette qu’elle 

La dé avan Çaft & n voyage , qu’il difpofo 
couverte promptement; Mais avant qu’il fortift 
du Me xi- d’Efpagne , il receut advis de la décou- 
que par verte ^ & de la conquefte de l’agreable 

Cortcz! & opulent Royaume du Mexique , qui 
fut conquis fous l’Eftendard de l’Em- 
pereur par Ferdinand Cortez , la gloire 
de l’Eftremadure , fa patrie ,8c qui mé- 
rité des louanges éternelles. Ce Ca- 
valier , en terniflant la réputation des 
Capitaines du temps patte, ofa, avec 
peu de-Solclats , prendre port dans une 
Province qui luy eftoit inconnue, 
pafler entre un million de Barbares qui 
n’eftoient point lâches , 8c fefàifirau 
milieu dé fa grandeur, d’un des pre- 
miers Roy s du monde, en puiflance 
8c en majefté, Enfin , en donnant à fou 

Prince 
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Prince une domination fi cftenduë , 8c 
des trefors fi abondans , il donna au 
Ciel un plus grand nombre d’ames. 

A une fi remarquable conquefte fut 
jointe la découverte merveilleufèdu 
deftroit Antartique par Magellan , va- 
leureux Capitaine Portugais. Celûy- 
cy offrit à l’Empereur de luy décou- 
* vrir par une route contraire à celle que 
tenoient les Portugais , une nouvelle 
navigation 8c plus courte , 8c avec qua- 
tre grands Navires bien équipez , ^’ex- 
pofa à une vafte eftenduë de Mer pour 
lors inconnue, jufqu’àfe mettre, en 
faifanf un affront à l'ancienne Philofb- 
phie, à prefque vingt-cingdegrez de 
cette partie de l’Equinoétial, plus fa- 
tigué de la défiance que fes Soldats luy 
caufoient , que des glaces , 8c des tour- 
mentes qu’il avoit fouffeites. Il de'- 
couvrit des hommes qui eftoient des 
Geans : Il en prit un qui fe laifla mou- 
rir de faim * enfin, il trouva le deftroit, 
8c le pafîa avec les vaifleaux. Eflant 
parvenu aux Moluques , ou pluftoft au 
dernier terme de fa vie , puis que dans 
Pune de ces Ifles il fut lâchement ma£ 
fàcré i le Capitaine Cano fon Compa- 
gnon arriva depuis à Seville dans un 
vaiflèau nommé la Vi&oire, avec le- 
B z quel 
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i.8 Hist. de l’Empereur 
N avire quel il fit le tour ,du Monde, parce 
y°^ r é e Ia qu’ayant commencé fa navigation du 
concur- cofté de l’Occident , il revint par l’O- 
rent du rient. L’Empereur apprit fon retour 
Soleil. avec beaucoup de joye, & la mort de 
Magellan avec une fenfible douleur : 
Rare vertu d’un Prince de n’eftimer 
pas davantage parmy des fuccez heu- 
reux , les effets , que les caufès. 

Cela me fait fbuvenir du déplaifir 
que receut l’Empereur d’apprendre la 
mort de Gonzalre de Cordoüa , jufte- 
’* ment appelle par toutes les Nations le 
Grand Capitaine.il confola la Duche£ 
fe fa femme par la Lettre qui fuit, la- 
quelle fans doute eft digne d’un fi 
grand Roy , & de la gloire d’un fi con- 
fiderable Sujet. 

M A COVSINE , Vay fceu U 
mort du fameux Gonzalve Fer- 
nandez, de Cordoüa , Duc de Terra - 
Nova • vofire mary , e£» l’un des plus 
grands Capitaines du Monde , que je 
defirois conferver, tant pour fon rare 
mérité , pour les fer vie es importuns 
qu’il a rendus au Roy Catholique , & è* 
la Reyne mes Seigneurs , pour la confor- 
mation & .pour l’accrcifjement de leur 
Couronne , que parce que je [ouhait fois 

de 
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de le connût flre pour me fervir de fa 
prudence & de [en confetl , & tenir 
auprès de moy une perfonne fi confide- 
rable. Mais Dieu , à la volonté duquel 
île fit jufle de fe conformer , en ayant 
dtjpofé tTune autre manière , je voue 
ordonne de voir quelle cbofe je paie 
faire pour voflre -cenfolation , & de 
m'en donner advis , afin que je fatis- 
fajfe de ma part à la mémoire d'un fi 
fidele Sujet , & que je rende à voflre 
mérité ce qui luy efl deu. A Candie 
iy.de Février lyi 6. 

LE PRINCE. 

On appella ce détroit du nom de 
Magellan en l’honneur de celuy qui 
l’avoit découvert , tout ainfi qu’on ap- 
pellaCanopo cette ville & bouche du 
fleuve du Nil , à caiife du Capitaine 
qui portait ce nom qui la fonda, & qui 
y mourut. 

. Apres que Charles eut arrefté lejour 
de fon départ pour l’Allemagne , afin 
derecevoir la Couronne de l’Empire, Lc Ca ^ 
& d’en entrer en pofleflion , il nomma 
pour Gouverneur du Royaume , l’E- meure 
vefquedc Tortafo fon Précepteur , & pourgou- 
àPinftant qu’il faifoit delTein de s’en 
aller, il furvenoit toufiours quelques m ef* U 
B 3 acci-' 


Digitized by Google 



30 Hist. de iÆiMpereur 
accidens qui l’en empefchoient. L’un 
entr’autres fut celuy qui dans ion 
commencement eftoit de peu de con- 
fequence , mais caufa depuis des maux 
, confiderables , dont je parlerayavec 

tout le loifir qu’il eft neceifsire, pour 
faire voir que les fèmences de divifion 
8c broüillerie n’ont efté que parmy les 
menées” Communautez populaires d’Elpagne , 
mens des d’autant que la Nobleflfe s’y eft peu 
guerres meflée. 

rrf .* ( °!]L Ce fuccez fi précipité fi t connoi ft re 
en l’an la grandeur du courage de I Empe- 
ïj >9- reur , le grand amour 8c la particulière 

vénération que fes Sujets avoient 
pour fà perfunne , qui eftoit leur fticré 
depoft. Pour ce qui eft du menu peu- 
ple , qui manque d’honneur , 8c qui té- 
Plaintes moigne toujours du mécontentement, 
pulàcc/" ^ commença à murmurer fourdement 
du départ de P Empereur, 8c apres 
avec moins de diferetion, qu’il ne 
faifoit au commencement , en difant 
que c’eftoit pour ne revenir plus , 
pour recueillir par le moyen de fes 
Miniftres eftrangers le revenu d’Efpa- 
gne , en demeurant en Flandre , qui 
eftoit le lieu de (à naiflance , avec défi- 
fein de ne faire de la Caftille qu’une 
de fes Provinces : c’eftoit le fonde- 
ment 
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mmt gu le peu d’efperance qu’il y a- 
vat pour eux de jouïii du repos , de la 
juftice & de la paix en ces Royaumes : 

Cette voix fe fit entendre en tous lieux 
pir l’eatremife de certaines gens qui 
l’applaudiflbient , Malheur qui fè ren* 
contre en quelques temps, auquel on M 
• nepeut remédier : Les plus profondes peU pjé de 
racines «p’il jetta , fut parmy le menu Tolède, 
peuple de Tolede , qui ne manqua pas 
d’adreflè pour l’introduire dausfon af- 
{emblée i • , - 

. Cettîvillea toufiours efté remplie 
d’tîne genereufe Noblefle Scdefideles 
Sujëts.Ce venin coloré d’un prétexte 
fpecieax, produifitdes effets differens 
dans ette aflèmblée , il trompa veritar 
blemcntles uns& non pas les autres. 

Mais la commodité cftant propre 
pour îxercer lëurs vengeances parti- 
culiers , & ne. faifànt pas reflexion fur 
un plis grand mai , ils {è laiffèrent em- 
portera la douceur qui leur eftoit pre- 
fente. Ainfi ils prirent la refolution Delibe- 

decorrmuniquer avec les autres Vil- ranon '5* 

, r * . ... norame. 

les fur es mconveniens quils preten- 

doient }ue I’abfènce de Charles leur 

devoit catf&r » 8c de ce qu’il laiffoit 

des ordres dans le gouvernement qui • 

leur eftoent prejudiciables , ; afin qu’ils 

B 4 fe 
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fe joignirent tous par leurs Depirez 
pour y apporter .quelque remede , en 
s’adreflant à l'Empereur par leurs je- 
queftes ; Qui eft-ce qui excufera cetre 
aétion ? Qui eft-ce qui peut ignorer '.a 
grandeur de ce crime , & le peu de re£ 
pedt qui fe rencontre à faire de telles 
. . aflemblées ? Ceux qui fçavent ce que 
c'eft que de l’honneur & de ia fidelité 
ne le feront pas: Mais on dot remar- 
quer que toutes les Villes ne tombè- 
rent pas dans cette faute , il n’y eut que 
la populace , 8c non pas les perfonnes 
dequalitéi Et fi quelque homme de 
condition fe méfia dans unefitbjeâè 
Compagnie, fans doute il eftoit peu de 
ebofei & l’on peutdire que cettî forte 
de gens eft pire le plus fou ventque la 
canaille. > • > 

Les Lettres de Tolede furert bien 
receuësen quelques Villes, parce que 
ienombre du menu peuple y firpafle 
celuy de la Noblefle , 8c qu’il s’f trou- 
ve plus d’ignorans que de feges II ar- 
rive dans cette conjoncture que le peu 
de Sujets fidèles qui fe rencontrent , ne 
fervent par leur exemple qu’à rendre 
Refponfe cr j mes <j es perfides plusreïiarqua- 
qucs l 'viû bits 8c plus énormes. Les Ailles ré- 
ies. pondirent qu’elles envoyerdent des 

Com- 
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CommifTaires. Grenade dit que k re- Grenad* 
mede qu’elle defiroit le de voit procu- fidcle * 
rer par un autre chemin que par celuy s 
qu’on avoit pris. Seville la plus confi- t re*-fide- 
derable des Villes d’Efpagne, incapa- le. 
ble d’infidelité , ne voulut pas répon- 
dre à la Lettre, jugeant que ce procédé 
eftoit la plus fidele réponfe qu’elle pou- 
voir donner. 

Si-toft que l’Empereur fut hors 
d’Elpagne, elle ne manqua pas d’en- 
voyer des Courriers par toute PAnda- 
louzie , pour la foliciter d’eftre unie 
avec elle; &en laRambla proche de 
Cordoüe ils demeurèrent d’accord 
d’eftre inviolables dans leur fidelité 
pour le ièrvice de l’Empereur , & de fe 
déclarer contre les traiftres. L’Eftre- 
madure & particulièrement l’Ordre de ^ Samc 
Saint Jacques , jugea; que ce luy feroit Jacques, 
un grand mal-heur , de chercher un 
remede à fbn mal contre la volonté de 
ion Prince,& par une autre voye qu’en 
fe jettantàfes pieds , qu’en luy con- 
fecrant fes afièâions , & luy repré- 
sentant avec refpeâ la perte qu’elle fai- 
foit ; c’eft ainfi qu’elle s’eft toufiours 
maintenue au fervice de l’Empereur, V ailla» 
lequel eftantdans la ville de Vaillado- 
lid qui n’avoit pas moins d’orgueil cç l,irolen ’* 
A B y qu’elle. 
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qu’elle , le voyoit davantage appuyée 

l>epiitei j a re bdlion <J e Salamanque. Les 
de Tolede _ . _ ^ n 

deman- Députez de Tolede y arrivèrent , 8t y 

dent au- demandèrent audience à l’Empereur, 
dieuce. laquelle il remit à Tordefillas,où il s’en 
alloit pour baifer les mains à la Reyne, 
bien qu’il n’ignoraft pasla fubltance 8c 
les particularitez du difcoursqu’ils dé- 
voient faire. 

. Les Députez femerent malicieule- 
ment le bruit , que l'Empereur s’en 
alloit en Flandres, 8c qu’il y emme* 
noit avec luy fà mere > pour ne reve- 
nir plus en Caftille j Nouvelle qui fut 
multipliée en un moment par la Popu- 
lace avec tant d’augmentation , qu’un * 
On fonna Portugais de la lie du peuple eut allez 
l’alarme à d’effronterie pour aller lonner la grolîc 
VaiUado- dochede S.Michel, dont on n’a accou- 
tumé de fe lèrvir que dans les occa- 
Grande fions perilleulès 5c impreveuës:Au (on 
înfolcncc de cette cloche ,fans fçavoir pourquoy, 

dolTd ' lla ' ^ US fi° mmcs k P°" i 

pulace prirent les armes , 8c crurent 
pouvoir fermer les portes delà ville, 
pourempefeher le voyage de l'Empe- 
reur. Sa garde les reduifit entièrement, 
fi bien qu’il marcha du coté de Tor* 
defillas, tandis que Vailladolid eftoit 
dans destranfpçrts de colere 8c de fu- 

I reur. 
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reur. Charles fut plus touché de la 
honte 8c de la confufion dont elle (e 
couvroit , qu’il ne fut fafché du mef* 
pris dont elleavoit ufé en (à perfonne. 

Il écouta les Députez de Tolede à 1^0^. 
Villalpando, aveclefquels ceux de Sa- tczde^T 
lamanque eftoient joints par leur or- Tolède, 
dre. Et encore que les articles qu’ils 
propofçrent fuflent en effet juftes& 
neceffaires , 8c que l’Empereur les éuff Con ^ t ) 
bien receus , eftans propolezd une au- jetsqub 
tre maniéré les circonftances chan- ont de 
gerent entièrement la choie, parce que 
les Sujets doivent avec humilité faire 
leurs remonftrances aux Roys pour 
obtenir ce qu’ils en défirent , & fup- 
porter avec patience ce que leurs Ma- 
jeftez auront refolu. Mais cette affai- 
re qûoy qu’elle fuft de* grande confe- 
quence,ne fut pas capable d’empefeher 
l’Empereur d’ufer de mifericorde, par- 
cs? qu’en fe fèrvant d’une punition 
glorieulè , il & contenta de dire à Don 
Pierre Laio ,, qui eltoit Député de mcnt q Ue 
Tolede, ques'ilneconfideroitdequi fait l’Em- 
il efloit fils , il le feroit chraftier : Di- P crcur * 
gne maniéré d’agir des Princes , quand 
c’eft avec des hommes qui doivent 
avoir un grand foin de leur réputa- 
tion , & très-doux moyen de porter au 
B 6 bien, 
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bien , en fai font entendre à celuy qui a 
failly , qu’il a efté contraint de faire le 
mal. Enfin , il les renvoya à Don Al- 
fonfè de Rojas Prefident de Caftille,8c 
leur fit connoiftre qu’ils avoient efté 
Les De- âbufez. Mais nonobftant ils fui virent 
puter fui- l'Empereur jufqu’à Saint Jacques , & 
venc demeurèrent opiniaftres dans la crean- 

reur/ * ce qu’ils s'acquittaient de leur devoir 
en confirmant cette vérité, que l’obfti- 
• nation eft la caufe de tous les crimes 
qui fe commettent. 

Les De- Ceux qui agiffoient pour la Com- 
puter de munauté de Salamanque furent auffi 
que trop" temeraires que les autres , d’autant 
hardis/ que dans les aflemblées prefentes ils 
ne voulurent point prefter le ferment 
de fidelité j Si l’Empereur ne juroit 
premièrement de leur accorder les 
conditions que Tolede demandoit : 
Ilsreceurent un moindre chaftiment 
que ne meritoit leur hardieffe , & feù- 
lcmentil leur fut deffendudene plus 
fe trouver ‘aux afTemblées. 

Encore que l’Empereur vift bien 
que le trouble 8c la (édition regnoient 
dans toutes ces villes , il fut plus fâtis- 
fait de la fidelité des Gentils-hommes, 
dont il leur fçeut toufioursbon gré, 
qu’il n’eut de crainte des outrages 

qu’il 
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«ïu’il recevoit de la Populace , à la- 
quelle il attribuoit la caufe de tous ces 
defbrdres' Il ne difïèra pas pour ce fu- Raifon- 
jet fan voyage , mais pluftoft il decla- je^Em» 
ra le dernier jour de l’afTemblée com- pcreur 
bien il luy eftoit de confequence de dans r Af. 
partir, non feulement pour aller rece- (cm cc ’ 
voir la Couronne de 1 J Empire , que le 
Roy de France s’efforçoit avec tant de 
foin de luy ravir : Mais pour mettre 
en feureté fes Eftats de Flandres & d’I- 
talie , qui pour la mefme raifon le dé- 
lirant , faifoient tous leurs efforts de 
l’avoir,8c qu’il n’eftoit pas moins Sou- 
verain des uns que des autres : parce 
qu’encore qu’il eftimaft la Caftille 
pour fondement de fa Monarchie , il • 
ne devoit pas laifler pour cela de fe- 
courir & confoler les autres Mem- 
bres. . Ce qu’il n ’auroit pas ( dit-il ) 
exécuté fi promptement, fi les Ele- 
cteurs l’avoient moins follicité, ou fi 
les affaires de la Religion ne le eon- 
traignoient pas davantage. Il leur dé- 
clara l’état auquel Luther avoit réduit 
leschofes , & il leur t protefta que tant 
s’en faut que la révolté d’Efpagne fuit 
capable de l’empefcher une heure 
d’accourir au fecours del’Eglife, que 
quand il la croyrott perdre , 8c tous fe» 

.• * autres 
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38 Hist. de l’Empereur 
autres Eftats, voire mefme fa propre 
vie, il periroit avec la perte de tous fes 
Royaumes, pluftoft que de manquer a 
l’obligation dans laquelle il eftoit. Ce- 
las’eftant pafie , il s’embarqua à la 
Courougne % accompagné outre les 
Eftrangersqui le fuivoient r du: Duc 
d’Albe , de Don Federic& du Marquis 
de Villa- Franca fonfils, lefquels par 
la grandeur de leur fuitte, & par la 
magnificence de leur équipage , s’ils 
donnoient de l’envie aux autres Na- 
tions, au(fi leur caufoient ils de l’ad- 
miration , tout cela retournant à l’hon- 
neur du Roy , qui avoit des Sujets û 
confiderables. 

Avant que de parler du voyage de 
l’Empereur y j’acheyeray le diieours 
des troubles d’Efpagne, qui paflbient 
fous le nom de Communautés.- Enco- 
re que tantoft j’avance un temps, 8c 
que tantoft je le mette apres, j’eftime 
que c’eft une choie de peu de coniè- 
quence pour mon deftein, qui eft d’in- 
former voftre Altefle de toutes les 
particularitez qui fe font paflfées. 

Comme on fçeut le départ de l’Em- 
pereur, les personnes mal informées . 
«qui avoient bonne intention , eu- 
rent du fentiment de l’injure qu’ils 

croyoient 
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croyoient avoir receue de ce qu’il 
avoit abandonné ces Royaumes ; Et 
ceux qui faifoient confifter leurs inté- 
rêts dans leur rtpos,en devinrent iufo- 
lens } ceux-cy perdirent le refpeét , & 
ceux-là perdirent la crainte. Les uns 8c 
les autres broüillerent les affaires de 
telle forte, que dans les Villes déclarées, 

& dans celles quife déclarèrent aprp 
on faifoitaufli peu de cas delà Jufti- 
ce , que de la Nobleffe . C’cft pour- 
quoy les uns furent contraints d’aban- 
donner leurs Charges , & les autres 
leurs mailons } 8c afin que la révolté ï>recj!ca - 
fuft entière, ilsfoliciterent lesPredi- mu * 
catcursqui avoient le plus de crédit» 
afinqu’eftant en Chaire ilsautorifaf- 
fent ces actions téméraires par leur do- 
éfrinej le tout à deffein d’engager tout 
le monde dans leur révolté , 8c que le 
péril mefine les rendit confions dans 
leur crime, lleft certain que ces pre- 
miers coupables fe periuadoient que 
la plus grande efperance de pardon 
confiftoit à faillir avec plusieurs. Tous 
ces defordres fe pafferent à Tolede , ' 

jufqu’à tant que les Gentils-hommes Les Geu- 
quieftoient fideles au fervice de l’Em- tils-hom- 
pereur fe vdyant afiiegez , 8c oppri- 
mczde toutes parts , abandonnèrent i e <j e 

la * 
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la Ville , 6c que le Magiftrat fut con- 
traint de quitter les marques de ià di- 
gnité. La Ville demeura {bus la con- 
Jean de duite de Jean de Padilla & de Marie 
Padilla & Pacheco fa Femme, qui Soient tous 

prenucnt* c * cux ^ e S an g iHuftre. Celuy-îà n’a- 
leparty voit point de mérité confiderable , 8c 
du Peu- celle-cy par un excès de préemption 
P - vpuloit pafTer pour avoir beaucoup de 

valeur. 

Peu de temps après , l’Empereur 
qui vouloit remedier à ces déregle- 
mens, envoya le titre de General de 
l’Infanterie 8c de la Cavalerie à Don 

a 

Jean de Ribera 8c de Monte-Mayor/ 
afin de lever des gens de guerre. L’In- 
folencede ceux de Zamora vint à tel 
excès, qu’ils accoururent en foule dans 
lamaifon de leurs Députez , qui a- 
voient accordé à fa Majefté Impériale 
ce qu’elle leur demandoit j l’un d’eux 
fe'nommoit Don N. Eririquez de Le- 
dcfma , Seigneur d’Almeznar 8c de 
Sanris : Ils furent afiiegez dans leurs 
maifbns , 8c fans doute ils auraient 
efté maflâcrez, fi l’adrefie du Comte 
d’Alva , parent de ce Cavalier , 8c l’au- 
torité de la Comtefie qui vint prom- 
ptement au fecours, n’avoient empe£ 
ché ce de fiein ; Mais Dieu voulut que 

. 4a 


Digitized by GoogI 



Charles Qu i n t. 4.1 

là main qui avoit entrepris de leur faire 
affront , leur donna# fatisfa&ion des 
grands périls où ils avoient efté expo- 
fez , & des pertes qu’ils avoient fouf- 
fertes, parce qu’on leurimpofa pour 
crime la fidelité qu’ils firent paroiftre 
au fèrvicedoleur Prince, & pour ce 
fujet on leur éleva deux Statués , afin 
de les déshonorer , ce qui fut leur plus 
grande gloire. 

La révolté fut telle dans la Ville de Leon re- 
Leon , qu’on peut dire qu’il n’y en a voltéc * 
point eu ailleurs de plus criminelle. 

Ses plus confiderables Habitans s’y 
trouvèrent enveloppez, ainfi que nous 
. rapportent les Hiftoires. La rage ne , 
fut pas moins effrénée dans la Ville de de Seg<? 
Segovie, où ils pendirent un Miniftre vie. 
de Juftice, pour avoir repris quelques- 
unsqui eftoient infolens : Comme ils 
creurent qu’un autre Particulier qui 
écrivoit une Lettre fift un mémoire 
des noms des Séditieux , ils luy firent 
auflî courir la mefme fortune , fans 
recevoir aucune exeufe , & fans vou** 
loir effre defabufez. En fuite, ils aflie- 


gerent le Chafteau, refidence du Com- Le Comte 
te.de Chinchon , lequel fut valeu- de Chin- 
reufement défendu par Don Jacques 

&n frere. * fidil». 

Dans 
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f Infolcn- Dans la ville de Burgos, la rebel- 

villcVe* ^ on n>e ft 0,t P as moins atroce j ils 
Burgos. ofterent l’authorité à la Juftice, 8c fi- 
rent des Magiftrats à leur fantaifie 5 
Ils cherchèrent avec beaucoup de fbm 
Garcia Ruys de la Mota Procureur 
general des Eftats , 81 frere del’Evef- 
queMota, mais il prévint par fa fui- 
te leur arrivée , laiflant fa maifon en- 
tre leurs mains, laquelle fut brûlée 
avec quantité de Regiftres publics, 
ce qui fit depuis beaucoup de bien aux 
uns , & beaucoup de mal aux autres* 
Ils brûlèrent encqre des maifons qui 
appartenoient à quelques fidèles Ha- 
Fidelfté bitans. Si- toft que le Conneftable 
^ on H, ’g° Velafco eut connoifc 
W 4 C ‘ fance de ces defordres , je ne fçay fi 
je dois dire, que ce fut autant par 
la compaflïon qu’il eut de ce peu- 
ple r que ceux de fa Maifon ont 
toufiours gouverné avec amour , que 
. par une paflion de fervir l’Empereur, 

il vint à Burgos pour donner de 
bons confiais, &pour les corriger. Et 
afin qu’il yreiHTjft mieux, il accepta 
la Magifirature , par laquelle il con- 
ferva quelque temps cette Ville dans 
une tranquillité médiocre , qui dans 
une pareille conjoncture de déréglé- 
« mens. 
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mens , et plus qu'une grande Paix. 

Les Ville de Guadalajara , de Si- j a j ” raj 
guença, de Salamanque & d’ A vi la fu- ^uença, 
rent dans la mefme révolté. A Sala- Av| la & 
manque ils abbattirent les mailbns.de ^ man * 
Don Pierre de Zuniga , Seigneur de 1 
Flores d’ A vila, lefquelleson a voulu 
èonfèrver ruinées en mémoire de là 
fidelité. Les Marquis de las Na v^ qui 
furent afliftez de la Noblefle , n'eu- 
rent point recours n y aux exhorta- 
tions ny aux prières , mais feulement à 
leur puifiance , pour reprimer l’audace 
effrenée de la Ville d’Avila. . - : 

Le menu peuple* du Royaume pci ,pjJ e 5 !î 
de Valence, qui furent les premiers, Royaume 
fous un pretexte nouveau , à chaflèr c,c Valen- 
. delà Ville le Viceroy Don Jacques cerevollc * 
de Mendoza, frere du Marquis de 
Cenete, fe réveillèrent dans leur opi- 
niâtreté, pour n’avoir pas moins de 
hardieflè , qu’en avoient les autres 
Villes de Caftille. La confiance qu’ils 
prenoient en leur compagnie , leur fit 
entièrement perdre la honte £t le refi- 
pedf , & les obligea de mettre une Ar- 
mée en campagne fous le nom de la 
Communauté. Aéfion qui convient à 
la lie du peuple , & au gouvernement 
populaire, & qui bien loin de prefter 
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l’oreille aux confeils des Sages , s’eft 
toufîours porté aux extremitez. Le 
trouble de ce Royaume fut grand ; ce 
fut un incendie bien difficile à appai- 
fer ,& c’eft ce qu’il y a de plus mer- 
veilleux, qu’il pritfon origine d’une fi 
abjeéte canaille, comme eft un peuple 
fans chef, & fans aucune perfonnede 
qualité qui l’afliftaft. 

On doit auffi coniiderer que ce trou- 
ble ne fut pas en fon commencement 
une rébellion contre le Roy , mais feu- 
lement une révolté de la Commune 
contre les Nobles. Apres avoir ofïèn- 
fé la Juftice , elle commit un crime de 
Leze-Majefté au fécond Chef. Un 
Hiftorien qui a écrit la Vie de Charles 
Quint s’eft laiffédire, qu’il s’eft ren- 
contré quelque Gentil-homme dans 
cette occafion du party du Peuple. Et 
encore que cette perfonne fe peuft ex- 
cufer de n’avoir point péché contre le 
Roy , d’autant que , comme il a efté 
dit , le trouble ne fut qu’entre les No- 
bles & la Populace , & que ce Gentil- 
homme pouvoit avoir quelque pré- 
texte particulier pou r s’y eftre engagé, 
n’ayant pas intentionde s’oppofcr aux 
Armes du Roy* Avec tout cela il ne fè \ 
trouve point, quoy qu’on l’ait foi- 

gneu- 
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gneufement recherche , qu’aucun 
Gentil- homme fe foit méfié avec la 
Commune. On fçait bien pluftoft 
. que les Nobles ont relient^ les plus 
grands effets de leur cruauté ; & que 
ceux qui leur eftoient inferieurs en 
puiflance , ont efté contraints de s’en- 
fuir pour éviter leur fureur. Cela fe vé- 
rifié tellement , que comme une cho- 
ie rare, il y eut une femme qui-voyant 
paffer à Valence un Cavalier par la rue, 
dit à un petit Garçon qu’elle avoit : 
Mon fils t afin que tupuiffes dire en 
quelque temps que tu as veu à Valence 
un Genttl-homme , celuy-làl'cjl. Il n’y 
a pas raifon aufii d’accufer cét Hifto- , 
rien d’avoir çu mauvais deflein s’il l’a 
écrit, parce qu’il peut eftre que quel- 
que perfonnepaflionnéeiuy ait donné 
cette méchante Relation. Il ne peut 
neantmoins s’exeufer de n’avoir pas 
eu afléz de foin. Ce n’eft pas aufii une 
chofc aflèurée que cette remarque 
vienne de fà part, d’autant qu’il n’a pas 
fait imprimer fon Hiftoire , 8c quelle 
ne fe voit qu’en Manufcrit. Je puis af- 
feurer qu’aiant trouvé en deux Manuf- 
crits qui ibnt tombez entre mes mains, 
ce que j’ay rapporté dans la première 
imprefiion de cette Hiftoire j j’y ay 
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joint plus de dix copies, & il ne lè 
voit feulement qu’en ces deux - là 
qu’aucun Gentil -homme de Valence 
fe foit engagé dans cette Faétion. En 
tous le autres ilfe rapporte nette- 
ment que cette Révolté fut un effet 
de la Populace. D’ou j’infere que 
quelqu’un a pû mal en informer l’Hi- 
ftorien , ou qu’il a par mai-heur gafté 
les Copies, ou qu’il a eupeud’aflfè- 
éhon pour le Royaume de Valence , 
qui n’a pas mérité de recevoir ce mau- 
vais traittement , parce qu’il a tou- 
lïours efté remply d’amour & de fide- 
lité , & que les Gentils- hommeS de ce 
Royaume ont eu tant de refpeét pour 
leurs Souverains, que ^’il eft permis 
d’ufer de ce terme, il femble qu’ils en 
ont efté Idolâtres. 

Le Cardu Le Cardinal Gouverneur qui avoit 

nal G ou- bonne connoiflance des troubles de 
leve une l’Efpagne , fe refolut de lever une Ar- 
Armée. mée : Eftant mefme véritable que peu 
de jours auparavant Segovie avoit ufé 
d'infolcrnce, en la personne du pre- 
mier Magiftrat Ronquillo, & que la 
Ville d’Avila avoit aufli mal-traitté le 
Commandeur Ineftroià. Le premier 
eftoit allé pour chaftier peu de perfon- 
nes , à deffein d’en excufer plufieurs : 

Et 
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Et le fécond , afin de* remontrer à cet- 
te Ville, quelle devoit eftre fidele au 
lèrvice de l’Empereur. Celle qui fut Médina 
pluftoft chaftiéc de fa faute , futMedi- del Ca î. r *- 

nadelCampo, laquelle refufant l’en- fée. 1 ' 

trée à Antoine de Fonfeca , qui y alloit 
pour l’Empereur , un des Soldats mit 
le feu à une maifon , qui fe communi- 
qua fi promptement aux autres, que 
là plus belle partie de cette Ville fut 
ruinée, fans qu’on y peu fi apporter 
aucuq remede.. Et pour faire connoi- 
ftre combien Pobfiination d’une Po- 
pulace eftrçfuluëi Ces mal- heureux 
voyoient brufler tous ces baftflmens , 
avec autant d’indifièrcnce , que s’ils 
ne leur eufiènt point appartenu. • Con- 
fiance qui les au roit rendus fameux , 
fi eîleavoit efté pour lefervice.du 
Roy. 

La Ville de Vailladolid , en ce LeComte 
temps-là fut moins dans le dérègle- de Beil a 
ment qu’elle ne fut au precedent. Ce i^antf^fc 
fut un effet de la grande authorité que Vaiuido- 
le Comte de Benavent avoit en cette bd. 

, Ville, & de la diligence dontilufa 
pour entretenir le mal qu’il n’a voit 
pas efperance de guérir. Et afin que les Advi» 
HifioriensEftrangers qui fe fouvien- £^ n le * 
nent toufiours de ces dêfordres , con- g Crs# ' 

noif- 
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48 Hist.del’Empereur 
noiffent que ce fut pluftoft une mala- 
die contagieufe pour l’accomplifTe- 
ment de la volontéde Dieu , qu’un vi- 
ce de la Nation , qui ne luy peut eftre 
imputé à deshonneur , puis que c’eft 
une faute que commet un peuple qui 
eft feparé de la Noblefle : Qu’ils fça- 
chentquele fameux Brutusde Médi- 
na del Campo fut un Tondeur , qu’on 
appelloit Bobadilla : qu’Ariftonius de 
Salamanque nommé Viiloria eftoit 
un Pelletier : qu’Harmodius de S ego- 
vie, Antoine Colado Perayle : & Pi- 
nilla, oui excita le premier la feditioq 
dansAvila , eftoit aufli Tondeur i & 
que tous ces autres Chefs , qui fai- 
foientles Libérateurs de leur -Patrie, 

Li caufe eftoient de mefme condition. Suppo- 

tordres^" ^ ^ onc c l ue ^ dÜfolution dont les Fla- 
mans, qui eftoient les Mignons de 
l’Empereur , uièrentavec tant d’avidi- 
té en entrant dans le Gouvernement, 
fut l’origine de tout le mal : Aâtion 
certainement indigne , & comme il 
cft véritable que ceux qui agiffent de 
cette maniéré donnent fuj et de plain- 
te , & obligent' d’en avoir dureflenti- 
ment , on doit moins s’appercevoir 
des fautes qui font commifes par une 
~ Populace , laquelle ne croyant pas 

eftre 
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eftre obligée de fouffrir de plus 
grands maux , fe révolté enfin , que 
de la tolérance & fidelité des Nobles, 
qui font plus fenfibles aux injures 8c 
aux affronts : Et comme les ETpagnols 
le font infiniment , encore qu’ils vit 
fent bien la grande différence qu’il y 
avoit entre ce régné , 8c celuy qui ve- 
noit de paflèr fous les Roys Catholi-' 
ques : tant s’en faut qu’ils approuvât 
font avec quelque forte de diffimula- 
tion , l’infolence de la Commune , 
qu’ils s’y oppoforent avec tout ce 
que la convoitife & le mépris des 
M iniftres leur avoit laiffe , quieftoit 
la vie. Mais ces Faétieux vinrent à un Le peuple 
tèl excès de déreglement , qu’ils eurent J' 1 ™ 
la hardiefTe de Te fàifir de la Rey ne , & * 

duConfeil Royal qui eftoit à Torde* 
fil las. Ils ne manquèrent pas aufli 
d’arrefter tous les fideles Sujets qui 
fo trouvèrent en ce lieu-là , afin de 
les obliger de luy faire la Cour, par- 
ce qu’ils voulurent foire accroire que 
la Reynç authorifàft leur procédé. Ils 
forcèrent Donjean de Vera & de Men- Don J eau 
doza, Commandeur de Calçadilla, qui 
eftoit allé pour rendre compte de la q°edc lâ- 
Maiftrife de Saint Jacques, dont il avoit vie. 
efté Vifiteur General , de prendre une 
C Lettre 
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Hist. de l’Empereur 
L ettre de la part de la Communauté, 
pour la porter à l’Empereur afin de 
traitteravec Iuy des conditions qu’ils 
avoient deflein de reloudre. Don Jean 
de Vera dit qu’il s’alloit préparer pour 
ce voyage', & prenant des chevaux s’en 
alla dans l’Armée des Gouverneurs, où 
il courut allez grand péril en fon che- 
min, parce qu'ils le pourfùi virent li 
vivement, qu’il fut preique pris > Us 
envoyèrent -en là place Antoine Vain- 
quez d’Avila , lequel eftant arrivé en 
Allemagne , peu s’en falut qu’il n’euft 
la telle coupée. Succez qui fit connoi- 
ftreàDon Jean de Vera qu’il en avoit 
ufé avec prudence. 

Ceux de Burgos qui elloient las de 
vivre en paix , obligèrent le Conne- 
llable à lortir de là Ville, luy&l’Ad- 
miralqui elloient les nouveaux Gou- 
verneurs , avec le • Cardinal Adrien, 
taillèrent le chemin de laclemence 
qu’ils avoient luivy jufques-là , & fi- 
rent une Armée alTez confiderable, 
dont le Comte d’Haro fut nommé Ge - 
neral par l’Empereur : Si bien que 
quantité de Gens de qualité s’y rendi- 
rent , qui n’avoient point de Bannière 
de leur Prince où fe ranger , & qui 
pour éviter la fureur du Peuple , s’e- 

fioient 
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ftoient retirez dans leurs Villages. Don Quelque» 
Alfonfè Pimentel Comte de Benavent, Cavaîlcri 
8eDon Alvare Ozorio Marquis d’A- dnns^Ar- 
ftorga , y furent des premiers, avec ce méc de 
qu’ils peurent aflèmhler de monde, ils î>Ern P c - 
firent la Place d’Armes à Médina de rCur ’ 
Riofèco, dont le Cardinal s’efloitem- 
<paré quand il s’enfuit de Vailladolid. 

# On vid aulîi arriver à ce lieu Don 
Jacques de Zuniga , grand Prieur de 
Saintjean, Don Bernard deRojas & 
de Sandoval , Marquis de Dénia j Don 
Jacques Enriquez Comte d’Alvaj le 
Comte de Lemoa \ le Comte de Mon- 
terrey ; les Comtes de Luna , de Ci- 
fuentes , & d’Altamira » Don Pierre 
Bazan Vicomte de Balduerna j le Mar- 
quis d’Aguüar * le Duc de Bejar j Don 
Federic de Zuniga , Marquis de Mira- 
bel ; le Comte de Miranda i Don Ber- 
trand delà Cueva, Marquisde Cuel- 
Jar, & Don Louys Ion frere j tous deux 
fils du Duc d’Alburquerque ; Ferdi- 
nand de Vega Grand Commandeur, le 
Comte de Caftro, le Duc de Medina- 
celi , & le Marquis deCogulludo fon 
fils, les Comtes de Nieva & Chincbon, 

Don Jean de Rojas , Seigneur de Pozaj 
Don Jean Manrique i Don Bernardin 
de Cardenas, ccluy-cy heritier du Duc 
. / C 2 de 
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deMaqueda, & celuy-là du Duc de 
Najera, les Comtes d’Ognate , del Ri£ 
co, de Oforno 8c de Paredes 5 le Mar- 
quis de Falces, & Don Louys de Bena- 
Vides Marefchal de Fromifta. 


Le Com- 
te de Fc- 
ria afliile 
les Sujets 
d’Eftre- 
madure. 

Badajoz 
chafle 
ceux du 
parry de 
l’Empe- 
reur. 


LeComte de Feria avec un nom- 
bre de fes Parens 8c de fes Vaflaux , e- 
ftoit party d’Eftremadure pour venir 
à Médina : mais à caufe que la ville de 
.Badajoz s’eftoit déclarée en faveur de 
la Communauté, qu’ils avoientchaf- 
fé le Gouverneur du Chafteau , 8c 
u’ils avoient contraint d’en fortir 
ean de Figueroa , Seigneur de Botova 
8c de Cubillos , 8c Ferdinand deSoto^ 
mayor, cou fin s de ce Comte , 8c d’au- 
tres Cavaliers fideles , il n’ofa perdre de 
veue cette Province , laquelle par fa 
prefence , 8c par celle de fes Parens 
demeurait dans le fervice de l’Empe- 
reur. 


I 


Ceux qui tenoieflt le party du peu- 
ple fe préparaient aufîi à la guerre , en 
D.Fierre donnant du crédit à leurs armes par 
Giron Ge- l’éle&ion qui fut faite de Don Pierre 
neraldu Giron pour leur General. Encore que ’ 
la difeorde depuis ce jour ait com- 
j ean de mencé à tracer fa ruine,parce que Don 
Padilla fc Jean de Padilla eftant encolere de ce 
qu’on ne luy avoit pas donné cette 

Charge 




1 
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Charge , quitta l’Armée avec une par- plaint de* 

tie de Tes gens. L’Evefquede Zamora ftens * 

voulut fuppléer à cette perte par le . 

moyen d une levee qu il avoit faite en q UC dc 

ion Evefché de quinze cens Soldats , Zamors 

8c de quatre cens Preftres. Il pafîa gf ar,d 

. , . r dicieux, 

avec cette trouppe par un heu qui le 

nomme Pinto , 8c apres y avoir fait 

tous les defbrdres qu’il puft en pre- 

lènce de Don N. Carillo qui eftoit 

enfermé dans Ion Chafteau, auquel 

il fit de grandes menaces, qu’H pro- 

mettoit bien d’effe&uér , quand il 

feroit de retour * mais ce Cavalier , 

qui eftoit le Seigneur du lieu, ne 

luy répondit qu’à coups d’harque- 

buze. 

Les véritables Serviteurs de l’Em- 
pereur fe repartirent en divers lieux, 
pour pouvoir accourir aux plus prcC 
fantes necefîitez. Le Conneftable 
eftoit dans le voifinage de Burgos, 

8c l’Admiral dans Tordefillas. Le 
Grand Prieur de Sainéf Jean, qui 
eftoit placé à la veuë de Tolede mift 
le Siégé devant Ocagna qu’il redui- 
fit au fèrvice de l’Empereur , après 
avoir défait les trouppes de l’Evefque 
de Zamora , qui fut une des princi- 
pales aérions de cette entreprife , 

C 3 dont 


Digitized by Google 



J4* Hist.jde l’Empereur 

D. Pierre dont la gloire elt deue à Don Pierre 
man 'pre- Guzman premier Comte d’Oliva- 
micr . rez , qui vint de Seville pour ièrvir 
Comte l’Empereur avec quinze cens Piétons, 

trouva- Chevaux. Sij’ivois 

Céc A- entrepris d’écrire tontes les belles cho- 
brepé* fes qu’il fit en cette occafion , j’aurois 
prirtié 1 * obligé decompoler plus qu’un A- 
pour la bregé de cette Hiftoire.» D'autre collé 

première l e Comte d’Haro defiroit d’en venir 
*627 ^ a i aux niainsavec les gens de Padilb , 8 c 
fçaehant qu’il partoit de Lobaton pour 


Bataille 
de Villa- 
lar. 

Les Pida- 
îes font 
les Vain- 
cue urs. 


Les trai- 
ftres font 
ehailici. 


fe fortifier à Toro , il le fui vit en halte j 
& le rencontrant en la Campagne de 
Villalar, il l’attaqua fi vivement , qu'il 
le mit en déroute. Jean de Padilla 8& 
d autres Capitaines de confideration y 
furent pris, & le lècond jour on leur 
coupa la telle: Entr’eux fè trouva Jean 
Bravo Gentil-homme de Segovie , le- 
quel fut engagé en ce party par mal- 
heur plultoll que par déloyauté ; Aufli 
quand il entendit fa fçntence , qui por- 
toit que ces Cavaliers mouroient pour 
avoir elté des traiflres , il répondit au 
Bourreau , Tu en eumenty t qui ejl ce 
qui t'a commandé de dire cela} Enco- 
re que ce ne fuit pas avec un efprit 
de repentance qu’il dift ces paroles , 
neantmoins ce fut une marque qu’il ne 

croyoit 
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eroyoit pas eftre entaché de ce crime. 

Par cette fin honteufè la révolté des 
Communajutez fe termina , tant fut 
grande la terreur que la Victoire & le 
chaftimentleurcaufa. Un jouraupa- ne Lettre 
ravant ce combat, un Soldat de l’Ar- d’unSol- 
méedu Peuplé, écrivit â un autre qui^ dclft: 
eftoitduparty contraire j MonAmy, nc# 
demain la Bataille le donne, il n’y a 
qu’à bien joüerdes mains, parce que 
ceux qui fortiront les Vainqueurs fe- 
ront les fideles. 

Incontinent Vailladolid , Médina Le* v 'lk* 
delCampo& les autres Villes receu- ^ C ^ U1 ‘ 
rcnt les Gouverneurs & les Loix qui 
leur furent données : I! n’y eut que 
ceux de Tolede qui demeureront dans 
leur opiniaftreté , tant ils furent enflez' 
de gloire pour l’avantage qu’ils eurent 
en une rencontre fur les troupes du 
Grand Prieur , où Don Pierrette Guz- J^Q u ^ rc 
man fut fait prifonnier, eftant em- man cft 
porté fur un ais apres avoir efté percé & 
de trois coups de lance. Enfin > Dame * 

Marie Pacheco , & l’Evefque de Za - i c Peuple 
mora contraints par la confideration 
de mal-heurs qu’ils prévoy oient, tâ- 
chèrent de les prévenir. Un habille Difcour* 
homme parlant de ces émotions po- 
pulaircs, dit agréablement, feut on^ 

C 4 nier 
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nier que ce foi/ un Monlîre, ayant pour 
Chefs un Evefque & une Femme. Elle 
fe retira en Portugal , l’Evpfque eftoit 
dans le deffein de s’y en aller aufli lors 
qu’il fut pris. On le conduifit à Si- 
mancas, où il fut étranglé par l’ordre 
du premier Magiftrat Ronquillo , qui 
avoit receu un Brevet du Pape pour 
connoiftre de fà caufe , & de celle de 


quelques Religieux , pour avoir maf- 
ùcrè le Gouverneur de cette Place 


lorsqu’il s’enfuyoit. 

Voicy la maniéré dont il fe lèrvit 
pour tuer le Gouverneur. Il cachoit 
dans lefac où iimettoit Ion Bréviaire 


un carreau de brique, & ne recitoit . 
jamaisfonOffice que dans ce Livre. 

Le Gouverneur eftant un jour auprès 
du feu , il luy en donna un fi grand 
coup , qu’il luy cafta la telle. On dit 
' beaucoup de chofes fur ce fujet , tan- 
dis qu’on revoquoit en doute ce Bref : 

Les uns approuvoient le chaftiment, 

& les autres le condamnoient II eft 
certain que la Puiflance Séculière ne 
pou voit pas procéder aînfi contre un 
Ecclefiaftique , lequel eft oingt & con- 
facré à Dieu , à moins que d’avoir 
une Commiflion particulière , mais 
fes légitimés J uges doivent erapefeher . 

par 
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par leur prévoyance que cela ne fè faf- 
fe pas, en le faij^nt eux mefmcs , quand 
la chofe le requiert , parce que les ad- 
mettre à une fi grande dignité, c’eft: 
pour les rendre privilégiez , & non pas 
exempts .* c’eft pour les refferrer dans 
les limites où ils doivent vivre , 8e non 
pas pour les obliger à perdre la mode- 
ftie qu’ils doivent avoir. 

Ceux de Valence qui eftoient enga- Ccux 
gcz dans leur première faute , creu- 
tent qu’il leur eftoit impoftîble de fè n «ent dis 
réduire à leur devoir , quoy que leurs leur rebcl- 
forces fuffent ruinées , dans la déroute llon ‘ 

‘qui fut faite du Corps de leur Armée Lçj ^ 
parlesDucs de Segorve 8t de Gan- de Segor. 
die, 8c par le Marquis d'Aytone,. qui ve & de 
eftoient fideles Sujets de l’Empereur , ^ 

8c qui fouftenoieht le fardeau de la quisd’Ay. 
guerre de Valence avec tous les autres tone fide- 
Gentils- hommes qui les accompag- les - 
noient. Mais ces mal-heureux vou]u- Lg Duc 
♦rent eftablir pour leur Chef le DucdedeCnla- 
Calabre, qui eftoit prifonnier dans la bre pri- ^ 
fortereflè de Xativa dés le temps du 
Roy Catholique, ils luy donnèrent la ativa * 
liberté, 8c luy offrirent en fe mariant ceux du 
avec la Reyne Jeanne, la Couronne Peuple le 
de ces Royaumes. Mais comme- il fut 
plus prudent qu’eux, il refufa ce Party : t i r . 

C s Enfin 
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Enfin, le Marquis de Velez partit 
de Murcie avec des Troupes nouvelles, 
pour fèjoindre aux fideîes Sujets , qui 
eftoient fortis de Valence. Il donna la 
Bataille à ces Communautez prés d ' O' 
riguela. U les défit 8c tua plus de feize 
cens de leur Soldats. Par cette Victoire 
Valence fè réunit. Elle receut fon Vi- 
ceroy , elle rendit fon Artillerie , 8c les 
chofes revinrent en Efpagne en leur 
première tranquillité. 

Le Roy de France , qui naturelle- 
ment avoit de I’averfion pour l’Empe- 
reur , 8c qui fouffrit avec peine fon 
Elc&ion à l’Empire, favorifoit tou- 
jours les Ennemis , n’ayànt point d’au- 
tre but que de ternir l'éclat de fà gloi- 
re, qui brilloit par toute la Terre. La 
première occafion ou il le fit paroiftre * 
fut en affiliant fecrettement Robert 
de la Mark du Païs de Luxembourg, 
Sujet rebelle de l’Empereur, lequel 
pouffa fon mécontentement jufqu’à* 
perdre le refpeéf qu’il devoit à fà Ma- 
jefté , en faifant une Armée en Franc*. 
Il retourna pour la t.roifiérae fois ea 
Allemagne, où il avoit efté défait en 
deux différentes rencontres par les 
Capitaines Impériaux, d’autant que 
Charles , qui le méprifoit , n'y voulut 

pas 
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pas aflîfter en perfonne , fe reflbuve- . 
nantde l’Hiftoire qu’Herodotc efcrit ^ g"? 
des Efclaves des Scytes, qui prirent tC5 . 
les armes contre leurs Seigneurs , 8c 
qui leur firent refiftance à la Campa- 
gne : Mais leurs Maiftres, qui furent 
bien conciliez, laiflànt-là les ar- 
mes, prirent des fouets, s’en allè- 
rent à eux. Ces Efclaves qui mirent en 
oubly l’orgueil , qui par accident avoit 
efté lacaufe de leur difgrace, 8c fè ren-* 
dirent au mépris naturel. Le Roy de 
France ne voulut pas fe déclarer pu- France, 
bliquement en cette rencontre , il fe 
contenta de donner un fecours ca- 
che. Ceiuy-là ne perd aucune occa- 
iion de mal-traitter fon Ennemy. Ce- 
luy-cy veut confèrver fon crédit. Le 
Roy ufà de peu de prudence depuis ce 
jour, & encore moins dans ces émo- 
tions qui troubloient la Caftilïe, & 
dont les étrangers faifoient tant de 
cas, au point que chacun avoit de 
x la crainte,. 8c croyant que la playe 
cftoit plus profonde , ou afin qu’elle 
le fuft, il envoya fon Armée dans la L autrec |^ 
Navarre, fous la conduite de Mon- conduit 
fieur de Lautrech & de Monfieurde i’Armce 
l’Efparre , lefquels y trouvant peu J* 
de refiihnce , s’emparèrent en peu de varre, 

C 6 temps 
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temps de tout le Royaume, depuis 
Fontarabie jufqu’à Logroguo. Cette 
Ville fortifiée par les Trouppes que le 
Comte d’Ognate y mit à propos , ar- 
refta les François qui publioient qu'ils 
vôuloient aller à Burgos. En ce temps , 
l’ Admirai & le Conneflrable de Ca- 
ftille vinrent au fecours de Logrogno 
avec plus de diligence que de forces , 
ce qui fot caufe que les François lai£ 
ferent cette entreprife, prévoyant bien 
qu’il leur feroit de&vantageux de la 
pourfuivre.- 

Contefta- Il y eut conteftation entre le Com- 

tioa entre te d^aro General contre les Commu- 
le Comte _ , _ . . _ . v 

d’Haro & nautez , & leDucdeNajera, a qui 

le Duc de auroit le Bafton de Commandant. Le 
Najera. p) lic difoit , qu’il luy appartenoit en 
qualité de Viceroy de cette Province. 
Le Comte répondit que le Royaume 
eftantpreft de tomber entre les mains 
des François, & qu’eftant obligé de le 
conquérir de nouveau , c’eftoic àluy 
de continuer l’employ qu’il avoiteu 
jufques là. Enfin, le Duc l’obtint, par- 
ce qu’il s’y confervoit encore quelque 
Forterefle pour l’Empereur , comme 

rede^Vcrà e ^ 0 ^ Ce ^ e ^ i ^ rna y a » < l u ‘ ^ ut deffendue 
défend A- par la valeur de Don Pierre de Vera & 

maya. de Beamonte. Les François fe forti- 
fie* 
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fierent-dans le chemin qqe les Caftil- 
lans dévoient tenir pour s’en aller à 
Pampelune. Ceux-cyen prenant le 
plus court , trouvèrent un chemin 
avantageux, 8t laifierent les François * 

danslanectfiîtéou ilsetioient. Cette 
diligence leur caufa de l'admiration 
& de la crainte, 8c fe voyant forcez 
d’abandonner le Royaume , ou de re« 
mettre les chofes au fuccez d’une Ba- 
taille , ils choilirent le dernier , n’ayant 
pas moins de valeur 8c de harditfle, 
que d’experience à faire la guerre. Les 
Armées fe rencontrèrent : Dés le com- 
mencement un Efquadron des no- 
ftres plia. C’auroit efté fans doute la 
perte de cette Journée, fi l’Admirai 
comme un autre Cecinna , ne iè 
fuit oppofé aux fuïards , en les p rave 
afieurant que ceux qui voudroient a&ion de 
fuir, feroient obligez de luy pafler 
par defius le ventre > D’autre co- Le D „ c 
fié , le Çonneftable 8c le Duc de de Najcra 
Najera voyans que l’Artillerie des ^ * e 
François dctrui fait les Noftrcs, atta- gainent 
querent trois mille Gafcons qui lagar- l’Artille- 
doient, ils s’en rendirent les Mailtres rie * 

& mirent en fuite le refte de l’Armée 
Françoife, avec la mort de plus de 
fix mille Soldats , la perte du Canon , L 

du 
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du Bagage ^ ScUprife de leur General. 
Cavaliers En ce tte occaüon le fignalerent les 

nalereut 8 ^ omtes ^ Alva, & d’Oforno , Don 

en cette JeandeTovar, Don Alfonfe d’Arel- 
Journée, lano, Don Alvare Baçan pere du fa- 
meux Marquis de Sainte Croix, le 
Comte de Monterrey , Don Alvare de 
Zuniga , le Duc de Bejar , le Comte de 
Benavente, & le Duc d’Alburquer- 
que. Par ce moyen le Royaume fut 
recouvert en un jour, & il ne demeu- 
ra auç François que .la forterefle de 
Le Con- Saint Jean de Pié de Port , où le Capi- 
ccftable taine Janicota Navarrois transfuge , 
deNavar- retira quelques François difperfez. Le 
Meilr/de Conneftable de Navarre, & le Mettre 
Camp de Camp Don Jacques de Vera Pallc- 

J^acques rent aflieger & la prirent j Ilsrraitte- 
rccou-* 1 rent favorablement les François , 8c li- 

vrent la rent pendre Janicota. 

Fortei cfle Voilà ce qui fepafià en Efpagne a- 

Port. e I ls P r ^ s c l ue f Empereur fu t party , lequel 
fompen- s'embarquant à la Courogpe . com- 
dre fanj me il a etté dit cy-defTus, navigea 
£°g* tras * droit en Angleterre, 8c defeendit à 
L’Empe- Douvre , qui eft le Port le plus connu 
reur arri- de cette Ille î Le Roy Henry y arriva 

gleterre! 1 " f n P ofte P our recevoir i 8c certes 

Sa recc- d s’acquitta dignement de toutes les 
pcion. chofes qu’il devoir à un Hotte li confi- 

dera- 
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derable. La Paix fut confirmée en- 
tr’eux, & leur parenté qui procedoit 
du cofté de Madame Catherine Reyne 
d’Angleterre , fœurdc la Reyne Jean- 
ne, receutun nouvel accroiflement 
par leur prefcnce. 

Incontinent apres l’Empereur s’em- 
barqua 8c arriva à FkiTmgue en Ze- dre. 
lande} Il y fut receu avec une grande 
allegrefle de ces Eftats , qui avoient 
efté fi long-temps privez delà veuë , 

St qui luy appartenoient de droit fuc- 
ceflfif. La Ville de Gand fa Patrie ref- 
fentit une particulière joye de le poflè- 
der. Madame Marguerite St l’Infant 
Don Ferdinand ,qui avoit dé-jà la qua- 
lité de Duc d’ Autriche, l’y receurent. 

Il ne demeura en Flandre que le temps 
qui luy fut neceflàire pour entendre 
les Requeftes de fès Subjets , pour leur 
jfairejuftice , leur donner des rccom- 
penlès , 8t les conibler dans leurs en- 
nuis. On peut dire que dans cette ma- 
niéré d’agir il a elle l’un des plus- 
grands Princes du Monde. Peut-eftre 
qu'il connoifloit par (à propre expé- 
rience que les autres £èns ont accou Hu- 
mé à s’embarrafTer, 8t qu’il fçavoit 
bien aufli que les yeux ne trompent 
point la peofée , c’eft pourquoy il s’en 

fer- 
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fervoit pour prendre connoiflance des 
chofes. Sans doute que cette façon de 
procéder eft une partie que toutes les 
perfonnes fàges défirent dans les bons 
Princes. Ilpafia aufli toft à la ville 
d’Aix , une des principales villes d’Al- 
lemagne, où il devoir eftre couronné. 
dcf’In- ^ L’Infant Don Ferdinand alla avec luy 
fant Don dans I e deflèin de celebrer lès nopces 
Fcrdi- avec la Princdîè Annelbeurde Louys 
nand. R 0 y je Hongrie. Les trois Ele&eurs 
Ouel s Lcclefiafiiques le receurent, fçavoir 
Ekâcurs les Arche velques de Mayence, deCo- 
reçoi vent logne , & de Tre'ves , & le Palatin du 
reur^ 6 " ^^in. Les Ambaflâdeurs du Roy de 
Bohême , du Marquis de Brandebourg 
& du Duc de Saxe , y vinrent avec un 
pouvoir fuffifant. 

Couron- Le jour fuivant 1 3 . O&obre Te fit la 
dePErn Ceremonie du Couronnement. Et il 
pereur a remarquer que le mefme jour que 
l’an i; 2 t. Charles fut couronné pour Empereur 
_r^ e .^ cf * d'Allemagne , Soliman fut couronné 
Solyman * Conftantinople par la mort de Se- 
futcou- lim. Ce nouveau Monarque fut cnco- 
ronué. re plus vaillant que lès predeceflèurs , 
Je ne fçay lequel on doit croire , ou fi 
ce fut afin queceluy*cy temperaft: le 
bon-heur que Charles devoir procu- 
rer à l’Egliiè , ou afin que mettant un 

frein 
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frein à la puiffance de Soly man , il fut 
l’inexpugnable deffenfeur de l’Eglife. 

Secrets J ugemens de Dieu ! que le iour 
que Nabuchodonofor mift par terre 
le Temple de Hierufalem , Cyrus na- 
quit qui donna depuis la permiftion de 
lefairerebaftir. 

L’Empereur apres Ton départ de la 
ville d’Aix , convoqua les trois Eftats , 
pour la Diette de Wormes, où par y'y£ c 
lès foins il termina les aÔàires de l’Era- m ci. 
pire , & faifant fon pofiible pour re- 
médier à la Religion qui eftoit atta- 
quée , il ne pût reüiTir dans fon deflein, 
tant la perverfe Do&rine de Luther 
le travailloit. Cét indigne Compag- L’hifto're 
non des Hermites de Saint Auguftin , 
mauvais imitateur de fon glorieux nue. 
Fondateur , & ffere baftard de tant de 
filsilluftres qui ont paru depuis tant 
de Siècles, fut au commencement tou- 
ché de déplaifir & d’envie de voir a- 
vancé en dignité un autre Religieux. 

Il commença malicieuferaent à ca- 
lomnier fa do&rine , fie à cenfurer les 
Bulles Apoftoliques. Son impudence 
croiffoit chaque jour au point que (à 
Seéfe augmentoit, & qu’elle acqueroit 
de la réputation. Comme elle eftoit 
commode à fes Difciples , elle s’em- 
para 
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parabien-toft de la meilleure partie do 
, menu Peuple , & en peu de temps de 
Le Duc la volonté de Jean Federic Duc de Sa- 
de Saxe 8c xe ; M a i s ce tte prote&ion luy coufta 
prax'c° d * cher, parce que la propre qualité de 
Procc- fon crime fut lefujet de fa ruïne. Ce 
fteurs de prince, qui eftoit des plus confidera- 
Luther. d e l’Allemagne , fe vid excom- 

munié du Souverain Pontife, mais il 
en eut peu d’inquietude , à cauieque 
de* Luther l’aJTeuroit que le Pape n’en 
Luther, a voit pas la puiflance. Plufieurs Prin- 
ces d’Allemagne firent profefiion de 
cette doctrine , qui favori&it fi agréa- 
blement les vices. Mais pour avoir 
efté engagez aufifi avant dans lès inte- 
refts , que dans fa deffenfe , ils y per- 
dirent la vie. Et certes , ils remarque- 
-rent davantage cette faute , que la di£ 
folution & les-mœurs de cét Herefi ar- 
que , quoy qu’elles fufTentoppofées à 
ll 7 fe ma. la Loy Divine 8c Naturelle. L’efifon- 
*!*, .terie de ce Monftre vint à tel excçz, 

gicufe. qu ille voulut marier au mépris ce 

l’Ordre facré du Sacerdoce : Ce deflèin 
frappa fi fort les yeux du Duc de Saxe, 
qu'il n’y voulut pas conlèntir , encore 
que cette prolongation n’ait fervy que 
pour adjoufter une circonftance au 
crime , parce qu’il l’executa de- 
puis 
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puis encore#pis en époulànt un* 
Religieufequi elloit Profefle. L'Em- 
pereur commanda à ce Monltre 
devenir à Wormes, délirant qu’il fe 
fbûmift à la Vérité, & quedansla 
connoiflance qu’il avoit de les funelles 
eommencemens, il fuit luy-mefme 
l’antidotc de fon venin. Et afin qu’il 
n ’euft point d’excufe de comparoiilre, 
il luy envoya un fiuf-conduitauthen- L’Empe- 
tique. Luther ne manqua pas de venir; reur doa " 
11 parut plus infolent en là perfonne f ftU f. C oa^ 
qu’en les écrits, fins que l’authorité duità 
de l’Empereur fufl: fuffilànt*de vain- Lutlier * 
cre fon opiniaftrwté , il fejetta prelque 
à les pieds , 6c le conj ura de defabuler 
quantité de perlbnnes qui avalloient 
aveuglément le poilbn de fa Do&rine: 

11 luy promit mefme que li la ven- 
geance ou l'ambition luy avoit don- 
né une li miferablepenfée, il s’em- 
ployeroit pourlatisfeire à Tes defirs , & 
pour contenter fa paillon : Mais com- 
me il ne pu ft rien gagner fur l’elprit de 
cét Hereliarque , il luy défendit de pa- 
roiftre plus en fa prelence, 6c luy 
commanda que le terme qui elloit 
porté par le fauf-conduit eftant expi- 
ré , il fortift de fes Eftats. Ce ne fut 
pas avec peu de difficulté , quoy que . 

' Char- 
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hDifue^^ 1 '^ 5 y f u ftp re ^ntf quelaDiette 
Yïnfante I m P cr i a l e ordonna par Ton Decret , 
de l'Em- que les Livres de Luther feroient brû- 
pcreur^ lez en public, & qu’on impofà de 
grandes peines à ceux qui les auroient , 
ouquilesdeffendroient. Et afin que 
chacun euft plus de connoiflance de 
fonzele, & de fon affeftion , il fit pu- 
blier un Decret, dont voicy la te- 
neur ; 

Catholf C C>e ft 0it Une c ^°f e VMMftfte à 

que de tout le monde qu'il defeendoit des deux 
Charles co fiez, des Princes Catholiques , qui 
Quint, efloientHresfideles à la Sainte Eglife 
Romaine , & qui efloient les Deffen- 
feurs de la Foy , que luy comme leur 'vé- 
ritable Imitateur , il avoit fait ce qu*il 
avoit pu pour l'un & pour l'autre j 
Ru' il avoit refolu pour P advenir de 
faire la mefme chofe , particulièrement 
ce qui avoit efié refolu dans le Concile 
de Confiance . Qu'il e fl oit adverty du 
fcandale qu'un mal - heureux petit 
homme eau foit à toutè la Terre , lequel 
e fiant corrompu dans fon opinion & 
dans [es mœurs , avoit pris la hardiejfe 
de defiruire la Vérité qui s'efioit main- 
tenue depuis quinze cens ans , en fe per- 
fuadant qu'en tout ce temps- là elle 
avoit erré. Que c'efloit le fujet quil’o- 
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bUgeoit à s'employer courageusement 
pour la deffenfe de la Toy Catholique % 
en qualité de (on P rote Heur. Que fi ce 
defaut eftoit arrivé par fa faute, tien 
auroit dans Pâme une perpétue lie con- 
fufion , & qu'ayant regret d'avoir tem- 
porifé quelques moment avec Luther 
fur la deliberation de fon fauf- conduit ; 
il luy donner oit un Paffe-port pour s'en 
retourner , & le pourfuivroit inconti- 
nent après , en attaquant aujficeux qui 
le protéger oient f comme s'ils efioient des 
Hérétiques déclarez 

Beaucoup de gens d’honneur qui 0n de : 
eftoientzelez pour le bien de l’Eglife, * 
eurent du déplaifir de ce que Charles reur qu’il 
ne fit pas executer en la perfonne de "’ ait P° in 5 
Luther ce que l’Empereur Sigifmond f 0 e n ^,£. a 
mit en effet contre Jean Hus & Hie- conduit, 
rofme de Prague, qui ont efté des pre- 
miers Heretiques , nonobftant le fauf- 
conduit qu’il leur donna, & la paro- 
le qu’ils eurent en outre du Roy de 
Boheme; En les voyant fi opiniaftres, 
il commanda qu’on les menaft au fup- 
plice. Cét exemple qui fut alors autho- 
rifé, & qui depuis l’a efté par de grands 
Théologiens & Jurifconfultes , fut 
allégué à l’Empereur en prefence de 
Luther. Mais comme Charles Quint 

n'a- 
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L'Empe- n’avoit jamais manqué de valeur pour 

veut üC so PP°^ r aux Armées du Turc, du * 
point re- Ruy de France, & des Proteftansd’ A 1- 
tcoir Lu- lemagne^ il ne Voulut pas manquer à fà 
tîlcf * parole. Et outre ce point qu rregarde la 
confcience , il fàlut alors diflimuler 
pour d’autres raifons d’Eftat. Comme 
c’eft icy une des principales actions de 
la vie de Charles, il eft neceflàire de 
rapporter quelque chofe de ce qui s’eft 
icy pafle. 

On reprefenta à l’Empereur qu’il 
eftoit obligé de garder la foy dans le 
Pafle-port qu’il avoit donné , parce 
que les perfonnes qui s’imaginent 
qu’on ne doit pas la garder à ceux qui 
l’ont violée , parlent en un autre fens, 
fçavoir quand une partie dépend de 
l’autre , & que chacun de ceux: qui 
contraient eft obligé de fa partd’ex- 
ecuterleContraéfc , qui eftant condi- 
tionné, le premier qui le rompt délie 
l’autre de fon obligation. Ainfi quoy 
que le Traitté Toit entre unHeretique, 

& un Catholique , fi celuy-là s’acquitte 
de ce qu’il a promis , il peut préten- 
dre avec rai ion l’accompliflement de 
ce qu’on luy a accordé 5 8 c feule- 
Raifons ment en l’une de ces deux maniérés on 
pourquoy pourroit manquer à la parole où l’on 

s’eft 
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«*eft engagé, ou quand les circonftan- l’Empe* 
ces changent fans la foute de celuv qui reu ^ ne „ 
l’a donnée , ou quand les choies ne le Luther, 
.^peuvent accomplir iànspecher. ïleft 
certain que l’Empereur fe fouvint que 
Dieu tenoit encore fa parole aux Infi- 
delies s ce qui arriva à Caïn. Jofué 
s’acquitta de ce qu’il avoir promis aux 
Gabaonites, fans confiderer mefme 
qu’ils le voulurent tromper. 

Charles ne voulut pas reconnoiltre 
Ion avantage, imitant en cela Marcus 
Attilius Regulus, qui ayma mieux 
mourir que de manquer à fa parole. 

Certains Auteurs , qui ne font pas 
trop ferupuleux , 8t dont la parole 8c, 
le ferment n’ont de la force qu’autant 
que le requiert l’ordre politique , bld- - 
nient l’Empereur de s'eftre acquitté de 
ce qu’il avoit promis à Luther. Si ces 
Gens condamnent ce qu’ils ne fçau- 
roient pratiquer, 8c s’ils reprouvent 
ce qu’ils ne font pas , on doit pluftoft 
avoir pitié d’eux , que les reprendre. 

Le Légat qui fe trouva en l’Alfemblée, 
qui avoit en main l’authorité Souve* 
raine, 8t qui n’avoit point juré , éftoit 
celuyqui fons contrevenir à rien, fe 
«pouvoit foifîr de Luther } mais les cho- 
ies par une autre maxime d’Eûatne 

luy 
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luy permettaient pas d’entreprendre 
une telle aéfion au milieu de tant de 
Perfonnes qui cftoient obftinées dans 
leur erreur. D’autant que fi luy-mef- 
me avoit fait courir un faux bruit 
qu’on l’avoit aflàfiiné j pour connoi- 
ftre ceux dont il fe pouvoir appuyer. 

Si, dis-je , un mcnfonge a commencé 
de troubler fi fort les affaires , qu’eft- 
ce que n’auroit pas produit une chofe 
véritable ? Ceft pour cela que l’Em- 
pereur s’eft contenté de moins faire 
qu’il n’auroit defiré ? parce que la 
quint-effence du fçavoir , eft d’aller 
par fois au pas de l’ignorance , & la 
plus grande victoire que puifle em- 
porter la raifon, eft de fe laifler vaincre 
par le^f accidens. David à qui Charles 
a eft é (èmblable en tant de choies , a 
mis en crédit cette raifon d’Efbt. Il 
voulut chaftier Joab qui avoit fait 
mourir Abnerj mais comme il vid que ] 
les affaires du Royaume n’y eftoient 
pas difpofées , il différa l’execution de 
(on defiein. , 

En cette année de if 4 S. Charles 
Quint confentitên raffembléed’Auf- 
bourg qu’on fift un Livre de l’ajufte- 
ment qui fe pouvoit faire des opinions 
qui eftoient en controverlè , dans le- 
quel 
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quel feulement , il y en avoit deux qui 
n’eftoient pas à recevoir. Il y a quel- 
ques Efcrivains qui blâmentJ’Empe- 
reur d’avoir accordé cette per million, 
excitez par le feul motif qu’il eft d’u- 
ne Race qui a toufiours efté li Catho- 
lique ; mais il avoit un £ grand zele 
pour la Religion, que nonobftant qu’il 
euft fait compofer ce Livre par trois 
Evelques, il ne voulut jamais permet- 
tre qu’il fut imprimé , jufqu a ce que 
le Pape, à qui il l’avoit renvoyé , l’euft 
approuvé. Celuy qui voudra voir 
curieufement ce Traitté , & d’autres 
points qui ont efté fauflement ac- 
cufez 8c bien deftèndus , qu’il lilè ce 
fçavant Difcours qui a efté fait par 
Ferdinand de Ayora Volmifoto , furie 
Jugement du Mars François 8c les Def- 
fenfes Françoilès , fans doute il en de- 
meurera trcs-fatisfait, 8c aura beaucoup 
d’eftimeôcd’aifedHon pour une fi éle. 
gante plume. 

En cette mefme année que Luther Le Glo- 
tira tant de vanité de cette aflfemblée, rieux s * 
Dieu fit naiftre le glorieux Saint Igna- Loyoîa 6 
ce de Loyola , 8c voulut qu’il arborait Fonda- 
contreluy un Eftendart, (ous lequel l ? ur delà 
quantité de Soldats Apoftoliques ont g n °™5e* 
combatu genereufement 8c comba-jefu». 

D tent 
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tent fans ceflç. Ils l’ont vaincu beau- 
coup de fois par leurs efcrits fur le 
Theatre jdu Monde , en réfutant la 
faufleté de fa Do&rine par des veritez 
{olides. 

Les affaires de Wormes effant ter- 
Marqres minées, l’Empereur fut à Mayçnce 

de l*fcm- e P our y ^ > ^ emn ^ er la Fefte du S. Sacre- 
percur. ment : comme elle vint au trentiefme 
jour de May , & que la chaleur cftoit . 
extrême , il accompagna la Proceflkm 
le Cierge en main , & ayant toufiours 
la telle nue. Cefut-là qu'on l'adver - 
titoupar flaterie , ou par crainte que 
Notable le Soleil le pourroit incommoder , il ré - 

deTEm P°^ f V ie ] am * ts I e Soleil de ee jour , 
pereur. n jl e [ ef etn du leudy Saint n'avoient 
blejfé de Catholique. 

11 a elle dit cy- devant combien 
Charles fut traverfé du Roy de Fran- 
ce, tant par la refiflance qu’il -fift à 
L’Empe- fon efleélion Impériale , que par les * 
reur of- peines qu’il luy donna dans le païs 

kRoyïe de Lie § e » a PP u y ant Robfrt de la 
France. Mark , & envoyant fes Arme'es en Na- 
varre. L'Empereur defira toufiours \ 
au’ilÿ changeaient leur mauvais def- I 

fein , plurtoll que de fe vouloir van- 1 
» ger de l’injure qu’il recevoit d’eux. j 
Mais comme ils manquèrent à l’un , il J 

fut 
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fut contraint de £è fêrvir de l’autre, 
afin que le Roy connuft avec tout le 
monde que la modération de l’Empe- 
reur n’eftoit pas foiblefle. 

En ce temps , le Pape Leon fe trou- 
voit ofïènfé du Roy , à caufe qu’il s’e- 
ftoit emparé des villes de Parme & de . 

♦ Plaifance, que fa Sainteté pretendoit p!f U c e ^ u 
appartenir a l’Eglife, & qu’il avoit en- del’Ein- 
core adroitement furpris la ville de percur. 
Rhegio que le Pape poffedoit. Il luy 
fut facile 8c à l’Empereur de s’accor- 
der en cette occurrence contre le Roy. 

Les principaux articles de leur con- 
vention furent qu’à frais communs Ligue, 
ils chafleroient de l’Italie '.les François, 
qu’onrendroità fa Sainteté les villes . Libera- 
qu’elle pretendoit , 8c à François Sfor- 
ccl’Eftatde Milan, bien que de droit rcnren- 
ce Duché appartint à l’Empereur, tant versFran- 
àcaufèque Maximilien fon Ayeuldu Ç° ls ^ or - 
confentement du Roy de France luy 
en avoit donné l’Inveftiture , que pour 
eftre alors Seigneur direéf de cét Eftat: 
mais en fa ifànt cette grâce, il n’a pas 
confideré François Sforce, dont ceux 
de là Mailon 8c luy avoient trois fpis 
efté faits Ducs de Milan par Maximi- 
lien 8c par Charles Quint Ion petit fils. 

Ce François Sforce demeuroit dans la 

D z ville 
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S forccrc- ville de Trente, où il avoit efté con- 

Trente & tra * nt ret ^ rer fans faire refiftan- 
dépouillé ce a fa mauvaife fortune, & fans avoir 
de Milan, donné d’autre marque de valeur , que 
de n’avoir pas voulu acquiefcer aux 
pretenlions du Roy de France , qui 
Lautrech vouloit qu’il renonçaft à cét Eftat. Il 
neur de" avoit pour Gouverneur de ce Duché 
Milan Monfieur de Lautrech , qui eftoitun 
pour le Capitaine de grande réputation , le- 

Frauce 6 q ue ^ con ^ erant que le premier ex- 
ploit de la Ligue devoit eftre pour le 
ïèrvice de l’Eglilè , àdjoufta àlaGar- 
nifon ordinaire , qui eftoit à Parme , 
Piofper quinze cens hommes. Prolper Co- 
lonne la vint alfieger avec l’Armée 
de l’Empereur , & les reftes de celle 
du grand Gonzalve , & quelques 
. Chefs lîgnalez qu'il avoit faits fur 
fon modèle \ fçavoir,Don Ferdinand 
Le Mar- d’Avalos Marquis de Pefcaire , le Mar- 
J-^ou q uis ^ uGaftfon neveu, Antoine de 
delBaûp. Leyve, Jacques de Vera , Ferdinand 
d’Alarcon , &. Jean d’Urbm j & quoy 
que le Marquis de Mantoüe General 
de l’Eglife, fuft avec fcsTrouppes le 
principal membre de l’Armée, &que 
nUtrc$ Ml " cette aôion ne fufl: que pour l’intereft 
x’accor- du Pape , il puft prétendre de com- 
ment, se mander, il ne le fift pas j maisildif- 

fimula 
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fimula fàgement & procéda avec fin- qui c & 
ceritédans l’execution de cette entre- ? ne 
prife,chofequi eft aufii digne deloëan- ° U * C * 
ge en ce Prince , qu’elle eft blâmable 
en d’autres Capitaines, qui pour leur» 
interdis particuliersexpofent lçs aiïai- 
res publiques. 

Lautrech ayant appris que la ville 
de Parme eftoit en danger , il accourut 
pour la fecourir, en joignant à ces 
Troupes le fecours des Vénitiens 8c 
des Suifles. Les Capitaines Impériaux 
en eurent advis , 8c s’en vinrent au pas 
pourlecombatre : Ce qu’ils execute- 
rent, encore que Jules de Medicis Ne- 
veu du Pape ne fuit pas arrivé , 8c 
qu’ils euflent advis qu’ils devcient e- * 


fixe bien-toft renforcer de dix mille Quand le 
Alleroans ; le Roy de France en ce 
temps là penfoit autant à fecourir l’E- j a Guerre 
Hat de Milan ,*qu a divertir les armes à l’Empe- 
de l’Empereur , en attaquant la Navar- ™ ur ^.‘ l 
re, 8cenaiïiflant d’argent les Princes païiejde 
Proteftans, tandis qy’il faifoit par fes Paix. 
Ambafiadeurs traitter de Paix avec Lautrech 
l’Empereur. Les dix mille Allemans ateendr? 
du Pape augmentèrent tellement l’Ar- en cam- 
mée de la Ligue , que Lautcech ne l’o- P a £ ne 
fa pas attendre en Campagne} mais il l'Em?* 
s’arrefta à fortifier le bord delariviere pc reur. 

D 3 d’Adde, 
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78 Hist. de l’Empereur 
d’Adde^ qui traverfe la Lombardie , 
jufqu’à ce qu’elle tombe dans le Pô , 
& i^eftoit neceffaire que l’Armée Im- 
périale la paflaft , fi elle avoit deflein de 
le chercher. La diligence dont il ula 
auroiteufon effet, s’il n*avoit point 
eu affaire avec les Efpagnols qui arri- 
vèrent les premiers fur le bord de ce 
Fleuve , où il n’y avoit point de Vaijf- . 
féaux, & où ils trouvèrent de larefi- 
ftance, par ce qu’il y avoit des Troup- 
Valcur pes de l'autre cofté du gué. Jeand’Ur- 

tiUtbin. f e mi ^ dans une Barque de Pef- 
cheurs avec trente Soldats choifis qu’il 
.Jean de fit defeendre au Rivage qui eft à l’op- 
vaku*^ P°^ te » en donnant lieu à Jean de Mer 
reux *Ca- dicis qu’il pût paflèravec cent Che- 
piuinc. vaux un gué fi périlleux, & que tou- 
te l’Armée le fui vit. Lautrech marcha 
en hafte pour fe retirer à Milan, mais 
il fut chargé au fii vifte par Colonne, 

& par le Marquis du Gaft qui condui- 
sit l’Avant-garde avec l’Infanterie 
Lautrech Efpagnole. Il s’approcha fi prés d’une 
Rifle les clés Portes de Milan , qui eftoitdef- 
riaux à fendue de quelques Compagnies Ve- 
Milan. nitiennes, qu’il les mift en fuitte par fes 

Arquebuziers Efpagnols, ôepourfui- 
vit les Suiffes , les François &. Lautrech 
mefme, qui laiflànt la Ville , fut con- 
traint 
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traint de fe retirer dans Cremone. Par 
cette Journée, où il ne fefit pas de 
grands Exploits , tout l’Eftat de Mi- 
Ln demeura en la difpofition de l’Em- 
pereur. 

En celemps arriva la nouvelle de la 
mort du Pape ; mais encore qu’il ne 
fufl plus en vie, Charles Quint man- 
qua aufii peu à l’acœmplilTement du 
'Traitté , qu’à l’execution de fa parole. 
Il commanda qu’on rendu! à l’Eglifc 
les villes de Parme, de Plaifance, 8c l’Ê- 
Jdat,de Milan au Duc Sforce. 

Tandis que ces chofes fè paffoient 
en Lombardie , le Çomte de Nalïau 
cftoità Valencienne , qui eft une Place 
forte 8c front ière de France , pour em- 
pelcher lçfecours que le Roy faifoit 
dtflein de donner à Tournay,qui choit 
afiiegé parjes Capitaines de l’Empe- 
reur. Ce Prince vint en perfonneavec 
cinquante mille hommes , mais eftant 
furprisà Pimpourveu en des pafTages 
eüroits 8c incommodes, 8c en de cer- 
tains endroits marefcageux, d’un cofle / 
par le Çomte de NafTau , 8c de l’autre 
par Don Hugues de Moncade, bien 
qu’ils euilent peu de gens, ils lecon- 
traignirqpt parjes obftacles qu’ils mi- 
rent à lèsdefleins, de s’en retourner 
D 4 
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en France fans avoir produit aucun ef- 
fet avec une fi pu iflante Armée , mark 
piûtoft il fit par fa retraitte perdre cou- 
rage à la ville deTournay , qui fe ren- 
dit à l’Empereur. 

Par la mort de LeonX. le*Cardina! 
Adrien , qui eftoit alors Evefque de 
-Adrien Tortofe , fut dieu Pape , fes grandes 

Tzpc l’an < î ua ^ tez eftoient jointes à l’aflfe- 
ij 2 i. ' âtion que Charles luy portoit le firent’ 
monter à cette fbuveraine dignité. 
Neantmoins aucune autre conüdera- 
tion que celle qu’on eut de fon mérité» 
ne luy fit acquérir les fuffrages 8c les 
vœux qu’on luy donna. Et certes on 
peut dire que fon humilité fut fi gran- 
de, qu’aprés en avoir fcceu la nouvel- 
le, il la Fefiifa trois fois & fortit 
trois fois de l’Autel fans la vouloir ac- 
cepter. 

^Lautrcch Monfieur de Lautrech defireux de 
^ refta- prendre la revanche fortit de Crémo- 
ne , 8c afiembla des Troupes railon- 
qables ». en attendant vingt 8c deux 
mille Suiflès 8c Franqois, que le Ba- 
Les Im- de Savoye , qui avoit dé-jà paf- 
periaux fe fé les Alpes , luy amenoit. Les Impe- 
rerirenc riaux qui fe trouvoient beaucoup in- 

iMaccs* ^ cr ‘ eurs en nombre , le reloiurent de 
fortes, fe conferver en fortifiant les Places de 

cét 
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cét Eftat. Ils y diftribuerent les plus 
confiderables Capitaines de l’Armée, 
St donnèrent à Profper Colonne , qui 
avoit des Elpagnols avec Iuy , la garde 
de Milan , c’eftoit le blanc où tiroit 
l’Armée Françoifè. Lautrech affiegea 
cette Ville avec trente-quatre mille ; 
frétons & huit mille Chevaux. Il pen- 
foit la gagner avec la mefme facilité 
qu’il l’avoit perdue : mais trouvant 
des Efpagnols qui veilloient pour fà 
deffenfe , il connut bien qu’unejmeF 
me muraille , & une mefme fortifica- 
tion n’eft pas la mefme quand elle eft 
attaquée ou deffendue par des Soldats 
differens. • 

En ce temps- là François Sforce par 
le commandement de l’Empereur def- 
cendit d’Allemagne avec fix mille Fan- ‘ 
tafiïns pour prendre pofleffion de Mi- i 
lan , lequel fe joignant avec la Caval- 1 
lerie du Marquis de Pefcaire & avec ‘ 
quatre mille Allemans que l’Archiduc 
Ferdinand envoyoit, firent un Corps 
d’Armée allez confiderable pour don- 
ner de l’inquietude à l’ennemy , qui 
ayant gagné Novare depuis peu de 
jours', en devint aufli prefomptueux , 
que Mibn en fut abbattu. Mais Profper 
Colonne donnant avis au Duc de quel- 
D S fe 
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la maniéré il dcvoit agir, il fortit à mi- 
nuit de la Ville , & par une fauflfe allar- 
m*qu*il donna à Lautrech, il l’embar- 

cntrcdas ra ^ a ^ ^ orr » 4 ue Duc P^ t eatrer dans 
Milan. Milan fans empefchement. 

Lautrech Lautrech voyant ce qui s’eftoit paf 
lan C & ïi ' té , perdit l’efperance de la pouvoir ga- 
aflîcge gner , & s’en alla mettre le Siégé de- 
Pavte. vantPavie, encore qu’il eut renver- 
fé une partie de fes murailles avec Ton 
Artillerie, il n’abattit pas le courage 
du Marquis de Pefcaire , ny d’Antoine 
de Leyvequi eltoient dedans. Prof 
enwe- nnC P er Colonne afleurant Milan par la 
prend de prefence de François Sforce, vint fè- 
iecourir courir Pavie avec refolution de com- 
am *' batre Lautrech , qui avec le renfort 
qui luyeftoît nouvellement arrivé de 
France, avoir trois fois autant de mon- 
de queluyj neantmoinsavec toutes 
cep forces, Lautrech ne voulut rien 
hazarder, & pour furprendre Milan 
qui eftoit dénué de gens de guerre , à 
caufe qu’ils etîoientfortis, ou peut- 
eftre efperant quelque chofe du Peu- 
ple, ou changeant de chambre com- 
me un malade qui eft réduit à l’extre- 
mité } il s’achemina de cecofté-là a- 
vec fes Trouppes j mais l’Armée de 
l’Empereur prit les devans. Lautrech 

qui 
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qui prevoyoit les defordrcs & lesacci- * 
dens qui luy pouvoient arriver en cc 
Siégé, Te refoiut , à la perfuaflon d’Al- 
bert Pietra Ton Capitaine 8c fon Con- 
seiller, de donner la Bataille contre le Monfieur 
fentiraent de Mr. de la Palicequi le 
conjurçit de confidercr la valeur des pas d’avi* 
Efpagnols , les ftratagemes de Colonne de donner 
& de Pefcaire qu’il connoifïoitparex- Bata ‘ lle 
pertence depuis.un li long-temps qu’il per iaux. 
faifoit la Guerre en Italie. 

La Bataille Te donna avec une valeur 
merveilleufè > 8c fans doute elle euft 
produit un effet confiderable , fl l’In- 
fanterie Efpagnole ne s’y fut oppofée. 

Ce fut par elle qve la Vi&oire demeu- 
ra aux noflres , 8c que dix mille Sol- 
dats du party des François moururent. 

Les Vainqueurs pour jouir de la for- 
tune qui s’efloit deçlarée en leur fa- 
veur, fuivoient les traces des vaincus 
jufqu’à ce qu’ils les euflent chaflez 
au delà des Alpes. Voilà le fuccez B ata ijj c 
que la Bataille de la Bicoque pro- de la Hi- 
duiût. coque. 

Tout aufîî toftl’Armée Impériale 
pafia à Gennes pour la délivrer de la f ac ^ a gée * 
tyrannie lesFregofes,8cpoury refta- contre 
blir les Adornes, les remonftraftces l’intenciô 
eurent peu de pouvoir , il fallut avoir dc4 c * pl ’ 

D 6 re- 
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84 His^r. de l’Empereur 
recours aux Armes, ainfi l'on entra 
dans la Ville, & l'on peut dire qu’elle 
fut faccagce par la faute. Pierre Na- 
varro, 8c le Duc Oéïave Fregofè fu- 
rent faits prilonniers , encore que 
l’Empereur puft à jufte titre , demeu- 
rer Maiftre de la Place , qui eftpit en là 
bien-feance pour les choies qu’il po£ 
fèdoit en Italie , dont elle efl la Porte , 
il n’en eut pas feulement la penfee * 
parce que comme un autre Alcide , il 
n'avoit point d’autre delîr que de 
chafler les Tyrans du Monde, 8c de 
réduire les Peuples fous l’aymable 
jougdela Juftice 8c de la Paix. Ainfi 
Gennes demeura en fa liberté fous le 
gouvernement des Adornes. 

Les nouvelles de ccs prolperitez ne 
diminuèrent point le courage de l’in- 
vincible Roy François I. mais pluftoll 
Ion cœur s’enflamma d’un plus grand 
delîr de vengeance, 8c pour ce lîijet , 
mit fur pied le Printemps enfuivant 
une Armée'qui furpafloit toutes celles 
qu’il avoit levées auparavant , avec la- 
quelle il fit les chofes dont il ièra parlé 
cy-aprés. 

L’Empereur qui avoit paflîoff d’al- 
ler eh Efpagne , & qui defiroit la con- 
fier de fa prefence s laifla pour Lieu- 

te- 
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tenant general en Allemagne , l’Archi- Don Fer- 
duc Ton ffere, & pour Gouvernante 
en Flandre Madame Marguerite fanant de 
tante. Il s’embarqua à Calais , il arri- l’Empe- 
va à Douvre, 8c fut à Londres où le reu r * 

Roy Henry témoigna fa magnificence 
parla réception qu'il fit à un Hofte fi L’Empe* 
grand & fi confiderable. Ils fe refo* reur arri- 
lurent tous deux de faire une Ligue v f cn , 
offenfive & deffenfive contre la Mai- 8 ctcrre ’ 
fondeFrance. L’Empereur promit de 
donner à l’Anglois cent mille efeus 
que les Roys de France luy faifbient 
- de penûon , julqu’à ce que la Guer- 
re luy valufi: en France pareille va- 
leur. Article qui fut pluftoft pour pa- 
roiftre en public, 8c pour montrer 
qu’il y avoit confédération entre 
Charles 8c Henry , que pour eftre exé- 
cuté. 

L’Empereur s’embarqua au Port de victoire 
Hampton , après dix jours de naviga- obtenue 
tion il arriva heureufement en Bif- f U r B jç C s aye ‘ 
caye ; où il trouva que le Comte de François. 
Mirande, Viceroyde Navarre, avoit 
recouvré fur les François la Forterefle 
de Maya, 8c que Bertrand delà Cueva 
avoit remporté fur eux une fignalée Vi- 
ctoire , entre Foritarabie 8c S. Jean de 
Luz. L’Empereur fut tres-fafché de 

n’avoir 
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86 Hist. de l’Empereur 
n’avoir pas efté en Efpagne , pour ren- 
dre fes refpeâs au Pape Adrien , parce 
que lors qu’il arriva à Saint André , fà 
Sainteté dloit embarquée à Tarrago- 
ne. Les médians craignoient en E£* 
pagne , & les gens de bien louhaittoient 
que l’Empereur fifl: une punition e- 
xemplaire de ceux qui s’eftoient révol- 
tez avec tant d’infolence. Mais Char- 
les Quint eiloit bien éloigné, £e la pen- 
fée , de vouloir répandre le fahg de les 
Efpagnols. Ii fçavoitbien que l’igno- 
rance eftoit pluitoft l’origine des fautes 
qu’ils avoientcommilès, que la mali- 
ce. Et certainement il defiroit fi fort 
mettre en crédit leur fidelité, que de 
quantité de Prifonniers qui le trouvè- 
rent , il n’y en eut que hu it à qui là M a- 
jefté filt couper Ja telle ; lefquels meri* 
toient autant cette punition pour au- 
tres crimes, que pour avoir efté enga- 
gez dans la révolté. Quoy qu’ils fu£ 
fent bien coupables, ce grand Prince 
eut de la douleur de les faire chaftier. Il 
donna à tous les autres un pardon ge- 
neral } il en excepta cent quatre-vingts 
Prilbnniers, aufquelsil pardonna de- 
puis. Cette Sentence retint quelque 
chofe de la qualité du tonnerre, qui en 
tombant fait du mal à peu de gens > &. 

en 
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en épouvante beaucoup. Parmy ceux 
qui furent exceptez , il y eut un Gen- 
til- homme de Tolede , qu*un Flateur Jf %, et * 
qui le retiroit en la raailon , découvrit tC ur. 
à l'Empereur , penfant en avoir une 
grande recompenfej faMajefté l’é- 
couta , fans vouloir commander de le 
faire prendre. Cét homme qui cruft 
que fa Majefté l’avoit oublié , retourna 
pour luy donner le mefme advis : Cét 
incomparable Prince, bien digne de 
fa fortune, refpondit, llaurottetté Rcfponfe 
plus à propos de l'avertir que je fuis pç^" 1 " 
icy , que de me donner avis du lieu ou V 
il est. 

L’Empereur eut beaucoup de dé- 
plaifir de commander qu’on fit mourir 
Pierre d’Ayala , Comte de Salvatier- 
ra , mais fes crimes avoient efté tres- 
grandsSt fa qualité les rendit encore 
plus énormes. Il eftoit prisonnier à 
Burgos 8c condamné à mort : où on le Mort ^ 
fit mourir par faignée : il vint à une fi Ticrre 
grande pauvreté 8c foiblefle durant là d ’ A y»la. 
prifon , qu’il y fût mort de-faim , fi un 
honnefie homme & reconnoilfant , 
quoyque pauvre , qui avoiteftélbn 
fèrviteur, ne luy eût porté chaque jour 
quelque miferable nourriture.D.Atha- 
nafe d’Ayaia fons fils, qui eftoit page de 

l’Em- 
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Pictc l’Empereur , vendit un fèul cheval 

• ave rsfon 4 u>il avoit P our a ? der à le nourrir - 
pere. L’Empereur le fçeut, qui luy deman- 
da ce qu’il avoit fait de Ton cheval , il 
luy dit, Monfeigneur, je l’ay vendu 
pour donner dequoy manger à mon 

L’F.mpe- p ere . Cette confeffion ingenuë obli- 
compcnfe g ea & Majefté de luy donner au meA 
la,vercu. me temps quelque choie. Il s’arrefta 
à Vailladolid , où les Prélats , & les 
Grands du Royaume luy vinrent faire 
la reverence. Ils y receurent tous des 
recompeniës de leur fidelité , avecpro- 
meflës d’en reéfevoir encore de plus 

• La puif- grandes. Ce fut la première fois en 

So^man ce * en< ^ r0 ^ 4 ue k puiflàncë de Soly- 
inquiecc man commença àdonnerdel’inquie- 
l’Empc- tude à l’Empereur, & qu’il eut un de- 
rcur * firextrémede le combattre; parce qu’il 

arriva nouvelle que l’Ottomafl le pre- 
Le Turc va ^°* t ^ es querelles des Princes Chre- 
gaignc fiiens, Se del’heureufe conquefte qu’il 

Belgrade, avoit faite une année auparavant de 
Belgrade , perte remarquable pour 
l’Europe. Celuy-cy gaigna Pille de 
Rhodes, qui eftoit le fiege principal 
des Chevaliers de S. Jean , il l’alfie- 
gea avec quatre cens cinquante Vbiles, 
deux cens cinquante mille hommes, 
& grand nombre d’Artillerie . Et bien 

que 


Le Turc 

alllege 

Rhodes. 
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que Philippesde Villiers, Grand Mai- Le Grand 
lire de la Religion, la deffendit avec fix jj 

cens quatre-vingts Chevaliers, quife courageu- 
trouvèrent avec luy » 8c qu’il fift revi- rement 
vrela mémoire des Numantins, en- Rhodcs *. 


On peut dire que Rhoifc , 
is gaignee , mais e ft prife 
qu’elle fut réduite en pouflîere , qu el- par le 
le ne fut pas vaincue , mais qu’elle pe- Turc * 
rit > parce qu’à pe|pe le Vainqueur y 
trouva -t’il de quoy triompher , à 
caufe que prefque tous les hommes y 
moururent pour fa deffenfe , 8c que les 
beftes’y fervirent pour nourrir les hom- 
mes pendant ce Siégé. De forte que 
jufqu’à tant qu’il n’y euft plus perfon- 
nequi fe peuft deffendre , ilscomba- 
tirentfànseftre affiliez d’aucun Pria- 


fin ils la perdirent. 
Rhodes ne fut 1 


ce Chreftien. Le manquement de fè- 
cours doit elire imputé aux preffantes 
affaires qu’avoir Charles, non pas à 
fa volonté i puis qu’en agiffant con- 
tre ce qui luy eftoit mefme neceffai- 
re, il commanda aux Viceroys de Na- 
ples 8c de Sicile de fècourir Rho- 
des , mais l’occafion en eftoit dé-jà 
paffée. 

Les François confervoient Fontara- 
bie qu’ils avoient gagnée l’année pre- 
cedente , c’eftoit un beau fruit qui 

eftoit 
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90 Hist. de l’Empereur 
eftoit expofeaux yeux de l’Eipagne, 8c 
particulièrement à caufequePEmpe- 
D ° n j* c î." rcury eftoit .dé-jà entré ; C’eft pour- 
Cueva af- quoy commanda à Don Bertrand de 
ficgcFon- la Cueva , troifiéme Duc d’Alhurquer- 
tarabic. q Ue } l’affieger avec ce qu’il avoit .de 

de" France g ens : ^ ^ ^ aveC tant va J eur > qu’il 
donne fe- l’auroit à cette fois recouverte , fi le 
cours à Roy de France avec line Armée qu’il 
Foi itai a- a * vol - t p re ft e p 0yr r |pafler en Italie , ne 

fuft venu fondre fur la Navarre , non 
feulement à defteinde fecourirjdnta- 
rabie, mais de faire quelque chofe en- 
core de plus confiderable. Le Ducce- 
daprudemmentà une fi grande pui£ 
fancç, 8c Fontarabic fut pourveuede 
tout ce qu’elle avoit debefoin , afin 
qu’avec plus de bon- heur le Conne- 
xe Con- fiable de Cafti lie la prift l’année fui- 
ncftuble vante. Don Ferdinand de Tolede pe- 
fontarà- *** & fucceffeur du Duc d* Albe qu i 

bie. s’eftoitenfuy de famaifon pour venir 
à cetteguerre, en prit pofiefiion. 

Ligue de «Les Vénitiens pour leurs interefts 
l’Etnpc- quittèrent l’Alliance qu’ils avoient 
P^pe, & • contractée avec le Roy de France , 8c 
des Vcni- firent Ligue defLnfive avec le Pape 8c 
tiens. l’Empereur , pour la defiènfe de l’Ita- 
lie, 8c pour la conftrvation de François 
Sforce. Elle fut conclue l’année i y i g. 

En 
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En ce mefme temps le Roy de Fran- 
ce avoit refolu de repafler les Alpes , 
mais il en fut empefché parla fuitte } k’ an Ie 
inopinée du Duc de Bourbon fon cou- d uc de 
fin qui fortit de Paris pour s’en aller Bourbon 
en Italie au fervice de l’Empereur. Le £? rt de 
Roy ne voulut pas quitter cette année- pour 
là le Royaume , de peur que ce Prince fervir 
n’euft ourdy en France quelque ou- 1,Em Pc- 
vrage difficile a, rompre : ibfeconten* p u iirante 
ta d’envoyer en Italie une Armée de Armée 
trente deux mille hommes de pied 
de dix mille chevaux,!aquelle fut com- eai Lom _ 
mandée par le grand Admirai. Son bardic 
premier exploit fut la prifedeNova- f° us ( k 
re; il auroit pris ce jour-la Prolper Ce- de j» A 
lonne , fi Jean de Medicis avec deux mirai. 
Compagnies de Cavalerie n’avoit tel- 
lement amufé l’Avant-garde Françoi- 
fe, que Prolper eut le moyen 'de le re- 
tirer à hfilan , d’où il ordonna aux Les Im- 
Ducs de Mantoue& d’Urbin, celuy-là P cmi l x 
General de l’Eglife , & celuy-cy des r * n r t c Qi # 
Vénitiens, qu’en s’alfeurant des Places leuft 
fortes, ils le confervaflént jufqu’à ce fort *« 
qu’il leur fuft arrivé du fècours de 
l’Empereur. 

Peu de jours auparavant il arriva 
une choie qui troubla beaucoup les 
affaires: ce fut qué François Sforceen 

fe 
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fe retirant de Monda à Milan , dans la 
nouvelle qu’il reçeut que l’Armée 
Un Sujet Françoife approchoit , un de fes Sujets 

Mitonne* a PP e ^B°mfa ce Vifconty enlameil- 
biefle en leure occaûon que luy offrit le che- 
trahifon. min, bleffa griéyement le Duc fur I’ef- 
able C fe " P au ^ e » ^ n’attendit pas davantage , & fe 
fauve par fauva par la vifteffe de Ton Cheval, fans . 
la viîleflc qu’aucuns de ceux qui le fuivoient le 
CheVal pnffent joindre. Il y eut encore quel- 
Conjura- S ues marques de conjuration contre le 
tion dcf- Duc dans la ville de Milan, & pour peu 

dan s Mi* ^^*g ence 9 u ’ on hft en J uftice , ôn 

lan contre découvrit ceux qui avoient confpiré 
le Duc. fa mort} entre lefquels fe trouva Hie- 
rofme Moronfon Favory : c’eftune 
chofe rude quand cela arrive , puis 
qu’encore que ce foit juftement , cela 
fuffit pour fe faire haïr du peuple. On 
punit les coupables , & la Ville fut en 
affeurance û-toft que Profper Colonne 
y fut entré. Le General des François 
prévoyant qu’il ne pouvoit tirer de 
# profit de Milan, fe logea à une lieue de 
là , & fut fatisfait que l’on crût qu’il 
tenoitla Ville afliegée. De ce lieu-là 
il envoya batre la Campagne , fans 
faire d’autre aéfcion que de gaigner 
Cremone, ce qui ne luy fut point ad- 
vantageux. 

En 
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En cette conjoncture le Pape Adrien Mort dut 
mourut , ce qui ne fut point utile aux 
François, à caufe qu’ils perdoienten ncn * ’ 
Italie un grand homme , qui n’avoit 
point de plus forte paflion que de faire 
la Paix. Le Duc de Ferrie prit cette 
occafion aux cheveux , & avec ce qu’il 
pût amafler de Troupes afiiegea la ville 
de Ferrare , que le Pape luy a voit prifè 
l’année auparavant pour des préten- 
dions qui feroient longues à déduire , il 
s’en mit en pofleflion avec facilité. 

L’Empereur eut advis de l’indilpo- Ferdinand 
fition de Colonne, ce qui fut eau le NdU* 

qu’il envoya en Italie Ferdinand d’A-lanpour 
larcon , qui pour fon mérité entre les cftre coI r 
Gens de guerre fut appelle le Seigneur 
d’Alarcon , afin qu’il l’aftiftaft en qua- Colonne, 
lité de Compagnon. Celuy-cy en ar- 
rivant dans la Ville de Milan, la for- 
tifia tant qu’il puft, & paflbit toutes 
les nuits à drefiér des embufehes aux 
François , qui s’eftoient dé-jà appro- 
chez , ce qui leur fut infiniment fâ- 
cheux. Jean d’Urbin Meftre de Camp 
fît une aétion fi belle & û hardie , que 
s’ilavoiteuplusde gens avec luy, il- 
auroit défait des François. 

Le Cardinal Julede Medicis, ne- Ele&ion 
veu du Pape Leon fut éleu Souverain 

Pon. €n 
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Pontife } il fe fît appeller Clementfèp- 
tiéme» Encore qu’il ne vouluft pas in- 
continent entrer k dans la Ligue de tes 
predecefleurs, pour témoigner ( ain- 
Ci qu’il difoit ) qu’il ne vouluft pas 
prendre paity ; il ne laifla pas d’em- 
ployer les dixmesr qu’il recevojt de 
Naples, pour l’entretien de l’Armée. 
Charles de Lanoy Viceroy de ce 
Royaume, & le Marquis dePefcaire 
quis'eftoit retiré pour quelque diffe- 
rent qu’il eut avec Proiper Colonne ; 
C'eff une chofe effrange que les Mtni- 
ftresayent de la difyute enfemble t & 
que les Roys , par un cha (liment exem- 
plaire , n’empefehent pas ces de for dre s 
pour l'advenir. Ces deux grands Ca- 
pitaines, dis-je, venoient au fccours 
de Milan j mais l’ Admirai de France 
qui n’ignora pas leur marche , & qui 
eftoit bien perfuadé de I3 valeur des 
aflîegez , perdit l’efperance de reiiflir j 
&. comme la làiion eftoit incommode, 
il fit deflein de lever le Siégé de peur 
de ruiner fon Armée. Et afin d’avoir 
une plus grande commodité, il de- 
manda trêve aux Affiegez pour deux 
mois, qui la luy refuferent,dans la con- 
noiflance qu’ils eurent de fon defïèin. 
Remarquable nouveauté de guerre , 

que 
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que les Aflîegez nevueillent pas rece- 
voir une fufpenfion d’Armes, quand 
les Afîugeansla demandent. Le Fran- 
çois qui vit une fi grande rcfolution 
parmy les Efpagnols , leva le Siégé le 
plus fècrettement qu’il puft, laiflant 
les quartiers riches deTente3 &d’ Ar- 
tillerie. Aufil-toft que 1* Admirai quit- 
ta la place , Profper Colonne vint à 
mourir : il femble qu'il capitula avec 
la mort , qu’elleluy permit de vivre, 
jufqu’à ce qu’il laifla Milan libre en la 
puiflance de l’Empereur. Ce grand 
Prince fut touché fenfiblement de fa 
mort, toute l’Italie le pleura, parce que 
l’on peut dire que lors qu’il mourut, 
on perdit la véritable reffemblance des 
Anciens Capitaines. Charles de Lanoy 
luy fucccdadans le Gouvernement, 
lequel recouvra prefque toutes les Pla- 
ces de cét Eftat qui eftoient entre les 
mains des François. La plus confidera- 
ble fut Rebecco qui avoit trois mille 
Soldats de garnifon. Le Marquis de 
Pefcaire l’attaqua fi vivement , qu’il la 
prit avec un effrange carnage des En- 
nemis. 

En ce temps- là Dieu permit que 
l’Armée des Vénitiens, dont le Duc 
d’Urbin eftoit General , arriva en fuite 

de 
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de la Capitulation qui en avoit efté 

de^Bour- C ^ te ’ ^ UC ^ our ^ on v ‘ nt au ^* 
bot, Lieu- en qualité de Lieutenant del’Êmpe- 

renant de reur , & pour témoigner l’extrême 

l’e-mpe- p a {f I0il qu’il avo it de {è fignaler au 
rc ur r à o 

fervice de Charles i ilnedonnoit pas 
un moment de repos aux François, 
jufqu’à ce qu’il les eut chaflfez d’Ita- 
lie } publiant hautement qu’il entre- 
roiten France à main forte j ce qui 
fut caufe que l’Admfral abandonna 
quelques places, & qu’il en fortifia 
deux ou trois de confequence , at- 
tendant les Suifles que le Roy luyen- 
Le Camp voyoit j Et eftant auïïi contraint de 
des Fran- ret i rer d emeura peu dans cette 

tire eu refol ution j parce qu ayant appris que 

France, les Impériaux s’eftoient logez dans 
un paflage par où les Suifles pou- 
voient venir-, & craignant d’eftre cou- 
pé dans le chemin, il laifla Novare, 
& fe logea au long de la Riviere 
de Ciega , où les noftres les dévoient 
pourfuivre. Heureufe retraitte pour 
les François , d’autant que fi La- 
noy contre le fentiment de tous , n’eu fi: 
empefehé opiniaftrement de les fui- 
vre , perfonne ne doute qu’ils n’euf- 
fent efté défaits } puis que la feule opi- 
nion qu’ils avoient qu’on les fui voit, 

le* 
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les obligea de paflerla çjviere avec un 
tel defbrdre, queplufieurs de l’arriere- Ferdinand 
■garde fe noyèrent. Ferdinand d’Alar- ^ ç ^ rcon 
connelaifla pas de les pourfuivre, 8c Parrierc- 
défitl’arriere-garde, où l’Admiral fut garde de» 
bleiïe. Les François, contre leur gré,. ln S oif * 
forent contraints par trois fois de quit- - . 

ter la Lombardie, terre fatale a leurs re reioiiiA 
Armées: On aflèure que Lautrech fe dumau- 
rejoüift infiniment de la déroute de 
l’Admiral, tant à caufe que la difgrace l’Admiral 
qu’il venoit de recevoir, fembloit met- deFrancc. 
treen crédit le mal-heur qu’il avoit 
receu en cetnefmc Eftat , que pour les 
railleries que l’Admiral avoit faites de Braiande 
luy quand il perdit la Bataille de la Bi- ^ilTeri/ 
coque , Lautrech luy demanda , en fc Je Lau- 
mocquant, de quelle maniéré il luy l £ f ec |?‘ 
avoit reüfifi ? Il réppndit , le conf jje fcYAA? 
que cinq mille Efpagnols font cinq mille mirai; 
Gendarmes , cinq mille Chevaux-Le - 
gersy cinq mille Pantaffîns , cinq mille 
Pionniers , & cinq mille Diables. La 
grande renommée de Charles Quint 
en ce temps- là rendit Ion nom redou- 
table dans les Cantons les plus éloi- 
gnez. Elle donna de la crainte aux uns, 

& aux autres de l’envie. Elleeftoitfâ- 
cheufe à celuy-cy , quoy que Catho- 
lique, 8c agréable à celuy-là , quoy 
E qu’In- 
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qu’Infidele. Tel fut le Sophy de Perfe , 
qui luy envoya lès Ambafladeurs pour 
fe réjotiiravec luy de lès Vi&oires , & 
de fbn Election à l’Empire , lequel luy 
demandafon amitié j ce que l’Empe- 
4 reur luy accorda, autant que la con- 
• trarieté de leur creance le pouvoit per- 
mettre. 

tionaurc 11 7 cut en ce mefme temps con- 
l’Empe- teftation entre Charles , & Don Ema- 
rcur& le nuel de Portugal fur l’intelligence du 
pou^ks P arta g ec ^ es Moluques. Le Portugais 
Molu- ne voulut pas accepter ce ^que le Pape 
que*. * avoit ordonné pour cette divifion. 
L’Empereur tafcha de juftifierfon boa 
droit : Et comme l’intégrité d’Ema- 
nuel ne luy donna pas beaucoup de 
peine, il envoya fis Arméespardelà 
pour y maintenir la juftice delà cau- 

Cîm’es 116 ^ e * ^'ë ne considération , 

V v é U oit <î u, en un mefme temps Charles fut 
à bout traverfé en toutes les parties de la 
des obfta» ]y] er gr de J a Terre par les plus grands 
lu y S oppo« Pr,nces du Monde , qui avec leurs 
ioit. Armées venoient en perfonne contre 
Juyi mais ny le temps, ny la difpofi.- 
tion , ny les Soldats , ny le courage ne 
• luy ont point manque , pour refifter 

a toutes luy feul, comme s’il n’en 
.avoit eu qu’une à combattre. Quand 

cela 
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cela ne Succédé point à d’autres Roys , 
qui ont plus de puiflance 5 c de revenu , 
que fera- ce ? il faut s’en rapporter au 
profond jugement de Dieu. 

En ces jours- là naquit à Ebora , Ci- Monftre 
té de Portugal , .un Enfant, lequel à^jj c Jjj*^ 
vingt & deux mois fàifoit diftinéte- Lbora; 
ment des demandes , 8c des répdnfès , 
tantofl en fa langue vulgaire , 8c tan- 
toft en Latin : Prodige merveilleux, 
mais qui rit digne du Siecle de Charles 
Quint. Il femble que pour publier les 
effets de fà Religion 8c de ià valeur, il 
eftoit necefîàire que ceux qui venoient 
„ au monde , commençaifent à parler dés 
cétâge-là. 

L’Armée Impériale qui chaffa P Ad- ^°p ^ J 
mirai de France de Lombardie, pafla re paflenc 
Jes Alpes maritimes par le commande* Jc * Alpes 
jment dei’Empcreur , 8c à la fblicita- “ nc 
tion du Duc de Bourbon , elle prit le 
chemin de Marfeiilc , pendant que Don Hu- 
PArmée Navale de Don Hugues de gués de 
Moncade quiconduifoit de l’Artillerie 
& des Provisions coftoya le rivage. Ils Galères,- 
arrivèrent ainfi jufqu’à la Rivieredu 
Var , qui fepare l’Italie de la Provence. 

Ce fut là que parut André Doria Ge- 
neral du Roy de France avec une Ar- 
, mée £ puiffante , que Don Hugues fut 
4 * E i coa- 
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contraint defe retirer avec perte d’une 

attion* de ^ ere ’ Marquis de Pelcaire em- 

Pefca'ire. P £ ^ a 4 ue deux autres ne tombaf- 
fent entre les mains des François, parce 
qu’il le jetta fur Peau, & qu’eux les 
tirant à Ja rame avec un efquif , il cou- 
pa les cordes , & par une valeur in- 
croyable y mit le feu , de peur que les 
Ennemis nVn profitaient. Enfin, Don 
Hugues arriva avec lès Navires fur les 
colles de la Provence , & déchargea 
l’Artillerie qu’il conduifoit , laquelle 
fut mepée au Camp. Le Duc de Bour- 
bon fe mit à la telle des Troupes , & 
entra en France j Ion but elloit d’aller 
à Avignon & à Lyon. Le Marquis de' 
» Pelcaire ne fut pas de cét ad vis > II luy 

reprefenta qu’il s’expofoit à un grand 
péril , & que la principale entreprife 
devoit ellre fur Marfeille -, d’autant 
qu’en palfantle Rhône quelque acci- 
dent qui arrivait , ils pouvoient ellre 
ftcourus. Ce't advis fut fuivy j mais 
l’entreprife elloit difficile , tant à caule 
de la Forterelfe du lieu , qui elt tout 
entouré de Mer au deffaut des Monta- 
gnes, que le Port cil fortifié de deux 
Tours, & qu’une chaifne le ferme, 
que parce qu’il y avoiten cette Place 
fix mille homme de pied &. deux 

grands* 
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grands Capitaines. Les Impériaux me'- L’Em- 
-priferent toutes ces confiderations , 8c ^ c c u ^ r " 
avec une elperance afleurée mirent feule, 
le Siégé devant la Ville. Je ne puis 
refufer en cette occafîon la gloire qui 
eft deuë à un Soldat Efpagnol , j’en 
uforois de Iamefme forte s’il avoit 
efté François. Un jour pendant le Sié- 
gé, un François comme un autre 
Philiftin fortit , lequel tirant vani- 
té de fon adreffe à manier la Picque, 
demanda fi quelqu’un fovouloit bat- 
tre contre Iuy ; Louys Picagno vieux Brave 
Soldat 8c Gentil-homme de naiffmce, 
accepta le party i 8c eftantaufliarmé pagnol, 
d’une Picque 8c d’une Efpée, l’alla 
courageufoment recevoir, 8c en un 
inftant le vainquit •, mais contre toute 
generofité militaire , on tira d’une 
Tour contre ce Brave, 8c labaleluy 
emporta une grande partie de la mâ- 
choire , 8c une autre François fortit 
conjointement au fecours du pre- 
mier , Picagno envifagea le péril avec 
defclpoir , 8c pouffé d’un delir de ven- 
geance, prefifa fi vivement le premier , 
qu*iî l’ajroît dé-jà mis à mort quand 
le focond arriva. Il attaqua celuy cy, 

8c luy euft fait éprouver un mefme 
deftin s’il nel’euft forcé de s’enfuyr. 

E 3 Ce 
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Ce valeureux Soldat charge de deux 
Picques 8c de l’Efpée du mort fe retira . 
danslaTrenchée. 

Tant s’en faut que le mauvais 
traittement de la fortune que les Ar- 
mes de l’Empereur avoient caufé du 
Roy de France, fuft capable d’abbaif- 
fer fon courage, qu’au contraire il 
l’excita plus fortement a perleverer 
dans là refolution , ayant dé- j à fait un 
amas d’une grande fbmme d’argent, 
8c mis fur pied une Armée confidera- 
ble, dans la confiance qu’il eut de la 
force de Marfeiile, 8c de ceux qui la 
gardoient j il laiifa les Impériaux oc- 
cupez' à ce Siégé , pendant qu a gran- 
des journées il marcha du cofté de 
Lombardie à defîein d’executer deux 
choies il 'importance. La première , de 
fe rendre Maiftre de cét Eftat ,qui n’a- 
voitpas de Gens de Guerre, poup lè 
maintenir, 8c de couper le paffage au 
retour de l’Armée Impériale : Mais 
cette entreprile ne reufiîft pas, par la 
diligence des Impériaux, qui par une 
grande raiion d’Eftat levèrent le Sié- 
gé, après avoir efté quarante jpurs de- 
vant Marfeiile , 8c avec une merveil- 
leuiè tranquillité' embarquèrent i’Ar-» 
tillerie , afin que Don Hugues dç 
. Mon- 
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Moncade la menafi en Lombardie. Le i 

Csmpfe retira en fi bel ordre, que 
dans i’occafion où tous perdent le ju- 
gement 8c la conduite , celuy-cyenfit . ! 

paroi lire davantage. Incontinent fans^ 
que l’on s’en apperceult, ilsmarche- 
rent de la maniéré que fait un Lyon- 
genereux , fi ville , que fans perdre ny 
homme ny chariot , ils arrivèrent en 
Lombardie par un chemin different, 

8c deux jours pluftoll que le Roy de 
France. 

Le Duc de Milan qui elloit peu 
confiderable de fojr-mefme , apprenant 
l’arrivée des François, quitta lar Ville 
lailfant aux Habitans la liberté de faire 
la meilleure capitulation qu’ils pû- j»LcsTnr- 
rent, 8c encore que les Impériaux fe penaux 
jettaflfent dedans, ils la trouvèrent fi 
mal fortifiée, 8c les Habitans fi mal MiUn. 
préparer à foufirir le Siège , que pour 
n’expofêr pas les refies d J une fi pre- 
cieufe Armée, ils laifiérent Milan , 8c 
mirent en deffenfe Pavie , Lody 8c ils ;foni- 
, Alexandrie, dans le defléin d’efiendre fi } ei,tJetrra 
la guerre pour avoir lieu d’efpererle l>lace *‘ J 
fuccez qui leur avoit autrefois reüfli, 
en oppofint à la furie Françoife le re- 
tardement , & mettant en prattique le 
Proverbe familier de l’Empereur, L » 

E 4 temps. 
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Proverbe Temps & moy contre deux . Neant- 
J^har- mo j ns } e R 0 y ^ France entra pacifi- 
quement dans Milan, dont la poffèF- 
Le Roy honluyfut fi douce, qu’il ne fuiviü 
de France point l’Armée Impériale j Faute qu’il 
d Mla» 6 8 k* en reconnue par fà propre expe- 
rt ne pâf- ri en ce : parce que fans doute il l’auroit 
fc pas ou- défaite ou chaflee de Lombardie, 
n’eftant compofée que de dix mille 
hommes fatiguez, 8c par confequent 
incapables de refifter à quarante mille 
Pictons , trois mille Gendarmes, 8c 
deux mille Chevaux-Legers. De Mi- 
Antoine lan le Roy s’en alla aflieger Pavie, la- 

eft d ins* < î ue ^ e P our $>n bon-heur 8c pour fa 
la Place, gloire , eftoit en la garde d’Antoine de 
Les Im- Leyve. Le dix-huitiéme d’O&obre il 
s’affenv- ^ a ^ ie g ea de tous coftez , 8c creut 
blent qu’elle feroit prife dans le mois de No- 
pourdon- vembre, mais il vid la fin de Janvier 

âleursaf- avec mo * ns d’éfperance de la gagner,’ 
faires. q\i*il n’en avoit auparavant. Les au- 
tres Capitaines de l’Empereur s’aflém- 
blerent pour délibérer Ce qu’ils a- 
Haran voient à faire. Le Marquis de Pôfcaire 
de Pc/cai- leur parla de cette maniéré, 
re aux V arrivée du Roy de France , avec 

nes P de l " ^ es g ran(fes forces qu'aucun de fes 

Tredeceffeurs ait eues en Italie , a chan- 
gé leurs courages de telle forte , qu'en 

j*- 


l’Empe- 

rcur. 


Digitized by Google 



Charles Quint- io? 

jugeant noftre party deftruit , chacun 
d’eux s'efforce en cas qu’il ne puiffe ga- 
gner les bonnes grâces du Roy , du moins 
de fe déclarer Ennemy de l'Empereur j 
parce que Ijt fiat er te en cette conjonciu- 
re a deux faces y & oblige autant pat 
fon amour, que par fa haine. Si les Véni- 
tiens ont différé le fecours qu’ils avoient 
promis , ce ne fi pas qu ils défirent que 
le Fr an pois (oit Maifire de l’ltalie,mais 
c’efl qitils ont eu peur qu’il ne le fufi ; 
& oh il y afujet de douter , ils ayment 
mieux donner fuj et de plainte a l’Em- 
pereur , que de mécontenter le Roy de 
France -, parce qu’avec nous ils font 
valoir leurs exeufes au prix qu’ils don- 
nent , & avec eux au prix qu’ils de- 
mandent. Tant s’en faut que le Pape 
Clement nous ait ’ajffiez., que ce ne fera 
pas une témérité de juger par les chofcs 
que nous (pavons qu’il a coopéré à la 
•venue du Roy en Lombardie, le ne fais 
point d’tftat des autres Républiques d’I- 
talie^ Nous [ommesperfmdez, que l’une 
& l’autre partie fera du collé du Violo- 
neux : Mais fi tous ceux-cy efl ans joints 
avoient fattsfatt à leur parole, fi le 
fecours que l’Empereur nous promet 
eftoit venu d‘ Allemagne , & fil Infan- 
terie Efpa gnôle, qui efi fur la Mtr, eftoit 

E y dé- 
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débarquée,, quel fervice ne rendrions* 
nous pas à l’Empereur, endeffendant 
cette Province ? Et quelle gloire en ce 
. faifantne remporterions nous pas aujfit 
Puis que nous avons des gens plus qu’il 
n’en faut , que les Places fortes font en 
noïtre poffcjfion , & que le Roy & les : 
fiens font nos hojles. Bien que nous [oyons 
en petit nombre , que la Fortune nous 
méprife , que le mal heur nous perfc - 
cute , nous devons nous oppofer* à tout , 
& difputer tout } mats que ce (oit avec 
cette condition, qu.aprés avoir chajfé les 
FranfOts de l’ Italie, nousfuppüons l'Em-r 
pereur, que puis queie Duc Sforce ne fait 
autre chofe que de perdre cettê Terre, 
Û* les Efpagnols que de la recouvrer , tl 
confidere. quelle luy coufle en ce temps 
icy do une millions , & qu’il ne la rende 
pas à celuy qui nous réduit toujours dos 
une fi fa fcheufe neceffité, Prefintement 
je fuis d’avis que nous confervions les 
Places fortes, & que nous r’ajfemblions 
ce qui nous viendra de Troupes, afin 
que fans dégarnir nos Garni fins , il pa- 
roijje à l’Lnnemy que nous avons une 
jirmée à luy oppofer. Que s'il nous pour - 
fuit avec la fienne, il faudra qu'il laiffe 
Pavie en repos , & s'il n '* n prend qu’u- 
ne partie , il pourra arriver que nous 

con - 
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ton fumerons feÿarément cette immtn[e 
multitude d'hommes. 

Tout le monde fut de cétadvis, 8c *; c Duc 
le* Duc de Bourbon s’en alla en Aile-. bo' n v^c- 
magne , pour amener de là , dix mille ver des 
hommes, que T Empereur a voit com- lrou P es 
mandé d’y lever. Charles de Lanoy , f>Ernpe- 
de Pefcaire , du Gaft , d ‘Alarcon , de rcur en 
Vera, 8c d’Urbin fe diviferentpour A ^ cma “ 
fouftenir les Sieges. Il n’y eut certaine- capî- 

ment aucun d?eux qui ne portait envie taines de 
à la gloire qu’ Antoine de Leyveren- 1,Em P c -. 
doit infèparable à fa pofterité dans la 
deffenfe dé Pavie. L’Artillerie des Em pour fou- 
nemislabattoitiifurieufement, qu’a- ftcnir lc » 
prés îfvoir foudroyé les murailles, elle Sie â es * 
appîanifïoit toutes les maifons. Quoy 
que les alfauts fuflent frequenspour la 
facilité qu’il y avoit de les donner , 8c 
que le nombre des Soldats fuit grand , 
ils ne pûrent jamais gagner la moindre 
deffenfe ; au contraire, il perdoient de Pavie» 
toufiours de leurs gens , 8c de leur ré- 
putation. Le pronoltiquequele Mar- Le Pape 
quis de Pefcaire fit du Pape 8t des Ve- ^ le * Vc * > 
nidens rut confirme, puis que durant quitceat 
le fiege de Pavie , dont l’iflue les in- l’Empc- 
quietoit j ils fe liguèrent avec le Roy t eur ‘ & ^ 
de h rance » apres avoir rompu le traitte aux Franc 
qu’ils avoient fait avec l’Empereur j fois. 

E 6 . du- 
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duquel on pou voit dire ce que Saint 
Hierofme dii(üit de quelques femmes , 
lefquelles étant répudiées aujourd’huy, 
fe remarient demain , par la faute des 
deux maris, qui ont exécuté fi promp- 
tement ce qu’ils doivent confiderer a- 
vec beaucoup de loifir. Enfin le Roy 
de France eftant bien perfuadé du cou- 
rage que les Capitaines de l’Empereur 
témoignoient, & que leur repos n’e- 
ftoit point une marque de foiblefle, 
mais pluftoft qu’ils attendoient du fè- 
cours pour témoigner leur valeur, 
penfa davantage à lès affaires qu’il n’a- 
voit faitjulques-là , & ainfi l’on écrit 
que par le confeil du Pape, il envbva le 
Duc d’Albanie pour faire divenion 
dans le Royaume de Naples , avec une 
partie de fon Armée j croyant que 
comme ils avoient abandonné le fiege 
de Marfeille pour venir au iècours de 
Lombardie, ils quitteroient la Lom- 
bardie pour recourir à Naples. Mais ce 
qu’ils avoient prémédité ne reüflit pas, 
d’autant quedes Troupes du Duc d’Al- 
banie furent diflipées dans le Royaume 
de Naples, tant parla pefte, que par 
les Armes de i 'Empereur. 

Le Pape connut bien .que quelque 
fuc<£Z qui pouvoit arriver , il luy 

eftoit 
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eftoit defavantageux , parce que fi 
l’Empereur fe pouvoit prévaloir con- 
tre le Roy, il attirait jufteroent üm 
indignation ; & fi le François avoit de 
l’avantage fur I’Empereur,fa puiflànce 
n’eftoit pas bien afleurée , l’ayant pour 
voilin dans le Royaume de Naples ; 

Ainfi il prit quelque forte d’afleurance, u envoyé 
en envoyant trois mille Chevaux aux d 11 
Impériaux polir les lecourir , & en fai- J^pe- 
fant propofer quelques moyens de rcur, & 
Paix au profit des François ; comme s’exeufe 
s’ils fefuflent voulu contenter de l'E- ^ 
ftat de Milan, avec promeflè de n’in- France, 
quieter plus celuy de ‘Naples. L’Em* Refponfe 
pereur répondit , qu’il ne devoit point ^^^11 
abandonner Sforcedansce qu’il luy p a p e , 
avoit une fois donné , & qu’il ne per- 
mettrait jamais que l’Italie fuft tyran- 
nifée des François : Par cette réponfe Le Siège 
le traitté demeura fans effet$cependant de Pavic 
le Roy preffoit de tout fon pouvoir s’avance, 
ceux de Pavie , parce qu’il fç avoir bien 
qu’il venoit à l’Empereur des Troupes 
d’Allemagne. Et encore que fès Ca- 
pitaines luy confeillaflent de lever le 
fîege , & de fe mettre en eftat d’em- 
pelcher le fécours, pour ne donner 
pas lieu aux afliegez, qui fouffroient 
l’incommodité de la faim , de fe refta- 

blir 
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blir par fou départ j il ne le voulut pas 
faire , parce qu’en vérité il méprifoit 
l’ArméejJe l’Empereur ,aulîibien que 
Raillerie lefecoursqui luy arrivoit i il demanda 
du Roy en cette rencontre à T Admirai de Fran- 
l’Admi- ce, en le raillant , de la retraitte qu’il 
rai. fit l’année precedente : Qu’efï ce que 
de.ces Lyonsd'Efpagne ? L’Admirai luy 
mirai. répondit, ils dorment , Sire , & voftre 
Majtfïé verra ce qu'ils feront à ‘leur 
réveil. 

v L’Empe- L’Empereur eftoit malade de la fié- 

vrë quarte en la ville de Vailladolid , # 

e J dont Ü avoit du chagrin. Il s’en alla 
quarte neantmoins à Madrid , d’où il envoya 
M ^ ,a S c l’Infante Madame Catherine fa fœur à 
me Ca- 4 " fi ; idajoz r pour célébrer fes nopces avec 
thcrinc, Don Jean Roy de Portugal , qui l'at- 
avcc le tendoit en ce lieu-là. L’Eveique de 
Portugal, Sigucnça , 8c Don Alfonfe de Zuniga 
en ij 2 y. Duc de Bejar , luy firent compagnie en 


ce voyage. 

Ce fut au commencement de l’an- 
née ifiy. que le Roy François fort 
fatisfai» - de fa valeur 8c de là puilfmce , 
c lefquclles à la vérité , furent grandes » 
du Roy envoya dire au Marquis de Pt feaire , 
de France par une Trompette du Camp de PEm- 

quis de P ereur > qui pour quelque affaire eltoit 
refaire, dans le lien j §^u'on luy avoit rapporté* 

de 
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de la part dudit Marqua , qu'il le vien- 
drait chercher devant Pavie dans fisc 
jours , qu'il luy, en donnoit vingt de 
terme , & qu'il luy donnerait vingt 
mille écus , s'il voulott y fat isf aire j que 
s'il prenait [on excufe de ce qu'il n’a - 
voit pas tant de Gens que luy , il luy 
offrait le Champ de Bataille avec tel 
nombre qu'il voudroit accepter. Le Réponfe 
Marquis de Pefcaire luy répondit par ‘K 
lapermiflfioa de Charles de Lanoy j refeaire 
§ju 'U n ’avoit point, envoyé dire à /a au Roy. 
Majefté, ce qu'il luy avoit efté rappor- 
té , qu' tin' eftoit pas aujft permis à un 
fiervitear de l'Empereur d'offrir ce qu'il . 

ne pouvoif executer , qu'il eHimoit 
autant qu'il luy eftoit pojfible la gran- 
deur de foname.qui certainement eftoit 
toute royale , & qu'il fouhaittoit qu’il 
fift valoir Us tnouvemens d'un courage 
fi relevé-, que pour les dix-huit jours 
qui reftoitnt) il choifiroit dix-huit mille 
Soldats parmy ceux que l'Empereur 
avait en Italie -, que le Roy "en fift. au- 
tant fiortir de fin Armée , 0» qu'ils re- 
miffent l'mureft de cette journée au 
fiuccez d'une Rat a; lie. Et pour ce qui eft 
des vingt mille éeus , il le fupplioit de tes . 
garder quand il en auroit à faire peur 
racheter quelque prifinnier de confie- 

quen- 
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quence. Il prophstifà ce qui depuis ar- 
riva au Roy. Il y eut une répliqué à 
cette Lettre , voicy ce qu’elle avoit de 
Réplique galant : Ç(ue pour ce qui eftott de join - 
^ij Mar ^ re ^ es Trompes que l'Empereur avoit en 
quis. Italie , il promettait que ce ne feroit pas 
avec celles qui efloient dans Pavie. Et 
Il eft per- en effet le Roy l’empLichoit. J’ay rap- 
* n el^ ne** P° rt ^ ce conte * d’autant que quelque 
fois en - gravité qu’ayent les Princes, il ne leur 
vers les lèra point dtiàgreable , non plus que 
Roys de Entendre parier de la belle a&ion 
feertV d’un Capitaine, & de lagentillefïe 
d’un bon Courtifan * qui méritent tou- 
tes deux de la loüange. 

Le Duc m Le Duc de Bourbon,qui avoit beau- 

bon°avec C0U P de fidélité pour l’Empereur, 8c 
une Ar- beaucoup de hayne pour le Roy, a voit 
mée d’Al- Sollicité en Allemagne une levée de 
Gens de Guerre j 6c après fon voyage 
arriva à Lody. Sa venue fut bien agréa- 
ble aux Capitaines de Charles Quint , 
parce que les Troupes qu’il avoit ame-* 
nées eiloient bonnes & capables de 
bien fervir. Auffi toft que l’Armée eut 
receu ce renfort, le Duc de Bourbon , 
Lanoy 8c Pefcaire fe refolurent de fe 
mettre en Campagne , de fe faire voir 
au Roy , 8c de ne refufer pas la Bataille. 
Et comme le Fort de Saint Ange qui 

dloit 
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eftoit entre Lody & Pavie, 8c qu’on Les ïm. 

avoit garny de„ quinze cens François, P eriaux 

les incommodoit par derrière, ils s’en quelques 

rendirent les Maiftres; 8c Pefcaireem- Forts, 

porta aufïï le Fort de Mdze par une 

c'a mi fade. Il faut (ça voir que le Paf- 

quin de Rome lors que l’Armée Fran- 

çoifè faifoit bruit en Lombardie , 8c 

que la noftre s’en eftoit retirées fit voir 

un Efcrit qui difoit , Que celuy ont au- , 

1 . , y 1 J. r de Rome, 

rott veu oh trouve l Armee ci Efpagne , 

qui s' eftoit per due, vint en dire des nou- 
velles, & qu'on luy donntroit une bon- 
ne recompenfe. Après l’adtion qui* fût 
faite à Melze, il parut dans le mefme 
Pafquin un autre Efcrit, qui difoit; 

V Armée d’Efpagne avoit paru au ma- 
tin en chemife à Melze , & que pour 
manque elle emmenoit prifonnier bon 
nombre de Piétons & de Gendarmes 
"François, au grand déplaiftr du Roy. Ce Le Roy 
Prince fit venir auprès de luy toutes faltla 
les Troupes qu il avoir feparees , ror-£ vec p i u , 
tifia fes quartiers , 8c plus adroitement de con- 
qu’il n’avoit procédé jufques-là , fit U ^ f 
deffein de prolonger la guerre j Eftant f a i t< 
perfuadé que pour vaincre cett® Ar- 
mée qui le cherchoit dé-ja , il avoit bc- 
foin de fe prévaloir des incommoditez 
qu’elle recevoit , en attendant que la 

ne- 


Digitized by Google 


r 


114, Hist .de l’Empereur 


neceiïité d’argent qui eftoit pXrmy les 
Impériaux caufaft quelque fediti'on 
entre les Alkmans , 8c “que Pavie qui 
raanquoit de vivres fut. réduite à fon 


Les Im- obeïfTancc. Mais les Impériaux qui 
connoif- connurenî: bien fon deflein , refolu- 
fent le rent courageufement de fecourir Pa- 
dedeindu vie, par le chemin que i’occafioti leur 
ouvriroit , ou par celuy que la necefii- 


, té ne pourroit pas leur fermer i & ûns 
dkslmpe- s ’ arre ft er davantage marchèrent en 
riaux fe bel ordre, jufqu’à paroiftre à la veuë 
fait voir cJ u Roy, lequel encore qu’il fe vilt 
au Roy. p roVQ q U é par toute l’Armée Efpagno- 
le , au fon des Inftrumens Militaires, 


demeura ferme fans rien entrepren- 
dre. Ils furent ainfi vingt jours à 
palier le temps en diverfes efearmou- 
ches. Mais les Impériaux voyans 
que ce retardement eftoit utile au 
Rcy , 8c que pour le befoin qu’ils 
avoient de toute chofe , il leur eftoit 


impofîible de refter beaucoup de 
temps en tel eftat i 8c jugeant que 
c’eftoit prefque une mefme chofe de . 
perdre l’Armée, que de la ruiner : 
Les Ira- Us prirent de ces deux partis celuy 
periaux qui leur pouvoit eftre le plus advan- 
l«r Batail* td g eux *- qui eftoit de donner la Ba- 
ie. taille, encore que ce fuftavec l’ad- 


van- 
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vantage que le François attendoit ; 

Ayant donc ordonné ce qui eftoit le * 

plus necefiâire,: ils partirent à minuit 
de leurs logemens, & feignant une 
faufle marche par un autre endroit, 
ils s’approchèrent de la.muraiile d’un 
Parc , qui faifoit la feparation d’une 
partie des deux Armées, 8c quiforti- 
fîoit de cofté le François, où ils eu- 
rent de la peine à rompre une porte. 
L’Infanterie 8c les Gendarmes entrè- 
rent , il n’y eut que trois pièces de Car 
non qui les peurent fuivre, parce que 
l’Artillerie s’eftant embarraflee dans 
un chemin marefcageux, qui eftoit à 
l’entrée, les Italiens de l’arriere-gar- 
de demeurèrent pour la conduire. Le Ils en- 
Marquis du Gaft s’avança pour faire 
le logement de fes Compagnons dans p av i Ci 
une Alaifon de Plaifance dans le Parc , 
d’où il chafià quelques François qui la 
deffendoient. Le Roy qui eftoit ad- 
verty du chemin que prenoient les Es- 
pagnols , rangea fcs Efcadrons , 8c avec 
L’Artillerie qu’il fit avancer, il mal- 
traitta beaucoup les Impériaux, en les 
contraignant de laifter le droit chemin Le Roy 
qui conduiloitau Parc pour en prendre croie que 
un autre par un détour écarté. Le Roy ltn P c ~ 
creut ou qü ils ruyoient,.ou qu ils mar f U y enc# 

choient 
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choient en defordre } & tirant vanité 
d'une fi legere faveur delà fortune , 
s’approcha de noftre Armée. L’advis 
qu'il receut que les Italiens qui e- 
ftoient demeurez pour garder l'Artil- 
lerie , avoient çfté déficits par les Gen- 
darmes, luy donna cetfe confiance j Sc 
il eftoit perfuadé qu'il auroit le meirne 
advantagefur les autres. Inieparable 
abus de noftre nature, de nouspro-* 
mettre plus d’afleurance dans nos de- 
firs , qu’il n’y a de juftice ! Audi bien , 
fouvent le fuccez ne répond pas à no- 
ftre attente. Le Marquisde Pefcaire 
qui vid fi présl’occafion qu’il avoit 
tant fouhaittée , bien que fes Troupes 
fuflent inferieures en nombre de la 
moitié i envoya dire à Lanoy qu’il fe 
préparait à faire ce qui eftoit necelîài- 
re, parce que le fort eftoit jette i que 
leremede de tous confiftoit dans la 
vi&oire, & la viéfoire dans la valeur. 
Enfin , la mémorable Bataille de Pavie 
commença , où le Roy François agift 
comme un grand Capitaine , & com- 
batif comme un valeureux Soldat. 
La Noblefle qui l’accompagnoiten 
fon Armée , s’acquitta d’autant plus de 
fon devoir, quelle avoit l’honneur de 
combatre à la veuë de fon'Roy : De 

l’au- 
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l’autre codé le Duc de Bourbon & les 
Capitaines de l’Empereur s’efïbrçoient 
davantage de bien faire en l’abfen- . . 
ce de leur Seigneur parce qu’il (b 
confioit entièrement en leur cou- 
rage, & en leur fidelité j puisqu’illes 
chargeoit d’une affaire , que le Roy de 
France ne voulut confier qu’àià pro- 
pre perfonne ; Ainfi l’on peut dire 
qu’eftant égaux en nombre inégal, U 
multitude remplifloit tout parmy les 
François , & la valeur difputoit tout 
parmy les Impériaux. Perfonne neL’Infan- 
contede .que la gloire de cette Jour- tenc £ f* 
néene fôitdeuë à l’Infanterie Efp a g- 
noie , qui dans la Bataille fe trouva Bataille, 
partout , pour fortifier ceux de Ion 
Party qui eljoient mal-traittez , 8c 
pour tenir en bride les Troupes des 
Ennemis, qui temoignoient le plus 
de vigueur i de forte que la raifon,8c 
non pas la fortune , fe voulut déclarer 
pour l’Empereur j ce que fes Enne- 
mis connurent incontinent. Antoine Antoine 
de Ley ve qui jugea bien en quel edat ^ rc L ^ ve 
edoitla Bataille, voulut avoir part àp av j e> 
la gloire, 8clbrtantde la Ville , donna 
avec fes Gens fur ceux qui gardoient 
lesTrenchées , kfquels il défit auffi- 
tod i & prévoyant ce qui arriva , fut 

en 
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Tl abat le en toute diligence pour faire abattre le 
font fore p ont q Ue i es François avoient drefle 
a propos. p ur j e 'pefin, afindeleurfetvirdere- 
' traitte pour s’en retourner en France. 

Aufii apres cette défaite ils cherchè- 
rent cefecours ; mais il y trouvèrent 
le plus grand péril qui leur pouvoir ar- 

La Vi- nVer. Le Roy perdit cette Vi&oire, 
ôoirc fe c J ï • 

deciare en non P^ r faute de courage , mais par 

faveur des l’extrême valeur de fes Ennemis. Son 
noîs^"" Armée ^ ut défaite } celle de l’Empe- 
reur demeura riche de dépouilles & 
d’honneur. H y eut beaucoup de Pri- 
lonniers , 8t mefme des plus confide- 
nbles qui fuflfent dans le Party des 
Le Duc François. Le Duc d’Alançon , qui 
«l’Alan- peut-eftre ne pouvoit pas faire da- 
çonfe re- vantage, fortit de la bataille un peu 

Bataille 1 pj u ^ ü ^ qu’il ne devoit. Il efloit ma- 
de trop riéavec Madame Marguerite feeurdu 
bonne Roy François : & l’on écrit qu’il fut 
eurc ' en France mal receu d’Elle, 8c de 


la-Duchefle d’Angouleirae Mcre du 

Roy j laquelle eftoit demeurée Re- 

gente du Royaume en ion abfence. 

Prudence On dit aufîi qu’il fut fi mal receu du 

de quel- Peuple , qu’il mourut de mélancolie 

ques Gen- a p r és avoir confervé fa vie avec fi peu 
tils-hom- / . ,C 

mesFran- de réputation. Quelques Cavaliers 

^oii. François en ulèrent mieux, lefquels 

ayant 


ir 
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ayant fçeu que leur Roy eftoit prilon- 
nier , quoy qu’ils fulïènt hors de dan- 
ger , fe rendirent volontairement dans 
la pnfon. Le Prince d’Ecofle jeune M 0 ” clef- 
homme tres-accomply , âgé de 1 ans, J^ rrincc 
iè retira fur la fin delà Bataille par une d’Ecolïc. 
mal-heureufe route. Il trouva des Paï- 
làns, 6c leur dit fa qualité, en leur 
promettant une recompenfe , qui lè- 
roit égale au fervice qu’il efperoit d’eux 
s’ils le vouloient conduire. Ils le me- 
nèrent dans des Marais où il enfonça , 

8c l’aiTiflinerent en fuite miferable- 
ment. ils le portèrent au Marquis de 
Pefcairej en luy demandant recom- Ceux 5 . u * 
penfe de cette belle aétion , mais il c 

les fit pendre. Le Prince de Bearn , d’EcofTe 
qui s’appelait Roy de Navarre , J° nt P 6 *", 
fut aufii prilbnnier. J’ay laiiTé jul- us ‘ 
ques icy de raconter que le Roy- 
François , qui combattit genereufe- 
ment avec moins de fortune , que # de 
valeur % le trouva environné des Es- 
pagnols, fans qu’il euft d’autre lè- 
cours que fon éclat , 6c que la Majefté 
de fa Perfonne , parce qu’à la derniere 
aéfcion qu’il fit pour là deffenlè , fon 
cheval tomba mort , à caufe desgran- 
des playes qu’il avoit receües. Les pre- 
miers qui arrivèrent pour recevoir 

tant 
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no Hist.de l’Empereur ' 
tant d’honneur, furent Jacques d*X- 
vila , 8t Jean d’Urbieto Espagnols, 
voyant qu’il ne fe vouloir pas rendre, 
ils luy prefenterent la pointe de Pe£ 
pée. En ce temps le Duc de Bourbon 
arriva avec fes Gardes : Il 1 uy dit, qu’il 
fe rendift à luy i mais le Roy , qui ne 
perdit point la prefence de fonefprit 
dansl’dlatoù ileftoir, repartit, qu’il 
ne le vouloit pas rendre à un Traître, 

8c commanda qu’on appcllail le Vice- 
Roy de Naples , qui le receut en fa 
garde , avec la foûmiflion &leref- 
peâ qui eftoit deu à là Majefi é. Tous 
les Soldats qui fe trouvèrent prefens, 
en flatant le Roy par des loüanges qui 
tournoient à leur propre gloire , luy 
coupoient quelques pièces de Ion 
habit, 8c luy ofterent jufques à fes 
éperons, Mais Jacques d’Avila fut le 
premier qui eut pour gage lôn Gan- 
telet. 

T’Empereur gagna cette bataille le 
vingt-quatrieme de Février de 1 année 
iyzy. qui eftoit le jour de Saint Ma- 
thias , particulièrement favorable à 
Charles, parce qu’en ce jour il naquit, 
il fut Couronné , il gagna la Bataille de 
la Bicoque , 8c il prit le Roy de France. 
Qu’un grand Roy perde une Bataille, 

8c 
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& qu’il y foit arreft é prifonnier , il n'y 
va point du fiei) , particulièrement 
quand il agit de la maniéré qu'a fait le 
Roy François. Ç’eft pour cela que je 
m’eftonne qu’il fe foit trouvé unHi- 
ftorien Françoisqui n’en demeure pas 
d’actord, puis qu’il n’efl pas plus évi- 
Æbnt qu'il y ait un Roy François, qu’il 
eft certain qu’il ait efté fait prifonnier 
devant Pavie , & qu’encore parmy les 
Reliques qui fe font confervées à l'Ab- 
baye dç Saint Denis, un Crucifix d’or a 
paru jufqu’à noflre temps , qui maj?- 
quoit d’un br<*s qu’on luyofta, à ce 
qu’on dit, pour aydcr à payer la ran- v 
çon du Roy ; Mais en effet, afin d’irri- 
ter les Peuples à la vengeance , & leS 
difpofer à contribuer aux neceflitez 
prefentes : c’eftce que rapportent cetfx 
qni vifitent ce Sacré Trefor. Enfin, le Le Roy 
brave Roy François fut legerement fut bleflé 
blefle au vifage 5 on le mena dans la 
tente de Lanoy , poureltre penfe. Un r 0 y de 
Soldat Efpagnol , qui n’avoitquequa- France, 
tre efeus de paye y vint, lequel luy dift 
de bonne grâce, 

Seigneur , comme je ffeu httrque Agréable 
la Bataille fe de'voit donner , je jettay 
en moule cette baie d'or t en eus qu'elle fat Efpa- 
rencontraft voftre Majtjjlê, & fix d'ar- gnol. 

F gm 


i ?» 


J» 


Digitized by Google 



I, 


i%z Hist. de l’Empereur 

gent pour vos plus considérables Cava- 
liers. Ve les ay dé-jà employées fur choc, 
mais je ne me fuis point fervy de la 
voilre , à caufe que je ne vous ky pas 
rencontré le vous fupplie de la rece- 
voir , bien quelle n'ait point eu P ef- 
fet à quoy je lavois de finie elle fer- 
viril pour ayder à payer vottre ran - 
Agréable ^ on Le Roy la prit en le remerciant 
du P Roy. f° n fecours , & le loüant de fà gen- 
tillette} la Tienne ne fut pas moindre 
en cette rencontre , parce qu’il Te con- 
traignit dans un fi funefte événement ; 
8c comme il eftoit un grand Roy, il 
ne voulut pas faire paroiftre Ton déplai- 
'■ fir. On le voulut loger à Pavie , mais 

il demanda, qu’on ne le mit pas dans 
une Ville qk’tl avoit affiegé fi long- 
temps , avec une grande Armée , fans 
Le Roy l* pouvoir prendre. Il obligea Lanoy 
oblige La- 'gc Pefcaire d’aller iouper avec luy , 
Pcfcaire Majefté leur dit le fiijet pourquoy il 
de fou per avoit donné la Bataille , en s’appuyant 
avec luy. fur les réglés de la guerre. Il les affeu- 
ra , qu* encore qu'il U deuil perdre 
vingt fois , il recommencerait toufiours 
Le Roy Te à la donner fur les mefmes fondemens. 
pl iiiu des xl témoigna feulement d’eftre très- mal 
de ffeseï des Suittès qui ne firent pas 

pitaincs. leur devoir , St de Tes Capitaines,, qui 
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pour faire leur profit des places imagi- 
naires dans les Compagnies , luy re- 
prefenterent qu’il avoit plus de Gens 
qu’il n’en avoit en effet. Infâme 
moyen de dérober , on n’a pas deu 
ufer de fupercherie envefs ce Prince, 
on doit devenir fage par fon expérien- 
ce, & ceux qui le font , doivent em- 
ployer tous leurs foins pour faire pu- 
nir feverement celuy qui tombe dans 
cette infamie, & pour empefeher qu’il 
nepecheplusà l’advenir j afin qu’un 
chaftiment exemplaire donne de la 
crainte à tous les autres. 

La nouvelle de cette Viétoire fut ré- 
pandue par tout. A quatre jours delà 
les François ne poffedoient pas la a „ cune 
moindre chofe en Lombardie. Le Place aux 
Commandeur Pennalcza s’en alla 
donner l’advis en Efpagne , portant un Lombar- 
fauf-conduit du Roy, pour paffer par la die. 
France, 8c une Lettre pour Madame Lettrcre " 
Louyfe fa Mue , qui difoit , Madame, bjc^du" 
tout eft perdu , finon l'honneur . Cette Roy à fz 
nouvelle qui trouva l’Empereur à Ma- ^ 

drid, produifit en fon Ame vrayement 
Royale , un effet tout particulier , au prend la 
lieu d’y rencontrer cette naturelle nouvelle 
complaifancc qu’on a dfavoir rempor- 
té la Viétoirefur un tel Compétiteur j Roy. 

Fi il 
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ïl fut touché du déplorable fort de ce 
grand Prince , dont il defiroit pluftoft 
de la correfpondance & de l'amitié, 
que des triomphes. Il l’a dit plufieurs 
fois , qu’il fouhaittoit de tout fon cœur 
qu’ils joignirent leurs Armes contre 
les Ennemis de PEgüfè.Il leva les yeux 
au Ciel, en reconnoifiant que cette fa- 
veur , & toutes celles qu’il avoit dé-jà ; 
L’Empe- receuës , venoient de fa bonté. La Vil- 
reur rend lelefupplia de luy permettre défaire 
Dieu, & des réjoüiffances pour cette Viâoire. 
ne veut U répondit qu’elle en feroit , lors qu’il 
P°' nc . d !? en obtiendrait fur les Infidèles j mais 
fancc pu- c 3 ue P our ce ” e qu u avoit remportée 
blique. fur un Roy Tres-Chreftien , ilende- 

di ^cs°dc S ^ u ^ ement ren éte grâces à Dieu, 
i’lfmpc- C & nort P as en témoigner une alle- 
reur. greffe publique. La fiennefutfi mo- 
defte, qu’il écrivit à toutes fes Villes 
frontières de France, & défendit à tous 
fes Minières d’entreprendre aucune 
chofe contre elle > marque de la parfai- 
te generofité de fon Ame , & du defir 
qu’il avoit de la Paix, alors mefme que 
la Guerre luy donnoit de fi grands a- 
vantages. 

En attendant que les ordres de l’ Em- 
pereur arrivaient, le Roy eftoit logé 
•dans le Chafteau de Picighiton , fous 

la 
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la charge de Ferdinand d’Alarçon. 

L'Armée Impériale eftoit à Pavie 8c à 
Plaifance, dont le Pape Clement ,fans 
fiujet, fi là confidence ne l’accufoit 
point, fut tellement troublé, qu’il 
leur offrit fix vingt mille eficus, pour 
- la fiomme qu’il s’eftoit obligé de payer 
pour les frais delaGuerre : , fans^u’on 
la luy demandait. Il eftoit bien éloig- 
né de s'acquitter de cette debte, S *U n j eman . 
n’euft apprisse fuccez de la Bataille. H d* la con- 
envoya aufli demander que la Ligue fie firmation 
confirmait cy-aprés. ; • . L ** 

Les Vénitiens 8c les autres Poten- 
tats d’Italie fui virent les mefmes tra- Ce que 
ces i maxime d’Eftat digne d’eftre ,es Prin- 
gravée dans la mémoire des Princes, 

. pour diftinguer avec quelle puiffânee fidcrcr. 
ils fe doivent engager poûr ceux- cy, 
ou pour ceux-là. Charles Quint en 
connoiflant par de femblables exem- 
ples, 8c les uns 8c les autres, fut quelque 
temps à refoudre ce qu’il devoit faire 
pour la conteftation qu’il y eut entre 
fes principaux Confeillers. L’Empe- 9 n c< ? Qi 
reur qui n’avoit point tiré l’épée pour * 
fie vanger , finon pour deffendre les reur de 
foiblesqui eftoient opprimez, jugea pafler ou- 
qu’il avoit eu raifon d’en ufier jufqu’icy ^ cc 

de la maniéré qu’il avoit fait j mais que m é c . 

* F j ■ s’i 
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s’il pafloit outre il s’expofoit à la Cen- 
fure du monde j c’eft pourquoy , il cé- 
da beaucoup de droits , que l’execution 
qu’il pou voit faire par cette Armée Vi- 
£torieufe auroit pû juftifier , à la crain- 
te qu’on avoit de fes Armes : Il com- 
manda qu’on licentiaft l’Armée, a- 
prés avoir laifïe les Garnifons en bon 
eftat. 

Le Roy François citant à Pidgin- 
Jon , envoya Don Hugues de Monca- 
de en Efpagne, pour faire de la part 
de fa Majefté, des proportions d’ac- 
cord à l’Empereur. Pour faire con- 
noiftrelapaflîon de quelques Hifto- 
riens , combien mal informez ont efté 
les uns , & avec quel artifice les au- 
tres ont publié de certaines choies ; je 
rapporteray quelques articles qui ont 
efté offerts à l’Empereur de la part 
du Roy Tres-Chreftien. Le premier , 
qu’il luy donnait pour femme Mada- 
me Leonor fa fœur, veufveduRoy 
de Portugal, & pour dot, le droit du 
Duché de Bourgogne j à quoy il ré- 
pondit qu’il ne pouvoit entendre par- 
ler de ce mariage , fans l’exprefle vo- 
lonté du Duc de Bourbon , à qui il l’a- 
voit promife. Le Roy offrit encore 
à l’Empereur de luy aflujettir les Ter- 
res 
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res des Republiques de Venife, de Flo- 
rence, & des autres Eftats d’Italiej qu’il 
renonceroit aux pretenfions qu’il a- 
voit fur Milan , fur Gennes & fur Na- 
ples, paroùiifermoitla Monarchie 
d’Italie. 11 offrit en outre de renoncer à 


la Souveraineté qu’il pretendoit avoir 
pour les appellations , fur les E$ats 
de Flandre & d’Artois. A quoy l’Em- 
pereur répondit , que pour aucun in- 
tereft , il ne changeroit le droit qu’il 
avoit fur l’Eftat de Bourgogne , 8c 
qu’ainfi il le luy devoit remettre en- 
tre les nftains, comme le poflçdoitle 
Duc Charles fon bifayeul , par la mort 
duquel, le Roy LouysXI. l’ufurpa. 
Et pour ce qui efl des renonciations 
que le Roy Tres-Chreftien offroit, il 
n’avoit aucun titre pour les pofléder* 
& par conlèquent , il n’eftoit point 
neceflaire qu’il y renonçait. Qu’on 
yoye maintenant fi l’Empereur defî- 
roit avec tant de paflion de fe rendre 
Maiftre des Provinces d’Italie , puis 
qu’il refufa le party que le Roy luy 
faifoit de les luy donner après les avoir 


conquifès. 

Comme les chofès ne fe peurent L’Empe- 
accommoder , l’Empereur commanda 
à Lanoy qu’il embarquait la perfonne q U ’ on 
F 4 du 
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meine du Roy à Gennes,*où quinze Gale- 
res' l’attendoient pour le conduire à 
ape *' Naples. Pour ce ‘qui eft de l’embar- 
quement, cela fut exécuté, mais non 
pas pour le paflàge > d’autant qu’à la 
folicitation du Roy , qiii demandoit à 
voir l’Empereur pour traitter d’ac- 
Lanoyle cord avec luy , cequireüflit, ils pri- 
" rent la route d’Efpagne , fans que 
g nc> le Marquis de Pelèaire , 8c les Ca- 

pitaines Impériaux en euflènt con- 
Plainte noiflance } ce qui fut l’origine de 

de* fm P c *la grande plainte que Ponfit en fui- 
r iaux or* , 

contre te contre Larioy. Cette Arrrîee arri- 

Lanoy. va à Barcelone 8c palfa à Valence ,• de 
là le Roy s’en alla à Madrid , avec 
la mefme commodité qu’il auroit pû 
ti ^ cc “ c faire d’Orléans à Paris. Il fut fort {à- 
k Duc q de tisfeit en fon chemin de la gran- 
rinfanta- deur d’Efpagne > mais la réception 
do fie au q Ue ] U y £ t £ Guadalajara Don Jac- 
ques Hurtado de Mendoza Duc de 
l’Infantado , le ravit j * parce qu’il 
confidera cette Ville 8c ce Palais qui 
reflfemblent à une Cour d’un grand 
Prince. Il y vid tant de perfonnes de 
qualité , que Paris qui la furpafle en 
nombre , ne la furpafle pas en magni fi- 
arrive °sf cence * Enfin , il arriva à Madrid, 
Madrid, où il ne fut pas logé comme un Pri- 

fon- 
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fonnier , mais comme une perfonne de 
fa qualité. 

En ce temps là l’Empereur avoit L’Empc- 
affemblé les Eftats à Tolede pour le 
bien de fes Sujets > & pour le Gouver- 4 Tolède, 
nement de fes Royaumes, lefquels 
eftant bien informez des grandes dé- 
penfes qu’il avoit faites pour l’Exal- 
tation de la Foy , •& pour l'accroiilè- Us Iuy ac- 
ment de fa Monarchie, luy accorde- cordent * 
rent deux Millions , qui fut la plus^* Ml1 * 
grande fomme qui pour lors euft efté iisie fup. 
levée etf Efpagne , & le fupplierent de plient de 
fe marier pour afleurer une fucceflion, 
qui eftoit fi juftement delîrée. Lep ropo fe 
Royaume luy propofa Madame lia- l’Infante 
bel Infante de Portugal i ce qu’il ac- J^ c a j mc 
cepta fur l’heure, bien que les Am- 
bafladeusi d’Angleterre pretendiflent 
qu’il fe devoit marier avec leur Infan- 
te , ainfi qu’il avoit efté refolu dans 
une certaine confédération qui fut fai- 
te. L’Empereur fut quelquesjours fang 
arriver à Madrid , pendant lefquels 
on croit que le Roy François tombâL C R oy 
de mélancolie dans une maladie péril- tombe 
leufe , parce que les chofes que les par- ma l a< k* 
ti culiers peuvent fouffrir , paroiftent 
infupportables dans les Roys } 8c cel- 
les qui font aiguës y femblent mortel- 

F $ les. 
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130 Hist.de l’Empereur 
les. On dit à l’Empereur que fa vifite 
feroit une partie de fa guerifbn. Il ne 
manqua pas aufli-toft de prendre la 
pofte pour le venir voir y il defeendit 
dans l’Appartement du Roy , dont ce 
Prince fut merveilleufcment confolé } 
Il approcha de fon lit, ayant toujours eu 
la tefte nue depuis qu’il fut entré dans 
fa chambre. Le Roy le prévint par un 
compliment: , en luy difànt Monjîeur, 
vous tenez icy 'voflre prifonnier A quoy 
répondit Charles , Non , Monsieur , 
Oüy.bicn, Mon bon Frere, & mon Amy 
libre. Le Roy repartit ce qu’il avoit 
dit auparavant , 8c l’Empereur la mef- 
me chofè. Le refte de la converfation. 
fut qu’il euft feulement foin de fa fan- 
té , que pour luy il penferoit à fes affai- 
res , dont le fuccez feroit $infi qu’il 
plairoit au Roy de commander. 

En ce temps-là plufieurs perfonnes 
tres-confiderables arrivèrent à Madrid > 
cortime furent Madame Marguerite 
foeur.duRoy de France, le Duc de 
Bourbon , 8c le Cardinal Salviati Légat 
du Pape , lequel cependant faifoit avec 
les yenitiens de nouvelles pratiques 
contre nous. Philippe de l’Ifle- Adani 
Grand Maiftre de la Religion de Saint 
Jean y arriva ; qui fut aufli fameux 

pour 
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pour la dilgrace qu’il eut d’avoir perdu 
Rhodes , que pour la brave reliftance 
qu’il fit , pendant qu’il eut dequoy fe 
defïèndre. Ce fut alors que l’Empereur ^ Em P e ' 
donna a cette Religion Militaire rifle ne Ma i te 
de Malte pour l’habiter , comme ils a* aux Che- 
voientfait à Rhodes, demeurant fous vahcrs de 
la protection d’Efpagne,- & recon- * ean * 
noiflant la tenir d’elle. 

Le Roy François fouffroit avec im- 
patience d’eltre prilonnier , & l’Empe- 
reur ne defiroit pas moins que luy fa 
liberté : Et afin de la luy faire obte- 
nir , il fe contenta que le Roy luy milt On traitte 
entre les mains la ville d’Hefdin, &lede la li- 
Duché de Bourgogne ; Qu’il renonçait d u 

à quelque droit qu’il pull avoir en 
Italie, & à celuy de la Souveraineté 
de Flandres } Qifil payait au Roy 
d’Angletterre une certaine fomme j 
Qu’il envoyait au Couronnement de 
l’Empereur quelques Trouppes qui fe- 
roient payées pour lîx mois } Qu’il 
s’abltint de donner aucun fecours aux 
Ennemis de l’Empereur, lefquels fe- 
roient nommez dans un eferit } Qu’il 
prilt en Mariage Madame Leonor fa 
Ibeur ,• Qifil rem ilt en fa bonne grâce & 
en fes biens le Duc de Bourbon } Et que 
pour affeurance de tout, il lailTalten 

F 6 Ho. 
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Hoftage en Efpagne le Dauphin & fbn 
L’advi* Frere. Il y eut pende perfonnesd’en- 
forne^dc ten ^ ement <l u i ne v^nt: bien que ces 
jugement# Articles ne feraient point ex ecutez ; 

L 'Empereurs fut adverty , 8c des rai- 
fons qu’on avoit d’en douter j II ré- 
Gencrett- pondit , Que fi le Roy y manquoit , il 
fe repar- les feroit executer pur force. Enfin, il 
PEm e C y con ^ ent * t P° ur le bien de la Chre- 
Ie ^ pe flieuté, 8c voulut en fuivant ce party 
hazarder l’occafion qu’il avoit en 
main, aymant mieux donner àlafa- 
tisfa&ion commune tout ce qufil 
trouvoit à dire dans l’execution de ce 
Le Roy. Contradt. Le Mariage du Roy avec 
Madame Madame Leonor eut fon effet à Ille£ 
Leon or C cas - L’Empereur accompagna le Roy 
quelque temps, quand il partit pour 
s’^n retourner en France , 8c luy dit 
Entretien en le quittant , Qu’il avoit connoiffan- 
de l’Ero- ce j es g r # n rf $ mal-heurs que leurs dtf- 
du Roy* ferens avoient caufex, à la Chrfftien - 
** té, & à leurs Royaumes : Qu'il [fa voit 
bien aujfi quel avantage il leuf pou- 
rvoit arriver de la Paix : Qu'il luy difi 
franchement s’il n' avoit pas la volon- 
té d’effectuer ce qu’il avoit promis ; 
Qu'il luy juroit en Cavalier. Ce qu’il 
jura plu/ieurs fois, parce qu’il difoit 
qu’il n’y avoit plus rien à faire. Qu’il 

luy 


Digitized by Google 



Charles Quint. 133 

luy engageait fa parole que pour au- 
cune chofe qui pu fi arriver , il ne laif- 
feroit pas de le mettre en liberté . Le 
Roy répondit, Qu'il avait une vo~ Jj? P jJ 1 Q y 
lonté confiante d'eftre [on Amy & f on 
Frere j d'accomplir ce qui avoit cfïé 
arrefic , & prit pour témoin de la fin* 
cerité de fes paroles une Croix qui efioit 
placée en ce lieu-là. L’Empereur luy Répliqué* 
repartit, Qu'il 'le croy oit ainfi -, mais pç re i,f ra “ 
que s'il faifoit le contraire , il publie - 
r oit qu'il en auroit ufé lafchement . 

Voicy la fin que la prilbn du Roy 
François eut en Elpagne. Je rapporte- 
ray fur cefujetcequieft arrivé, bien 
que ce (bit contre l’honneur de l’A- 
ftronomie judiciaire. Un certain Pro- 
fefièur en cette fcience dit au Roy * ' 
Tres-Çhreftien, alors qu’il pafia les 
Alpes, avec une Armée fi éclatante, 
q ue les Aftresluy promettoient que lès 1>rono ^‘- 
chevaux boirbient un jour dans la Ri- entendu, 
viere de Madrid. Chacun interpréta 
qu’il portgroit; fes Armes vicrorieu fes 
julques-Ià 5 mais il y fut prifonnier , & 
c’eft ainfi que le pro noftique s’accom- 
plit. * . 

Pour n’interrompre pas le voyage 
du Roy de France , laiflàns en arriéré p rat( q UC3 
les pratiques qui ont elté commencées ca«hc«* 

. par 
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des Ita- _ ar | e p a p C & i es Vénitiens contre 
tr^l’Em- l'Empereur , lefquels aufii pareille- 
pereur. ment avoient fouflevé les efprits de 
* ceux qu’ils purent, 8 c entr’autres du 
Le Duc d uc Je Milan, qui reconnut mal la 
f' r ^l. llatl grâce qu’il avoit receue de Charles J 
Quint , 8 c qui mérita bien la diigrâce 
qui luy arriva. 

On veut Ils attaquèrent aufli avec rufe la 
corrom* mo deftie du Marquisde Pefcaire , qui 
KarquU eftoit le Chef de l’Armée Impériale, 
de Pef- Premièrement en le failânt fouvenir 
caiïc. des grands fervkes qu’il avoit rendus 
à l’Empereur, 8 c du peu de recorft- 
penfe qu'il en avoit eu ; luy faifant 
aufii connoiftre le peu de confiance 
po^/Tc c l u>on avoit pris en luy, lors quon 
frire re- luy avoit caché le voyage que fit le 
volter Roy de France en Efpagne , 8 c«Iama- 
l’Empe- n ‘ ere defobligeante dont l’Empereur 
leur. avoit ufé envers luy , en ne permettant . 
pas qu’il fift payer rançon au Prince 
de Bcarn, quifutprifonnieràPavie. 

Moron Hierofme Moron , qui eftQitleFavo- 
dc^ccue ryduDuc de Milan, 8 c fon princi- 
emrcpri- pal Confeiller , perfonne capable , 8 c 
fc e qui devint prefomptuéfcx pour l’efti- 
me que l’Italie faifoit de iès quali- 
tez , fe chargea de cette infâme com- 
miflion. L’adrefîe dont on fe fer vit à 
* luy 
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luy faire cette propofition fut grande , 

&la tentation terrible i parce que lof- 
fren’efloit pas moins que de le faire mc <i e 
Roy de Naple's j que ceux qui trait- Naples i 
toient avec luy^devoient conquérir ce Flaire. 

4 Royaume à communs frais j Que le 
Pape luy en donneroit l’Inveftiture , 8c 
le nommeroit pour Capitaine general 
de la Ligue. Les raifons eftoient , qu’il 
ne manquait pas d’accepter une choie* 
fi confiderable de la main de celuy 
qui , en qualité de Seigneur diredf , la 
luy pouvoit donner , avec un titre auffi 
jufte qu’eft celuy de Libérateur de 
l’Italie fa Patrie. Le Marquis écouta Peftaiie 
cette propofition , & je ne doute point dilfimule 
que le plus grand fervice qu’il rendit 
à l’Empereur, fut de ne répondre pas a d vis à 
avec indignation. Il rcceut l’offre , 8c l’Empe- 
témoigna qu’il y avoit de la difficulté rcur * 
dans l’execution j ce qui fuffitpour 
leur faire croire qu’il 1 embrafioit , 8c 
pour luy donner le temps de fe con- 
îèiller Iby-mefme : Et cependant il ne 
manqua pas de donner avis à l’Empe- 
reur de tout ce qui s’y pafloit .««. Mais 
pour làtisfaire au fcrupule qu*il té- 
moignoit avoir , que cette aéfion ne 
fijft tort à fon honneur , on luy apporta 
lesadvis des plus habiles Jurifconful- 


tes 


A 


Digitized by Coogle 



136 Hist. de l’Empereur 

tes d’Italie. Ils afjeuroient que le Pape 
* pouvoit autant , pour la Seigneurie 
qu’il avoit en ce Royaume, que pour 
fon authorité , le délier de quelque fer- 
ment &> hommage qu'il pujl avoir fait 
m l’Empereur. Bonne doctrine pour dé- 
* gager un Mineur de fa promette, 8c 
non pas pour obliger un brave Cava- 
lier de sen fervir. 

L’Empc- L’Empereur fçeut bon gré au Mar- 
bo^ < l u ^ s cette lettre 8c fidele action , 
refaire. 8c luy commanda de tenir l’Armée 
i^ 11 co m - prefte j mais qu’il n’entreprit pas la 
Pcfcairc * conquefte de Milan , qu’en un de ces 
ce .dju’il trois cas , ou que le Duc Sforce mou- 
doit faire, rut, ou que les François, ou Suifles 
defcendittënt en Italie, ou que quel- 
qu’un des Confederez commençai! la 
Guerre. 

Ces Princes reconnoifloient û mal 
les faveurs qu’ils avoientreceuës de 
l’Empereur, ou les meritoient 11 peu , 
qu’un certain Autheur afleure qu’il hit 
refolu entr’eux que le Pape priverait 
de l’Empire Charles Quint, la. belle 
entreprise ! La Folicitation qu’ils fi- 
rent à Pefcaire d'executer ce Traitté 
fut fi grande, qu’ils ne receurent aucu- 
ne de les excuies j c’eft pourquoy , il 
fit appeller Moron qui eiloit àNova- 

re, 
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re, cét homme vint dans la creance do Pefcaire' 
donner la perfeéf ion à fon ouvrage, JjJJ 
le Marquis commanda de fe làifir de r0 n. 

(à perfbnne, & de luy faire fon procez. 

Il declarâen Jufticela conjuration qui Moron 
avoit efté faite , 8c*le Traittédontil a dcci . ara 1* 
efté parlé cy-devant. Pefcaire l’en- *fon. Ura * 
voya prifonnier à Pavie, & lu y s’en 
alla avec l’Armée à Milan, où il de- Pefcaire 
manda au Duc les forces de cét Eftat, ^ 
fouspretexte de les employer pour le j c , force® 
fèrvice de l’Empereur. Mais comme de rfcftat, 
Sforce vit que le Marquis en avoit peu* 

. cela fut caufe qu’il vouloit moins luy 
donner celles de Milan & de Crémo- 
ne, différant jufqu’à ce que l’Empe- ]J* c [^ nC 
retfr, apres l’avoir entendu , luy corn- (leau / c 
mendaft ce qu’il avoit agréable. Et Milan 
cependant il l’afîiegea dans le Cha- avecc *- 
fteau de Milan. cu c * 

On ne peut aflez exprimer combien 
les Confederez furent furpris de voir 
en la perfonne du Marquis , un effetli 
contraire à ce qu’ils efperoient i & ne 
trouvant point d’autre rcmede que ce 
que la faute* prefente d’ordinaire i ils (è 
teurent , & chacun en fon particulier 
fut ingénieux à perfuader àl’Empereur 
qu’il n’avoit point de part au Traitté 
que Moron avoit fait. Il y eut des ad- 

vis 
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Opinion* .vis differens fur l’aftion de Pefcaire. 
différé n- ^ Ennemis de l’Empereur 8c les 
ôion de uens, diioient par exagération, que 
Fcfcairc. c’eftoit une chofe indigne d’un fi 
grand Capitaine & fi Noble Cavalier , 
de tromper perfonne, & de promettre 
tacitement une chofe qu’il n’avoit 
pas deflein d'accomplir , quelqu’un a 
voulu dire qu’il efcouta au commen- 
cement, 8c qu’il parla fans diflimula- 
tion, 6c qu’en changeant d’advis il 

lUfponfe en informa l’Empereur. A ce dernier 
en faveur . r , . ^ , 

du Mar- point on ne peut repondre autre cho- 

quis , & fe, fi non queceferoit faire tort à la 
k rai- pureté des intentions de Pefcaire. On 
peut faire la mcfme réponfe aux au- 
tres difcours -, mais on pourroiuii- 
re que leur cenfure auroit lieu , fi le 
Marquis s’eftoit offert à ce qu’il n’a- 
voit pas deflein d’executer, pour dé- 
couvrir par fes fentimens le fecret de 
la confpiration , 8c fi par cette dili- 
gence , apres avoir pénétré leurs pen- 
fées 8c les avoir découvertes , il les 
accufoit j mais fi fans réveiller des tra- 
hifonsqui eftoient endorfnies depuis 
quelque temps , il efcouta celle qu’on 
luy propolaj il ne fut pas obligé de 
leur dire la vérité , parce qu’il y a une 
grande différence entre abufer quel- 
qu’un , 
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qu’un , ou permettre qu'il s’abufe. 

David grand Capitaine , Jofue General 
de l'Armée de Dieu, 8c mille autres 
dont lés Livres facrez ont fait les Elo- 
ges , s’ils n’avoient fouffert la trom- 
perie des autres , fans en avoir efté la 
caufe, ils auroient péché contre ce 
qu’ils doivent à leur profefiion , 8c à la 
foy. * ^ 

Il eft certain que le Marquis s’eft 
acquitté de toutes lès obligations , 8c 
qu’il auroit manqué à toutes s’il a voit 
fait le contraire. Il mourut de maladie Mortd* 
à M flan en l’année tenant aflie- Marquis 
gé François Sforce dans le Chafteau , 
qui ne voulut jamais venir en perfonne i jif. 
pour Te purger de l’accufation de Mo- Antoine* 
ron. Le foin de l’Armée demeura à ^nîeuns* 
Antoine de Ley ve, 8c à Don Ferdinand avec l’Ax- 
d’Avalos Marquis du Gaft. m f e 'c 

En cette année la Sereniflime In- 
fante de Portugal Madame ïfabel, qui g a i arrive 
venoit pour eftre efpoufè de l’Empe- aux con- 
reur , arriva avec une belle fuite de 
Cavaliers Portugais, fur la frontière 
de Caftille , où Son AîtefTe eftoit at- Qui l’alla 
tendue par l’Archevefque de Tolede , recevoir 
par les Ducs de Calabre 8c de Bejar , 1 JJ' 

qui eftoit accompagné de la plusgran- üEmpe- 
de partie des Zunigas , qui font de fa reur. 

fa- 
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famille, comme de Don François de 
Zuniga Comte de Mirande , Don Al- 
fonlè de Azevedo & de Zuniga Comte 
de Monterrey , Don Federic de Zuni- 
ga Seigneur de Mirabel , Don François 
deSotomayor & de Zuniga, Comte 
deBel-Alcazar, Don Jean Alfonfède 
Guzman, heritier dy Duc de Médina 
Sidonia ,- fit aufii l’honneur au Duc de 
Bejar , dont il cftoit Neveu , de l’ac- 
compagner en cette occafion. 

A vingt pas des Confins , Ion Altefle 
laifia faLittiere, 8c monta fur une 
Hacquenée. Là tous les Portugais luy 
furent baiferla main ,en prenant con- 
Ceremo- gé d’elle. Les Princes Don Louys 8c 
de Don Ferdinand fes freres eftoient à 
pied, lefquds tenant chacun un des 
coftez de là bride arrivèrent fur la fronr 
tiere , où tous les Seigneurs de Caftille, 
dont nous avons parlé cy-devant , bai- 
ferentla main de fon Alteflè. Incon- 
tinent le Duc de Calabre dit à l’In- 
fante : * * 

- Madame, je fupplie voffre Altejfe 
d'entendre le fujet qui nous . oblige de 
•venir icy , par le commandement de 
l'Empereur no ftre Souverain , 8c or- 
donna à un Secrétaire de lire le pou- 
voir qu’il avoit de l’Empereur pour 

rece- 


’mes 
l’eutre- 
veue. 
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recevoir l’Infante. Apres l’avoir leu, le 
Duc dit, Vofire Alteffe aura agréable 
de me commander ce qu elle veut que 
je fajfe. Elle ne répondit rien j mais 
l’Infant Don Louys dit au Duc , le 
mets entre Us mains de vofire Excel- 
lence P Impératrice ma Dame ,au nom 
du Roy de. Portugal mon Seigneur & 
mon Frere, comme Çfpoufede l’Empe- 
reur, 8t fe mit à un collé. Les Ducs de 
Calabre & de Bejar prirent les refnes de 
la Hacqucnée j Le Duc de Calabre dit. 

Ko us recevons vofire Majefié au nom 
de P Empereur . « . . 

Avec toute cette compagnie d’Ef- Lc . M * r * 

1 i„ r & . «uis de 

pagnols, 1 Impératrice partit pour villareal 

s’en aller à Seville^ Il ne relia de Por- & Don 
tugais auprès d’elle que le Marquis de j^ ouyS£?e 
Villareal , 8t Don Louys de Mora, compa^ 
pere de' ce grand Cavalier Chriltofle gncnc 
de Mora, qui fut le favory &: le grand l ,I . m P. er ** 
Chambellan de Philippes IL qui luy qi’àSe." 
donna le titre de Comte de Lumia- ville, 
res, avec beaucoup d’autres marques L ’! m P c “ 
d’honneur , dont il recompenfa Tes fer- Sé- 
vices.' * ville. 

Llmperatrice arriva à Scville , où Rece * 
l’Empereur l’attendoit. Les Feftes & fuyait ^ 
les Solennitez que fit cette illuftreVille Scville, 
àfesnopces, fe verront mieux par l’a- 
mour. 
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mour, l’opulence & la fidelité dont 
el]e fort fes Roys dans toutes les occa- 
fionsdela paix &dela guerre. IJ fuf- 1 

fit , pour enchérir par defius , de dire 
que les Ponces de Leon , les Riberas 
& les Gufmans en prirent’ le foin , 8c 
que ces magnificences furent faites par 
les Ducs de Médina Sidonia, d’Alcala 
8td , Arcos, qui font les chefs de leur 
Maifon. * 

Nouvel- Parmy les mes-intelligenccs qui 
les haines f uren t cy-aprés entre l’Empereur 8c le 

l’Empe- Roy de France , ceft une preuve afo 
reur Sc le feurée que le François n’a pas eu la 

France 2 ra, ^ on ^ on co ^ » puifque l'Empe- 
reur a eu tout l’avantage du fien ; puis * 
qu’il n’arrive prefque jamais entre les 
Princes Chrétiens , que la Fortune 
départe les Victoires, s’ils ne font ap- 
puyez de la Jutîce. Après cela, qui 
le peut conteter ? En voyant que 
‘ l’Empereur pouvoit réduire le Roy 
dans une grande extrémité , quand il 
le prit, foit en envoyant une Armée 
viâorieufe en France , ou fans cela, ne 

non* de ^ onnant P as liberté. Mais cer- 
l’Empe- tainement Charles Quint a aymé la 
leur. paix, & n’a méprifé la guerre que 

pour les mal- heurs qu’elle caufoit à la t 

Chrétienté. 

Le 
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Le Roy de France n’en a pas eu tant 
de déplaifir, puilque£-toft qu’il arriva 
à Paris , au préjudice de la Foy jurée, 
il fit paroiftre en public les intcllrgen- Le F ' M , n ’ 
ces qu il tenoit iecrettes pendant là couvre en 
prilbn, avec le Pape, les Vénitiens, public le* 
les Anglois , le Duc de Milan & les intc, l*“ 
Florentins. Tous conclurent cette Li- 
gue , voulant faire croire que c’eftoit avec 
pour la liberté de l’Italie , & avec arti- l’Angle- 
fice y laifloient une Place à l’Empe- î^agne 
reur pour y entrer , quoy qu’elle fuit & ritalie 
feulement entreprife contre luy. Mais contre 
c’eftoit avec des Articles qui eftoient 
bien éloignez de la modeftie } comme 
de demander qu’il accordait la liberté 
aux enfàns du Roy pour une honne- 
fte rançon ; qu’il remift le Duc de Mi- Ligue 
lan en fon Eftat, & qu’il luy pardon- £° ntrc 
naftles fautes que jufqu’aîors il avoit y Cu ^ C * 
commifès ; que pour aucun fujet il ne * 
defeendift en Italie qu’avec unefuitte 
qui feroit réglée par le Pape , le Duc 8c 
la Seigneurie } que dans trois mois il n s repi* 
payaft une certaine fomme d’argent vent ^ 
au Roy d’Angleterre j qu’avec q es 1 ’ Em Ç e ’. 
conditions il entrait dans la Ligue, 8c j a Ligue, 
qu’en les réfutant on luy déclarait la avec de 
guerre.il y a des chofes,qui bien qu’el- 
Tesparoiflènt peu juftes , ont pour ap- tionsf 

p u y 
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puy quelque bonne raifon d’Eftatjmais 
il y en a d’autres à qui toute raifon 
manque. 

Apres cela les Ccmfederez diftrîbuè'- 
rent entr’eux les troupes dont on pou- 
n^vcuc 0 ^ com P°f er une grande Armée. Au£ 

pas efFe- fi-toft le Roy de France envoya un 
Altier les Ambafladeurà l’Empereur , par lequel 

du C Traie- Cünno ^ re que ^ es E^ats ne 

tc> pouvoient confentir qu’il accompli# 
le Traitté de Madrid , & luy deman- 
doit qu’il luy rendift fesenfans pour 
une rançon modérée. 

Equitable L’Empereur répondit , Que Ci le 
refponfc Royaume de France empelchoit qu’il 
de 1 Em- n’effc&uaft ce q U j avoit efté refblu, du 
moins il devoit retourner en prilon, 
comme il Vavoit promis. Le Roy ne 
pût trouver eftrangeeette réponfe, non 
plus-que le Roy d’Angleterre, qui e- 
ftoitfon Amy, puis qu’en une autre 
occafion femblable, le Roy Jean ne 
pouvant s’acquitter de ce qu’il avoit 
promis au Roy d’Angleterre, parce 
que fes Subjets s’y oppoferent , du 
moins il accomplit ce qui eftoitenfà 
, puilfance en retournant prifonnier. 

v Apres cette réponfë, qui fut publi- 
quement faite , l' Empereur dit à l’Am- 
baflâdeur' qu’il ne manqua# pas de 

dire 
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dire à Ion Maiftre , §lu’il avait contre* Parole» 
•venu à fa parole , qu’il lny main- j?£ c d * c 
tiendroit [cul à feul qu’il en avoit rcur £ ** 
mal ufé. Paroles qui furent l’origine l’Ambaf. 
du fujet de plainte qu’eut le Roy de p^ c ^ c ^ e 
France , dont il fera parlé cy-aprés. 

Enfin il fe déclara , & dit , Qu’il indigne 
n’eftoit pojnt obligé de garder’ ce exeufe , 
qu’il avoit promis, l’ayant fait par d ’ un G 
crainte lors qu’il eftoit en prifon. Foi- 
bleraifon, qui n’a- pas deue lire allé- 
guée par un fi grand Prince , & qui 
feroitla peine de deux grands incon- 
veniens. Le premier , que fi le pri- R efponfe» 
fonnier nefè peut obliger pour obte- 
nir la liberté , il faut que la captivité 
foit eternelle. L’autre que les Enne- 
mis ne donneroient , ny ne rece- 
vroieiït point de prifon, 8c que tou- 
te la guerre feroit éànglante & barba- 
re. 

Avec tout cela , Ion publia un 
manifefte pour defiéndre l’opinion du 
Roy , auquel il fut répond u de la part 
de l’Empereur, qu’en fin toute la gran- 
deur des Roys , fe fert dans leurdif* 
grâce des plumes de ceux qui font les 
plus habiles , encore que dans leur 
bonne fortune elle choififle les plu» 
heureux. 

G La 
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t’T <ï *r Ut r ^a Guerre e ^ ant déclarée en Italie, 
xlcdare “ n ’y eut perfonne quinefè déclarait 
contre l’Empereur , excepté le Duc de 
Ferrare, que le Pape ne voulut pas re- 
cevoir, à caufe de quelque pretenfion 
qu’il avoit contre luy pour la Ville de 
Ferrare , Rhegio. 

î^oy 0 ? 1 ^ L'Armée de la Ligue , qui eftoit de 
Leyre vingt-cinq mille hommes , gagna Lo^ 
*i*- dy , parce qu’un ^ergeant la vendit 8c 
le^Cha-H* a ^ ie g ea Milan , *où eftoit le Duc de 
ftcau de Bourbon ,8c les autres Impériaux qui 
Milan eftoient Maiftres de la' Ville , & qui te- 
pendant no,ent aBîegé dans la Citadelle, Fran- 
Jju’ii cil çoisSforcei de maniéré qu’en meime 
afliegé de temps, ils eftoient les Afliegez & les AC- 
de'ïaïi- ^egeans : Mais voyant le peu de profit 
gue. qu’ils faifoient, ils fè retirèrent à Mari- 
Le Duc gnan , pour attendre l'Armée deFran- 
Chafteau ce qui Arriva aufti-fbft fous la conduite 
de Milan, du Marquis de Saluces. Le Duc de 
Milan qui eftoit prefle dans le Cba- 
lleau, le remift entre les mains des Es- 
pagnols, avec de certaines conditions. 

^ André André Doria qui conduisit l’Ar- 

vcc 1’ mée Navale de France , incommodoit 
mée Fra- l'Eftat deGennes, 8c travailloit de tout 
çoife , ùi- p on pouvoir pour introduire en cette 
jCoftcdc ville les Fregoies qui en avoient elle 
Ceoncs. chafiez. 

- ' Soly- 
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. • Soliman avec deux cens mille hom- Solyma* 
mes entra dans la Hongrie , pendant ™ 1 ^ori** 
que les Princes Chreftiens occupoient *«- 
les Armes de l’Empereur , ce que 
Charles apprehendoit le plus. Et Jrien 
* que le brave Roy Louys s’y oppofàft, 
la puiflânteluy manqua, 8c non pas 1a 
valeur. Son Armée fut défaite en une 
Bataille fur le Rivage du Danube , 8c Mort ’ 
ce mal- heureux Prince fut noyé dans 
un marais , où il tomba avec Ion che- Hongrie, 
val j fi bien que le Barbare qui de-, * 
mteura Victorieux 8c remply de dé- 
pouilles , s’en retourna à Conilantino- 
ple. 

Il faut dire en faveur de la Vertu , Louable 
que Solyman arrivant à Bude , trouva 
dansleChafteau., quife rendit aufli- 0 
Thomas Nadasky , Gentil- hom- 
me Hongrois, qui en eftoit Gouver- 
neur, attaché à une chaifne parles 
propres Soldats , 8c ayant appris qu’il 
ne s’eftoit pas voulu rendre , comme 
ils le luy confeilloicnt, ils l’avoient 
misencéteftat, de peur qu’il ne les 
empefehaft de faire leur capitula- 
tion , pour aflèurer leur vie. Il les 
fit tous pendre pour la trahifon 
qu’ils avoient commifè contre leur 
Capitaine , 8c luy donna la liberté, 

G a tant 
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tant il eftima fa valeur & fa confian- 


ce. 


Bon Ha- L’Empereur avoit envoyé d’Efpa- 
fV cs d j £ne à Rome Don ftugues de Monca- 
va à Ro- de, pour iuppher le Pape de ne man- 
me pour querpas à l’obligation de fà dignité, 
1 Empe- en prc f eran t f cs defleins particuliers; 

1 % p • 

parce que 1 Empereur ne craignoit 
rien davantage que de voir contre luy 
le Succefleur de Saint Pierre.Don Hu* 
gués s’acquitta de cette Commiflion 
avec toutes les faûmiiïîons qu’il jugea 
■eflre agréables à un Prince ’aufli Ca- 
tholique 8 c pieux qu’eftoit le ficn. 

Le Pane ^ais e ^ es l* en durcirent au l ,eu 1**- 
ne reçoit molir, 8 c peut-eftre imputa-t’il à foi- 
point la blefïè, ce qui n’eiloit que Religion. 
Ainfî il renvoya Don Hugues aufli 
mécontent qu’il avoit fait auparavant 
le Duc de Sefîe Ambafîàdeur ordinaire 
de l’Empereur. 

Après cela le Pape fît une levée de 
gens de Guerre , ce qui fut caufe qu’il 
donna beaucoup de peine à la faétion 
des Colonnes qui luy efloit contraire, 
8 c qui eftoitdans les inferefts de l’Em- 
pereur. Don Hugues l’ayant appris, 
voulut faire fçavoir au Pape qu’en 
manquant de faire les choies à quoy 
il eftoit obligé par fa dignité, il ne le 

COIk» 


civilité 
de l’Em- 
pereur. 


Les Ar- 
mes du 
Pape in- 
commo- 
dent les 
Colon- 
nes. 
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confideroit plus que comme un autre 
homme. Il fe joignit auflî-toft au Car- 
dinal Colonne & à ceux de fà futfte * 8c 
avec deux mille cinq cens Elpagnols , 
& çinq cens Chevaux , s’achemina du 
cofté de Rome avec tant de diligence , 
que fans aucun obftacle , il y efltra 8c 
donna beaucoup de terreur à tous fès 
voifins. Celle dû Pape fut grande , pufe 
qu’en quittant Ton. Palais, il fe retira 
dans le Chafteau , 8c craignant que 
Don Hugues n’euft d*autre intention 
que colle qu’il avoit , il fit en forte 
qu’il l’obligea de le voir , 8c laifla pour 
afleurance fes deux Neveux en hofta- 
ge i dont l’un s’eftant excufé de ce 
qui s’eftoit pafie j 8c l’autre de ce qui 
eftoit prefent , les chofes s’accommo* 
derent. 

L’Empereur ne fçeut rien de cet 
accord , parce qu’on ne puft fi-tofi: luy 
en donner advis, 8c que tes premiers 
Minières qui fervent , eftant efloignez 
du Souverain , ne doivent point per- 
dre de temps dans les occafions , en 
attendant un nouvel ordre } parce que 
lors qu’on leur donne un employ , on 
fè confie en eux des chofes qui peu- 
vent arriver. Mais quand l’Empereur 
le fijeut, en ne parlant point des Trou- 

G 5 pes 


ï^o Hïst.de'l’Empereur 
pes qui entrèrent dans Rome, il ap- 
Mort du prouva le Traitté , bien que le Pape y 

Seïe à * c° ntrev i nt - P° ur ^ rs k ^ uc ^efle 

Rome! mourut à Rome , 8c le Comte de Ci- 
X.c Com- fueiltes fut Ambaffadeur en fà place. 
fucmcs Cl ~ Si-toft que le Pape fe vid afîranchy 
Ambafla-r des Troupes de Don Hugues de Mon- 
deur. cade , il fe pourveut de Gens de guerre, 

8c pouffant fa haine à toute rigueur , il 
fîit ^e PC ^t la guerre aux Colonnes, 8c ruina 
nouveau beaucoup de lieux qui appartenoient à 
la guerre cette Famille. L’arrivée du Viceroy de 
aux Co- jq a pi es à Gayette, 8c deFepdinand 

L’arrivée d’Alarcon avec trente-fix Vaiflèaux , 
des Efpi- fept mille Efpagnols 8c Allenians arre- 
gnols à cette violence } ce qui obligea, le 

retient C le Pape de quitter les Terres des Colon- 
Pape. nés , 8c de venir au fecours des fien- 


n es. 

L’Armée de la Ligue qui efloit à 
l’entour de Milan , fçaehant que Fede- 
II arrive pic Frunsberge avoit amené d’ Aile ma- 
du fecours ene d ouze mille hommes à l’Empe- 
bardie à reur ; 8c fereflfouvenantdeceuxque 
l’Empc» le Duc de Bourbon en avoit amenex 

IM flema- une autrc ^ 0lS » rct * ra en P art * e P our 

g 0C . conferver ce qu’elle avoit conquis , 8c 

en partie auffi pour deffendre ce qui 

efloit de fun propre, 8c fitdeffeinen 

marchant d’erapefeher aux Allemans 

le 
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fepaflageduPô,àrinftancedeJanne- Mort de 
tin de Medicis qui fe confioit en fa har- J an ^ ci ?» 
diefle. Mais il mourut bien- toit en cet- c j C , e 
te entreprife. 

Don Ferdinand Archiduc d’Auftri- L'Infant 
ch*, frere de l’Empereur par la mort U° n Fer- 

de Louys Royxle Hongrie, fucceda ^ herire la. 

' cette Couronne 8c à celle de Bohemei couronne 
parce qu’il eftoit marié à la foeur du de Hon- 
défunt Roy.Etquoy que Jean Sempu- £ rîC * 
cio Vayvode de la Tranfylvanie luy 
apportait quelque empefchement avec 
les Troupes qu’il avoit levées pour * 
aiïifter le Roy Louys, lefquelles il em- Le ^ 
ploya, le trouvant mort , pours’af- fyivain 
feurer de cette .Couronne $ bien que s’oppofe 
pour la prétendre, il n’euft point d’au- ÿc r 
tre droiét que celuy de la violence : le dinand . 
Roy Ferdinand empefcha fon entre- 
prifei il l’alla chercher à Bude ,& paF Le Roy 
îànt après luy le Danube ,. il iuy donna Jj“ y j a d £“" 
la bataille, le défit, gagna l’Artillerie 8ç ta üie. 

(es Enlèignes, 8c fut paifiblement Cou- 
ronné. ' 

La Guerre de Lombardie allait len- 
tement , parce que les 'Impériaux 
voyant que leurs Ennemis avoient des 
forces fuffifantes en Italie , eiloient 
d’avis de tirer la Guerre en longueur, 

& crûrent la faire mieux en leur faifant 
G 4 perdre 
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. perdre le temps , 8c en les reduilàüîï 
dans l’impuiffance de maintenir leur 
Armée. Pour cét effet , le Comte Bal- 
tazar Caftellon , le Légat du Pape , les 
Ambaffadeurs de France , d’Angleter- 
re , & de Venifè venoient à diverfès 
fois & avec des partis differens , afin 
* de dilayer } mais l’Empereur voulut 
qu’on les joignift. Il leur témoignai 
bonne volonté pour la Paix,& fa gran- 
de refolution pour la Guerre -..Comme 
ils n'avoient point de pouvoir n y de 
deffein d’arrefter aucune chofe, ils 
s’en retournèrent. 

Pendant que les Impériaux eftoient 
Maiftres de la Campagne , qu’ils te* 
noient enfermé dansCremone le Duc 
de Milan, 8c dans Boulongne le Mar- 
quis de Saluces , l’Armée du Pape fai- 
foitdans le Royaume de Naples tout 
le mal qu’elle pouvoit $ & l’Armée 
Navale de France jointe avec celle de 
Venife , faifoit la mefme chofe fur les 
Codes. Don Hugues de Moncadene 
pouvoit pas refifter à tous , aufli par 

de* Bour* ^ aat ^ vis & P ar ^ a f^gcffe des Capital- 
boa, de nés de l’Empereur, le Duc de Bour- 
Boulon- b ûn j eva \e {| e g e d e Boulongne. , 8c 
coia duifitfon Armée en Tofcane , dans 
Tofcane. le deûr qu’elle avoit de fe vangeren 

paf- 
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paflant , de Florence, qui contre fa 
foy s efloit engagée dans le party du 
Pape,, & des François. 

Ce voyage du Duc de Bourbon , 
donna beaucoup d’inquietude au Pa- 
P e » qui fit en diligence trêves pour 
huit mois , avec Don Hugues de Mon- 
cade j mais 4e Duc en ayant eu ad vis 
ne creut pas eftre oblige de les garder , 
ayant efté faites fans l’ordre de l’Empe- 
reur & fans le fîen , à cauie qu’il eftoit 
fon Lieutenant general ; c*efl pour- 
quoy , il pourfuivit lbn chemin. 

Les Capitaines de la Ligue voyant 
en quelle extrémité un tel Hofte re- 
duiroit le Pape , paflerent en hafte les 
Montagnes de Boulongne, & gagnè- 
rent le chemin de Florence. Le Pape rn quietu- 
craignit davantage l’Ennemy qu’il pç du 
n eut de confiance dans le fêcours qui 
luy venoit , & folicita Don Hugues de 
s en aller au devant , pour l’arrefter au 
palfage , parce qu’il y a plufieurs hom- 
mes qui rellèmblent à Pharaon , Jcf— 
quels s’ils ne voyent évidemment le 
mal , ne içauroient reconnoiftre la 
puiffance de celuy qui le caufè. 

Don Hugues fit la plus grande dili- Don Hiu 
gence qu’il puft, & le Duc pourfuivit $ ues n Cort 
aufli ion chemin le plus promptement c om * 
G $ ' qu’il 
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pour ar- qu'il luy fut poflible , mais il efl: cer* 

Doc^ckT tain 4 UC n 7 1>un » n y i’ autre ne puft 
Bourbon , arrefter la fureur de l’Armée , qui 
mais il ne avoit jette les yeux fur Florence , ou 
pas trC>UVra ^ ur q ue ^ ue autre Place confiderable. 

Et jugeant que cette entreprife n’eftoit 
Le Tape pas facile » >1 prit le chemin de Rome , 
fe fortifie où le Pape avoit ramaljf: plus de fix 
dan* Ro- millefantaflinsqui eftoientbien choi- 
fis, 6c une bonne quantité d J Artille- 
rie. 

Le Duc de Bourbon la vint attaquer 
le vingt cinquième de May en Tannée 
mil cinq cens vingt- fept. Le jour fui- 
vant il donna l’affaut avec tant de vi- 
gueur , que malgré la refiftance qui 
fut allez remarquable » on entra dans 

Mort du k ^ ace > mais Duc B° ur b° n Y * 
Duc de fut tué d’un coup d’Harquebufe ; 
Bourbon ce qui anima tellement fes Soldats, 
, J a 7* qu’ils s’en vengerent fur les gens de 

Sac de S uerre » & P ar ^ & c de Ville , 
Rome , qui fut plus injfolent 8c plus impie, 
fan* l’or- qu’il ne de voit eftre dans une Ville fi 

ÏEm d c. &inte - 

rcur, * Ce fut fins doute une permilîion 
particulière du Ciel , puifque fins or- 
dre de l’Empereur , & mefme du Duc 
de Bourbon , ainfi que quelqu’un l’afi 
{ ' feure, cette Armée s’achemina à l 'exe- 

cution 
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cution de cette entreprife , 6c fans Ca- ^ emar * 
non prit une Ville forte , & qui eftoit fi ^ c ‘ 
remplie de gens de guerre. Il n’y a pas 
dequoy s’cftonner ; fi un peuple, com- 
me eft celu/qui compofe une Armée - t < 
avoitfujet d’eftrc indigné de toutes 
les injures que l’Empereur avoit re 1 
ceuësdu Pape. Charles Quint ne Ioüa 
pas cette a&ion ; mais il l’attribua à 
'une caufe extraordinaire. 

Je ne puis taire.que quelques Au- 
theurs , pouflez de matjvaife volonté , 

8c qui if ont efté inftruits que par des 
Gazettes , ont eferit avec artifice que 
cette aâion fut faite par le comman- 
dement exprès de l’Empereur. Cela eft 
fi conforme à l’inclination que cha- 
cun a de cenfurer , 8c eft dit avec fi peu 
de fondement, qu’Arnaud Fieran Fran- 
çois de nation écrit que par une con- 
vention particulicre du Pape 8c du 
Duc dé Bourbon , l’aflaut fut donné à 
Rome pour quelques raifons particu- 
lières; 8c que pour preuve que celuy-ià Le Tape 
le tenoit afleuré , il ne fe retira point 4 

dans le Chafteau, jufqu’à ce qu’il fçeut chafleat» 
la mort du Duc de Bourbon, ce qui S. Ange, 
pour lors luy donna fujet de craindre 
la violence des Soldats. Il fuffit de 
«lire que l’Evefque Eftafile 8c Paul 
>. G 6 Jove, 
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Jove , confeflfent que l’Empereur en a 
elle innocent. 

Tel fut le fruit que le Pape Clement 
recueillit delà querelle qu’il eut avec 
l’Empereur. Enfin , il le fauva avec 
treize Cardinaux & quelques Soldats * 
dans le Challeau de S. Ange , & encore 
qu’il connut bien qu’il ne s’y pouvoit 
pas maintenir , neantmoins il ne vou- 
lut point capituler , dans la creance 
qu’il a voit de recevoir en peu de temps 
le iecours qui luy venoit de la Ligue ÿ 
mais les Impériaux tirèrent une partie 
de leur Armee qui elloit à Rome pour 
l’attendre. 

Le Duc d’Urbin ,qui le conduifoit , 
fut contraint de fe retirer , & le Pape 
s’accommoda avec le Prince d’Oran- 
ge , qui fucceda à la charge du Duc de 
Bourbon. L’accord fut qu’il donnerait 
quatre cens mille ducats pour payer 
l’Armée, & qu’il rendrait quelques 
Places. Avec ces conditions, le Pape le 
ipit entre les mains des Impériaux i & 
pour luy faire plus d’honneur , il fut 
accompagné de Ferdinand d’Alar- 
con. 

Cependant l’ordre de P Empereur 
arriva , lequel ayant appris le ùc de Ro- 
me, dépêcha des Courriers en toute di- 
ligence ? 


Digitized by Google 



Charles Quint. 15-7 

, 6c commanda au Prince d’O- fcc die 
range , que fi le Chafteau eftoit pris , ’ a j[ 
on traittaft la perfonne du Pape avec p apc aV ec 
tout refpeét 8c toute liberté. Il luy ef- tout 1 c£» 
crivit une Lettre de fon reffentiment , P eft * 
non pas des injures qu’il avoit receuës 
de là Sainteté , finon du mécontente- 
ment qu’elles luy avoient caufé, en 
luy offrant de nouveau fon amitié. H fèrer'Æs* 
commanda qu’on difteraft en Elpagne ceremo- 
les ceremonies 8c les réjoüiflânces nie* de la 
qu’on préparait pour la naiflànce du V'ï 31106 
Prince Don Philippes, qui a efté un fc- phîlippaT 
cond Salomon en iagelfe , comme il a il. 
efté fils d’un autre invincible David. , 

Quelques mois auparavant que cét 
accident arrivait , un homme qui n’e- Homrae 
ftoit connu que pour eltre Italien , q Ua bl e , 
marcha dans les rues de Rome en habit qui prédit 
de Penitent , crioit à haute voix , 8c 
menaçoit que la colère de Dieu alloit Romç 
tomber fur cette Ville. Il futmispri- 
fonnier , & perfifta dans fon opinion 
jufqu’à l’arrivée du Duc de Bourbon , 

8c que les defordres , dont npus avons 
parté cy*devant , éclatèrent. 

Que perfonne ne méprife ces ad- 
vertiflémcns , 8c ne mal-traitte celuy 
qui les donne , parce que Dieu a ac- 
cuuftumé de les envoyer » 6c qu’il 

venge 
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venge apres l’injure que reçoit fou 
Ambaffadeur , comme ayant elle com- 
mife en ft perlonne mefme. 

Il y a un Autheur paflionné , qui e- 
<î’un Au- crit que l’Empereur voulut qu’on a- 
theur E- menait prifonnier le Pape en Efpagne , 
ftrangcr. q U »jj le laifla en Italie pour ne don- 
_ . ner pas fuiet de plainte àlaChreftien- 
fcfpond te , 8c ne réjouir pas lis Hérétiques. 

Mais il s’abufe , 8c le pire eft qu’il ne fe 
trompe pas feulement, finon qu’il fe 
veut tromper de propos délibéré , par- 
ce que s’il le délira, pourquoy ne le 
fàftilpas? Et quels plus grands enne- 
mis Catholiques fe pou voit-il faire, 
que ceux qu’il avoit ? puilque l’Italie , 
l’Angleterre 8c la* France s’eftoient 
par la Ligue publiquement déclarées 
contre luy. Cette volonté cjue les 
Hiftorjens témoignent de découvrir 
les fentimens des Princes, 8c les re- 
folutions fecrettes qu’ils ont formées 
au delà de la raifon , 8c des alleu rances 
qu’ils pourroient en avoir par efcfit, 
a fait eftimer quelques-uns pour clair- 
voyans , 8c les autres pour n’eltre pas 
verjtables. Jefuiscertain que ces Au- 
th; -urs qui rapportent cette particula- 
rité de Charles Quint , nient que 
P hilippes , furnommé le Bel Roy de- 
v » Fran- 
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France,nefèfàifitpasdelaperfonnede 1 *; 

Boniface VIII. 

Le Duc de Ferrare ne perdit pas ^eVcnaî 
i’occafion , parce que dans le temps re fe faifiï 
que le Pape eftoit retiré dans leCha- de-Mode- 
fteau , il s’empara de Modene , comme nc * 
il avok fait de Rhegio quand le Pape 
Adrien.mourut. Adrefie dont plufieurs 
fe fervent en divers fiecles , 6c des 
Royaumes aufli, laquelle eft heureufè- 
ment fuivie par leurs fuccefleurs, parce 
qu’on ne reftituë jamais tant, qu’il 
n’en demeure quelque chofe. 

Le Roy de France ,fbus prefexte de 
délivrer le Pape , fit une nouvel le Ar- 
mée i mais il n’avoit point d’autre def- 
lèinquede venir à bout defèsinteru- 
tions particulières. Son Ambaflideur , 

& le Cardinal Volfe, follicitefent le 
Roy d’Angleterre à s’unir avec le Roy 
de France en cette Ligue , qu’ils nom- 
mèrent Religieufe 8c Chreftienne j 
Maisle Roy d’Angleterre, ainfi que 
rapporte Polydore Vergile, répondit 
qu’il le feroit de bon coeur , fi le Pape 
combattoit pour la caufê de la Reli- 
gion, .& non pas pour celle de l’Em- ; 

pire. 

Nonobfiant cela le Roy de France 
envoya fon Armée en Italie, fous 1$ 

chat- 


1 


Itutrech 
avec une 
Armcc 

Î afle eu 
»Ue. 


Bons fuc- 
ccz de 
l'Armée 
Francoife 
en Lom- 
bardie. 


Antoine 
4e Leyve 
fe trouve 
feul <3c 
dénué 
d’hom- 
mes. 

Lautrech 
tnene fon 
Armée à 
Kaples. 


160 Hist.de l’Empereur 

charge de Monfieur de Lautrech. Il 
alla attaquer Gennes , qu’André Doria 
tenoit dé-jà aflîegée par Mer ; il la 
prit, 8c la Ville d’Alexandrie aufïi ; 8c 
voulant mettre en cette Ville une Gar- 
nifon Françoifè , les Ambafladeurs du 
Duc de Milan fefervirent de ceux du 
Roy d’Angleterre 8c des Vénitiens 
pour Pempefcher, ai nfi elle fut mile 
entre les mains des Gens de ce Duc. Ils 
prirent aufîi Pavie, pendant le temps 
qui fut accordé pour traitter avec ceux 
de dedans ; manquement de foy, 
qu’on n’avoit point imputé à cette 
Nation auparavant, ny depuis , ainü 
qu’écrivent leurs Hiftoriens, 8c en ven- 
geance de la reüftance que cette Place 
«voit faite au Roy François , la traitte- 
rentcomme fi l’Armée de Soliman y 
fuft entrée. 

Antoine de Leyve fe trouva feul 
dans cétEftat, 8c avec tous les Efpag- 
nols qu’il puftramafler, gardoit Mi- 
lan, en attendant le lècours de l’Armee 
Impériale qui eftoit dans Rome. Mais 
elle eftoit dans ce lieu- là plus necefl’ai- 
fe , d'autant que comme Lautrech de- 
firoit davantage la conquefte de Na- 
ples pour fbn Roy , que celle de Milan 
pour François Sforce , il chemina avec 

lès 
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lèp Troupes parla Marche d’Ancône, 
où il en cherchoit encore de nouvel- 
les. Ce qui eftant fçeu par k Prince 
d’Orange, il tira fon Armée de Rome, 

& s’en vint chercher Lautrech. Une 
rencontra pas en fon chemin peu de 
difficultez, parce que tous les Sei-^* 
gneurs des Villes croyant que le party déclarent 
delà France eftoit le plus fort-s s’e- pour la 
ftoient déclarez pour elle. • < Fraace. 

Enfin, paflant fous filence les moin- 
dres aétions, prelque tout le Royaume 
de Naples fc rendit de bonne volonté à 
l’Armée Françoife, laquelle au contrai- 
re de ce qui aaccouftumé d’arriver, e- 
ftoit plus augmentée de gens de guer- 
re, que lors qu’elle eftoit entrée dans le 
Royaume. Elle s’approcha de Na- 
pies pour l’aflieger , fçaehant bien que retirez t 
les Impériaux s’y eftoient retirez. Jan- Naples 
netin Doria ne les prelïbit pas moins 5cffcadrft 
par Mer, que Lautrech leur donnoit de 
peine par Terre .• Ce fut ce qui fit re- 
foudre Don Hugues de s’éloigner de 
ce rivage , avec fix Galeres dont il s’e- 
ftoit pourveu. Les deux Armées Na- 
vales ïe donnèrent la Bataille , qui fut 
l'une des plus diiputéès qu’ait veu la 
Mer Mediterranée.Don Hugues la per- Don 
dit, a^caufe que toutes les Galeres ne i a b at aüio 

com- 
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par Mer à combattirent pas. Il y mourut , en ren» 
dant fia mort aufli fameufe , que (à vie 
fc - il y avoitefte îlluftre. 

«ft tué, Efon Hugues eftoit quatrième fils 
delaMaifon d’Aytona, qui eft lî an- 
cienne en Catalogne , que de pere en 
fils il defeend de Dapifer , famille tres- 
nobleen Allemagne. En l’année fept 
cens trente- quatt-e , il entra dans ce 
Royaurtieen qualité de General d'ur- 
ne Armée FrançQi'fe contre les Mores, 
defquels il gaigna une partie de la 
Terre que poflfede maintenant la Mai- 
ion de Moncade. 

Les Ennemis demeurèrent fi en def- 
ordre , que ceux de Naples en receu- 
rentauffi peu d’incommodité, que s’ils 
L* For- avoientefté les Vainqueurs. Les Im- 
Franfois P er ‘ aux ' fbuffrirent quatre mois un fie- 
fc change, ge rigoureux } mais la Fortune, qui 
jufques-là avoit cfté favorable aux 
François , leur tourna le dos dans quel- 
ques occafions qui fè prefenterent y de 
forte que par les frequentes forties que 
firent les afliegtz , 8c par la maladie 
qui tomba fur l'Armée Françoife , elle 
fut beaucoup affaiblie Lereftedefek 
perant de fon entreprife , 8c eftant in- 
formé du fecours qu’en voy oit l’Em- 
pereur , fut contraint de fe retirer à 
. * mi- 
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minuit ; mais lors que les Aflîegez Sortit* 
( 'qui elîoient fous la conduite de Jean jj 
d’Urbin, & de Don Ferdinand de 


Gonzague ) en eurent la connoiflTan- 
ce, ilslespourfuivirent fi vivement, 
que les principaux de l’Armée y furent Laurrcch 
mal-traittez , 6c lesSuiflfesmisendé- 
route, le refte fe fauva dans A ver£k, Naples, 
où cette Armée qui avoit efté fi fleu- 
riflante acheva d’eftre défaite. SonLaucrcch 


General demeura prifonnier, le frere f^y 0u ^ 
de ceîuy qui s’appelloit Roy de NaVar- desfaj't. 
re , & le Comte Pierre Navarre , cou- 


rurent mefme fortune. L’Empereur LeComte 
fit mourir celuy-cy , parce qu’il avoit ï l av ^ rro 
. qqitté lefervicede fon naturel Seig- 
neur, pourfuivre le party de fon Enne- 
my. Lautrech qui eftoit entré en Italie 
avec quarante mille Soldats d’élite, eut 
le déplaifir de voir que fon Armée eut 
une fin aufli funefte qu’elle avoit efté 
heureufe dans fon commencement. 


Il arriva en ce temps-là une avan- 
ture qui mérité d’eftre écrite en lettres 
d’or , pour la gloire eternelle de noftre 
grand Charles. Ce fut qu’il comman- 
da d’arrefter en fa Chambre une Dame 
de l’Impératrice qui s’eftoit rendue cé- 
lébré par quelqu’une de ces galante- 
ries , que celles qui font nourries à la 

Cour» 
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Cour, peuvent commettre. Cinq t* 
valiers de mérité qui eftoient fes P 
teneurs, (è trouvèrent oflfen fez d- 
prifon , puis qu'elle les empefchoit 
la voir dans ces inter vales que 
drefïè a accouftumé de dérober î 
M aiftres d’Hoftel , & à celles qui 
foin des Dames ; les Rivaux s'aflfe 
blerent pour témoigner leur doult? 
en fe couvrant d’un habit de dueil 
puis la tefte jufqu'aux pieds , cette 1 

rée*, ou la fuivante que l’Empert 

pafla pour s'en aller dans l’appartement 
de l'Imperatrice ; ils fe refolurent avec 
une galanterie fubtile, & uneafleu- 
rance fidele de fe mettre devant luy * 
fins le falüer. Ils executerent leur deP 
fein, 8c ce qu'ils avoient attendu d’un 
Empereur aufli galant que Viâorieux 
Heur reüffit. En effet, confiderant com- 
bien ce manquement de refpeéfc leur 
avoit efté avantageux , il fe mit à rire , 
& avec une douceur obligeante, • leur 
dit , Owj •vous avez raifon , je com- 
mandera] qu'elle forte. Ils fe profter- 
nerent auffi-toft pour luy baifer les 
pieds , mais l’Empereur leur donna la 
main, 5c commanda incontinent à 
quelqu'un de faire fortir la Dame. Ces 
Cinq Cavaliers par des acclamations 

de 
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<L jOyc , publièrent qu’ils efloient trop 
heureux d’avoir un Maigre duquel ils 
«voient pu croire (ans fe tromper, 
qu’il devoit entendre le fujet de leur 
aéfcion qu’il récompenfoit pour là gen- 
tillefle, fans douter de leur refpeéï 8c 
de leur fidelité. 

Jfe n’ay pû trouver lieu jufqu’icy de d ® 
parler de ces appels, qui fe firentde q U j 
la part de l’Empereur 8c du Roy de entre 
France, 8c dont tant d’Hiftoriens ont 
dueouru , de peur d interrompre le R oy ^ 
cours des choies qui fe pafierent en France, 

Italie. 

Voicy ce qui arriva. Quand la Paix 
fut conclue à Madrid entre ces deux 
Princes, l’Empereur dit au Roy que 
s’il manquoit à fa parole, il diroit 
qu’il n’en avoit pas ufé en homme 
d’honneur. Quelque temps apres que 
le Prefident de Bordeaux vint en Ef- 
pagne pour exculèr le Roy decequ’il?‘f cou, ? • 
n ayoït pu accomplir le Traittej l Em- percur 
pereur luy dit que fon Maifire avoit Guyenne 
procédé de mauvaife foy, 8c qu’il le Ro > d’Ar- 
luy foûtiendroit feul à feul. Après 
cela le Roy de France 8c le Roy d’An- en Efp*. 
gleterre luy déclarèrent la guerre , par £ ne - 
Guyenne Ion Héraut d* Armes. , 

pereur luy dit qu’il répondill à lès pcrçu ^ 

Mai- 
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Maiftres , ce que le Duc de Bourgon- 
gne Ion bifay.eul a voit répondu à d’au- 
tres Ambafladeurs des mefmes R'oys , 
qui luy firent un défy en leur nom , il 
leur dit qu’afin qu’ils le cherchalfcnt 
comme ils s’y eftoient offerts; 8c que 
pour faire venir la queue à un petit 
chien qu’il avoit fur (on buffet , il leur 
dopneroit cens mille elcusj 8c qu’il 
dift particulièrement au Roy de Fran- 
ce, que fans doute il n’avoit pas fçeu 
cequ’illuy avoit envoyé dire parle 
Prefident de Bordeaux. Qu'il le tenoit 
pour brave Cavalier , qu’il avoit fa- 
its fait à fon honneur , qu'il le luy de- 
mandaft , &> il verrait que l’Empereur 
s* e fl oit mieux acquitté de ce qu'il luy 
avoit promu de dire , s'il manquoit à 
ejfecluiér les Capitulations qui avoient 
efle accordées** Madrid , qu’il n' avoit 
fait envers l'Empereur. 

Ce meflage toucha fenfiblement le 
Roy tres-Chreftien , tant pour luy . 
eflre nouveau , que pour avoir appris 
que fon Ambaffadeur le luy avoit dilïi- 
mulé i ce qui tout enfemble luy donna 
de la confufion 8c de la colere i 8c con- 
©uyen- fiderant de quel poids eftoit cette affai- 
»c retour. re j à quelque temps de là , il envoya 
pagne. ** f° n Héraut trouver l’Empereur qui 

efioit 
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eftoit dans le Royaume tFArragon $ 

Avant toute chofe , il demanda la 
{cureté de fa perfonnc , & eut Audien- 
ce. L’Empereur en foûriant , luy dit, 
qu’il s’acquitaft defaCommiffion , 8c 
qu’il eftoit en afleu rance. Alors il luy *le 

prefènta un Cartel de défy plein d’ar- C5 ^ 
rogance, 8c qui ne partait que du 
zele qu’il avoit de conferver fa répu- 
tation. Enfin , il proteftoit d’accep- 
ter le Champ du combat , 8cdeman- • 
doit que l’Empereur le luy defignaft. Il 
repartit au Héraut, infpirédela gran- 
deur naturelle , 8c de fon Eloquen- 
ce à décider le point d’honneur. 

Ql* ’ encore qu'il puft refufcr ce défy, a Autre reC. 
caufe que fon Maiftre eftoit inhabile ponfc de 
pour cette affaire , pour d'autres 
en femblable occafton , non feulement 
en J on égard , mais encore envers 
quelqu* autre Cavalier. Le defir qu'il 
avoit de venir a /’ execution de ce Duel, 
l’obltgeoit à le remettre en eftat , com- 
me tl le faifoit pour cette feule occafton 
Qu'il luy envoyer oit bien-tcB la feu- 
reté du Champ par un Roy d’ Ar- 
mes: Que pour ce fu et il donnait ad- 
vis à Guyenne qu'il prit le foin d'obte- 
nir pour fon Héraut un Sauf-conduit 
à font arable , comme celuy qu'il luy 

avoit 
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svoit envoyé} ce qu’il promit en par- 
tant. 

L’Empereur fit deflein aufli-toft de 
répondre , & de marquer le lieu pour 
Sourgon- i e combat. Il envoya Ion Roy d’Ar- 
?Arrnes y mes nomra ^ Bourgongne en France 
d'hfpa- avec une réponfe. Ce que contenoit 
gne , va J e Cartel elioit une fidele Narration du 
en ran- «p ra j tt ^ je Madrid # & des paroles que 
dit l 'Empereur. Il tiroit aqfii de ce bil- 
let une conclufion évidente du man- 
quement de parole du Roy , 8c com- 
bien il ofFenfoit fa réputation de mêler 
les Réglés de droi& avec celles qui e- 
ftoient de l’obligation d’un Cavalier : 
Enfin qu’il acceptoit le défy , 8c que 
c’eftoit particulièrement pour cela 
qu’il le reftablifloit , & qu’il ddîgnoit 
pour le lieu du combat une petite Ifle 
que fait la Riviere qui parte à Fonta- 
rabie, où il ne trouva point le Pafle- 
Confide- P ort - H envoya un Trompette au Gou- 
rable- verneur de Bayonne, afin que s’il l*a- 

duU C ° n ” vo * c receu ^ ^ lu y envo yaft > mais il ré- 
pondit qu’il ne l’avoit point encore : 11 
retourna luy demander feureté pour 
ion voyage. Enfin en demandes 8c en 
réponfes, avec le Gouverneur , qui at- 
tendoit à toute heure des nouvelles 
de l’advis qu’il avoit donné au Roy 

Tres- 
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Tres-Chreftien , ils retinrent Bour- 
gongne cinquante jours. Guyenne 
rencontra une facilité bien differente 
pour s’approcher de l’Empereur. 

Aufïi-toft que le Pafleport fut venu, 
Bourgongne partit 8c arriva prés du 
Roy, qui luy donna audience, eftant 
accompagné de grands Seigneurs. 
Lors que Bourgongne voulut parler, 
le Roy luy dit, Qu'il luy donnafl feu - 
lement la feureté du Champ , & non 
autre chofe. Bourgongne répliqua. 
Qu'il la port oit , & qu'il luy diroit 
conjointement ce que l'Empereur luy 
avait commandé. Le Roy dit, Qu'tl 
ne vouloit que la feureté du heu , fans 
autre raifonnement. Et quittant ce 
difcours s’en alk dans une autre 
Chambre. Bourgongne en le fuivant 
luy repartit , Que fi fa Majeflé ne le 
vouloit pas entendre , difficilement 
ponrroit'il luy donner un Cartel , 
luy defigner un lieu : Qu'tl l'affeuroit 
d'avoir feulement un Papier qui l'en 
informerait j Qu'tl eufl donc agréable 
de le recevoir j que c'efioit par les pa- 
roles qu'il le luy devoit apprendre: 
Qu'a fon advisil ne pouvoit feparer 
ce qui efloit fuperflu d'avec ce qui 
■cflott nteeffaire 5 Qu'avec la / nefme 
H~ liber- 


Bourgon- 
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retenu 
cinquante 
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liberté que fon Héraut avoit euè en 
Efpagne , il luyfufl permis de faire fa 
Charge , ou qu'on luy donnai un Acte 
qui fifl conno 'tfire les chofes qui s'e- 
Pour quel H oient paféts. Ce que le Roy lu y ac- 
R* CC n’ef- corc * a » a y ant préparé cette occafion 6c 
cette Audience, de forte qu’on pull 
juger qu’il en avoit eu l’avantage. 
Bourgongne, pour mieux jultifier fon 
, voyage 8c l’honneur de Charles, fut 
trois ou quatre jours à folliciter un des 
Favoris du Roy pour luy faire avoir 
Audience , proteftant de nouveau que 
fon Billet ne marquoit que le lieu du 
combat 5 que le Roy lereceult , ou 
qu’illuy donnait la permilfion de pu- 
blier que c’eftoit par fa faute que le 
combat ne s’eftoit point fait. LeFavo- 
ry le retint encore îix jours , & luy ré- 
pondit que là Commilfion eltoit ache- 
vée i qu’il s’en retournait* que le Roy 
Extraor- ne le vouloit plus écouter, & que s’il 
dinaire paffoit outre, il le feroit pendre * & en 

d’uQRiT mefme temps il fit élever une poten- 
ce, afin que la crainte de l’execution 
luy fermait la bouche,. 

Aucun de nos Hiltoriens ne par- 
le de la potence. Il y a des mé- 
moires véritables qui l’afleurent j 8c 
afin que perfonnene le conteltc , Jean 

Bodin 


Bourgon 
gne veut 
eftre en- 
tendu. 
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Bodin l’écrit , qui eft un Autheur 
François. 

Bourgongne nonobftant les mena- 
ces du Roy fit Tes proteftations , & lef 
publia par tout le Palais en prefènce du 
grand Maiftre d’Hoftel , & du Secré- 
taire Bayart, & partit pour s’en retour- 
ner en Efpagne. Cette aâion eftant Jugement 
fçeuëdansle Monde, les ennemis mef- fircn * 
mes de l’Empereur ne peurent trouver 
de raifon pour le blâmer , mais bien cette a- 
pour le juftifier. âioa, 

JeanWierius, Autheur Allemand, 
cité par Bodin dansfon Livre de la De- 
monomanie, écrit que le Roy Tres- 
Chreftien ayant trouvé la reftitution 
defesEnfans difficile, avoit confulté 
un Magicien d’Allemagne , qui luy 
* avoit promis de les faire fortirinvifî- 
blement d’Efpagne , & de les mettre 
en France , ce qui ne reiiffit pas. Les 
envieux de l’Empereur fe fer virent 
contre Iuy de toute la diligence & de 
tous les ftratagemes poffibles , dont 
ils avoient en effet befoin, fi pas pour 
le vaincre , du moins pour empefcher 
qu’ils ne le fuffent fi-toft eux-mef- 
mes. 

En ce temps André Doria quitta le Dor £ tc fe 
party du Roy de France, pour prendre range au 
H 1 ce- 
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fervicc de celuy de l’Empereur i quelques-uns 
reu™ P & ^^ ent Y perfuadé par le Mar- 
quitte le $uis du Gaft , & par Afcagne Colon- 
Roy. ne , qu’il avoit pris dans la bataille 
navale , où Don Hugues de Monca- 
Plaintcs da mourut. H y eneutquiblafmerent 
contre ce changement , neantmoins il ne fit 
Poria. point de préjudice à la réputation 
d’André Doria , parce que comme il 
cftoit à la folde du Roy très- Chreftien, 
' & qu’il le fervoit pour un temps limi- 
té, le terme eftant accomply , il ne 
dépendoit plus que de & volonté 5 
mais il trouva plus d’avantage à s’at- 
tacher auprès de l’Empereur que du 
Roy. C’eft pourquoy , il ne faut pas 
trouver eft range s’il a profité de cette 
©ccafton, jointque quelques-uns des 
fiens afleurent qu’il ne fut pas fatis- 
fait du Roy , touchant l’augmentation 
des gages qu’il demandoit. Un autre 
dit , qu’eneore qu’il quittai!; le fervicc 
du Roy , il ne devoit pas s’engager à 
celuy qui eftoit effectivement Ion En- 
nemy. Cette doCtrine eft puiflante 
entre des Particuliers , où l’amitié eft 


égale & doit eftre réciproque > i 1 fu ffi t. 
qu’on en ait eu pour en avoir encore. 
Mais que des Particuliers en ulènt ainfi 
««vers des Roy s , de qui ils ne dépen- 
dent 
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dent point, fans doute ils fè feroient 
tort j & ils ne font pas plus obliger 
delà confiderer , qu’ils ne fontcon- 
fiderez d’eux j puis qu’à chaque fois 
qu’il leur plaift, ils les abandonnent à * 
la puiflfancedeleur Ennemy. Celafe • 
voit dans le compromis d’Antonius8c 
d’0£taviusi& fànsalîer plusloin,nous 
pouvons dire la mefme chofe du Duc 
deM'lan, qui fut protégé du Roy 
de France & du Roy d’Angleterre , 
quand ils jugèrent qu’il y alloit de 
leurs interdis à le deffendre ; 8c ils l’a- 
bandonnerent tous deux aufli , lors 

b 

qu’ils creurent le devoir faire par Ja 
confideration de leurs mefmes inte- 
rdis. Je prieleLeéteur dem’exeufer 
fi je me fuisfervy de cette difgrdTion 
en faveur d’André Doria , qui a efte un ' 
fi excellent Capitaine. 

Apres la déroute d’Averla , les Fran- 11 lje dé- 
çois qui efioien’t difperfez dans le ™ n eU p r j^* 
Royaume de Naples elloient fi abba- /ois dan* 
tus, qu’ils fe laifioient vaincre avec le Royau- 
facilité. Que dirons nous des Naturels ^ ® 
du Pays ? La mefme lâcheté qu’ils té- 
moignèrent à fè révolter y ils la firent Tous les 
paroiflre à fe réduire , 8c delà mefme italiens 
forte qu’ils avoient fuivy le party des j{. u, p™J 
François , quand ils elloient Viâo- de France. 

H 3 rieux. 
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fieux, ils fè déclarèrent contre eux 
lors qu’ils virent leur déroute. Il y a 
un Autheur qui pour cette aôion les 
nomme grands Politiques, & moy je 
les appelle Barbares dans leur maniéré 
d’agir j parce que celuy qui fert à la 
fortune de tous, ne profite avec au- 
cun. 

Gennci Gennes fit la mefme chofe , lors 

en liber* 5 ^ nc ^ re ^ or ‘ a cr i ant liberté , le Peu- 

^ ’ pie s’unit avec luy pour fecoüerle 

joug des François i & ce fut la derniere 
fois qu’ils poflederent cette Ville > par- 
ce que l’Empereur la remettant en li- 
berté , ne fouhaitta jamais d’en dire le 
Ce que Souverain , mais bien d’en eftre aimé. 

L’on peut dire aufîi qu’elle a témoigné 
de Gen- C fonrefpeét & fon obeïïfance à fapo- 
nc». flerité, laquelle aufii en toutes occa- 
fionsl’a fervie Sc protégée. 

Pour n’interrompre pas le difeours 
de l’aétion que Lautrech fit à Naples ; 
nous avons laifle en arriéré Antoine 
Antoine de Leyve dans Milan , lequel y ayant 
de Leyve peu de monde, fut afïiegé parl’Ar- 
* 1 au * mée de la Ligue. La valeur de ce bra- 

ve Efpagnol fuppléa genereufement 
* au peu de forces qu’il avoit , non feule- 
ment par la refiftance qu’il fit aux En- 
nemis de dedans de fes murailles -, mais 

en- 
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encore en les pourfuivant à toute heu- 
re jufques dans leurs propres retran- 
chemens. Il arriva mefme que le Roy Le Roy 
deFrance ayant envoyé un nouveau env °yc 
fecours à fon Armée de dix mille vJaiTfe- 
Suifles , fousla conduite de Monfieur cours i 
de Saint Paul , leur puiflànce fut aufli Ar “ 

confiderable que celle de l’Empereur” 1 e * 
cftoit relTerrée : mais Antoine de Ley- 
ve par une brave refolution remit 
bien-toft les affaires de ce mal-heu- 
reux Eftat. Comme il vid combien 
FEnnemy fe rendroit formidable , s’il 
joignoit en un corps ces deux puiflàn*- 
ces , il fit dertein de furprendre ce Ge- 
neral qui venoit pour s’oppofer à luy, 

8ç pour aflieger la ville de Gennes , a- 
prés avoir pris Landriane. Pour cét ef- 
fet, il choifit deux mille Fantaflins Ef- 
pagnols, 8c trois mille Italiens , dont il j es 
fe fervit fi à propos , qu’il mit en dé- gnol* fur 
route les Ennemis i 8c en tua la meil- 
leure partie } fi bien que glorieux de la de • au * 
viftoire 8c riche du butin , il s’en re- 
tourna à Milan. 

Le fuccez de cette Bataille , 8c les 
nouvelles du partage de Charles Quint 
en Italie , rabatirent l'orgueil de ceux 
de la Ligue , 8c le Roy qui fut perfua- 
dé que l’Emi >ereur ne pouvoit eftre 
H 4 ?ain- 
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vai ncu par lès Armes, condefcendit â 
la Paix. Elle fut conclue à Cambray, 
parla Reyne Mere qui s’y en eftoit 
venue de France, St par Madame Mar- 
guerite, Tante de l’Empereur. Le Roy- 
Don Ferdinand , le Roy d’Angleterre, 
St les Vénitiens furent compris dans ce 
Traitté. Les principaux Articles fu- 
rent que les François 8t les Vénitiens 
quitteraient les Terrés qu’ris pofïe- 
doient dans la Poüille , 8t que le Roy 
Tres-Chreflien donnerait deux cens 
mille efeus pour la rançon de lès deux 
Fils. Le Pape s’eftoit accommode au- 
paravant avec l’Empereur , en luy of- 
frant de le maintenir dans fa dignité, 
comme véritable Fils de l’Eglife , 8t de 
l’alfifter à Ibûmettre les Florentins. 
L’Empereur voulut bien auflï donner 
en mariage Madame Marguerite là 
Fille naturelle à Alexandre de Medicis 
qui eftoit neveu du Pape. 

J’ay mis tout exprès cy- devant 
quelques chofes qui fefont paflees, 
pournefortir pas de mon fujetj parce 
que la variété confond 8t empelche 
qu’on ne profite de la le&ure que l’on 
fait. 

Avant cette heure , la conquelle 
du Pérou elloit une des principales 

actions 


Digitized by Google 



Charles Quint. 177 

aftions du Siecle de l’Empereur 3 mais 
n’en ayant pas parlé en fon lieu , j’y 
vais fatisfaire. 

Encore que l’on euft dé-jà quelque 
connoiffance de la navigation qui Ce 
fait par la Mer du Sud , en coftoyant de 
Panama les Provinces de Nicaragua 8 c 
de Gatimala au couchant,5c par l’autre p; za 
cofté de Panama au Midy , il nes’eftoit Gentil- 
rien découvert , jufqu’àceque Fran- homme 
çoisPizarro, Gentil- homme confide- 
rable de Truxillo en Eftremadure , 8 c Eftrcma- 
fes autres Compagnons le firent, endure, 
efperantque fous l’Equinoxial , dont 
ils eftoient proches , ils dévoient ren- 
contrer un grand bon-heur. Enfin , Qualitcz 
l’effet répondit à leur confiance, il eroü * 
trouva 8 c conquift ces riches Provin- 
ces de Terre ferme , dont la Terre eft 
de l’or , les bois 8 c les prez des drogues 
8 c desfimples, qui font merveilieufè- 
ment favorifèz de laNature, 8 c dont les 
Habitans ne manquèrent nyd’efprit, .» 

nyde valeur dans la refiftance qu’ils 
firent aux Efpagnols à leur entrée. 

M ai s enfin la réputation de Charles V. 
les fournit. 

Après cette conquefte on eut loin Gouver- 
du Gouvernement Politique, autant nement 
que la diftance des lieux le puft per- du Pérou. 
H f met- 
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mettre : Mais ce ne fut pas encore 
comme il eut efté à fouhaitter } c’eft 
pourquoy dans toutes les chofes qui Ce 
pafTerent , l'Empereur fut informé 
que l’ambition de quelques-uns de ces 
Conquerans, 6c la convoitife des au- 
tres taifoit contre toute juftice une 
procedure qui eftoit defagreable aux 
Indiens j ce qui obligea A Majefte de 
L’Empe- f a j re yilîter ces Royaumes, d’où il 
voyc fe» chafla la moitié de ces MiniUresj il y 
Mmiftrei chaltia plufieurs Particuliers î 6c y fit 
au Pérou. cer t a ines Ordonnances en faveur 

Mefcon- ^ * n( *' ens » & defes Domaines. Ces 
tente- deux choies touchèrent au vif ces Con- 

inent des querans qui s’y trouvèrent interefiez, 

^ns^du* ^ P artI ‘ cu ^ erement: ceux du P erou > 
Pérou. lefquels y joignirent leurs reflçnti- 
mens 6c leurs plaintes. 

Blafco Blafco Nugnez Vêla Gentil homme 
Gencif* vila » qui lors eftoit allé pour V ice- 
homme ro Y dans ces Provinces, commença 
d’A vila. d’y executer ces nouveaux Ordres , ce 
qui fut caule qu’il y fut mal receu , 
& cela vint d’un effet violent que le 
fervice du Roy produifit entre des 
_ Perfonnes intereflees. Les Naturels du 
Pais demandoient que Vaca de Cafiro 
qui avoit eu l’authorité Souveraine 
entre les mains, ne quittait pas là 

Charge 
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Charge à Blafco Nugnez Vela,& quoy 
qu’il ne le vouluft pas accepter, Blafco Blafco 
Nugnez qui le craignoit , s’afleura de 
fa perlbnne , & le fit prifonnier. Les ^ 
principaux Conquerans qui n’avoient de Caftro. 
befoin que d’un leger pretexte , rejoi- 
gnirent enfemble , & pour cét effet, 
tantparlelecoursdesTrouppes qu’ils 
mirent fur pied, que par celuy de 
l’Artillerie, dont ils fe fervirenten 
cette occafion, s’oppoferent aux de£- 
fcins de Nugnez. 

Vaca fut incontinent affilié de Gon- 
zal ve Pizarro , ffere de F rançois , M ar- 
quis d’ Atibillos , ( titre qui leur fut 
donné pour recompenfe de leurs fervi- 
ces , avec d’autres grâces qu’ils receu- 
rent encore , ) & de Ferdinand Pizarro 
qui les premiers découvrirent & con- 
quirent le Pais. Tous luy promirent 
obeïflance , & comme il fut mal-heu- 
reufement guidé de fon défi in , il ac- 
cepta ces foûmiffions , non pis avec un 
efprit rebelle , ainfi que plusieurs l’ont 
écrit , les uns eftant fes Ennemis décla- 
rez , & les autres n’ayant appris ce qui 
s’eftoit pafle que par de faufles rela- 
tions. 11 s’appuya feulement fur cette 
raifon qu’il eftoit Gouverneur & Ca- 
pitaine General du Pérou au nom de 

H $ l’Eitt- 
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l’Empereur Don Charles, qui avoit 
donné en chef ce Gouvernement à 
François Pizarro fon frere , avec cette 
claufe , que s'il mouroit , il puft nom- 
mer la perfonne quiluy feroit le plus 
agréable , laquelle fa Majefté Impériale 
confirmoit dans la Charge jufqu’à tant 

Î [U ‘elle y envoyai! un autre pour 
uy fuccedej. Don François Pizarro 
nomma Pierre fon frere , qui avec un 
plus grand delîr de pacifier cette con- 
trée, que de la révolter , & d’en de- 
meurer pluftoft Gouverneur & Capi- 
taine general, que d’en eftre le Tyran » 
s’oppofa courageufement au Viceroy 
Blafco N ugnez Vêla , parce que Vaca 'ü 
de Caftro , qui avoit efté Gouverneur 
auparavant , ne luy avoit pas tout à fait 
cédé fon employ j que le Confeil n’e- 
ftoit point d’accord avec les Partifans , 
nyeux avec le Royaume. Pour cét 
effet, il ramaffa les gens de guerre dont 
il s’eftoit voulu affeurer , & fit fa place 
Révolté d’Armes à Cufco. Le Viceroy envoya 
du Ecrou, de'pefches à differentes perlonnes, 
ordonna ce qui elloit neceffaire , & 
nomma des Capitaines contre les Re- 
belles, c’eftoitainfi qu’on les quali- 
fioit. - 

Gonzalve Pizarro fit un corps d 'Ar- 
mée, 
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mée , & fortit à deflein de chercherle Gonzalve 
yiceroy. Quelques perfonnes de qua- 
lité qui accompagnoient Pizarro , révoltés, 
voyant que leur entreprife eftoit diffi- 
cile à executer , fe rangèrent du party 
de Nugnez. Et comme Pizarro s’ap- Quel- 
perceut qu’il y en avoit d’autres qui q ucs ' uns 
vouloient faire la mefme chofe , il leur ^bierî 

fit perdre la vie. La connoiflànce qu’il à propos, 
eut des bonnes qualitezde Carvajal, 
qui eftoit un homme bien entendu au 
fait de la guerre, & qui avoit long- 
temps porté les Armes en Italie, l’o- 
bligea de le faire Meftre de Camp. Le , Arn ?f e 
party du Viceroy s’affoibliftoit de jour belles. 
en jour, parce que luy & leConfeil 
eftoient oppoléz en toutes chofes , & Le Con- 

qu’ils expedioient des commiffions ^ ei1 r * fc . he 
1 1 ij de réduire 

I un contre 1 autre. I'izarro. 

Enfin Blafco Nugnez fut empri- 
fbnné par le commandement des Au- 
diteurs , à deftèin de l’envoyer en Es- 
pagne. Cela eftant fait , ils prièrent Pi- 
ssarro de licentier fes Troupes , & qu’il 
vint leur demander juftice , luy don- 
nant advis qu’ils avoient différé l’exe- 
cution des Edi&s , & receu la requefte, 
dont le Royaume faifoit mention j 
ce qui avoit elle la caufe des trou- 
bles. 
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La réponfe fut , que le Confeil le 
receuft pour Gouverneur du Pérou , 
ou bien qu’au refus de cela il iàccage- 
roit la Ville. Ce difeours conlideré en 
foy-mefme (ans aucune circonftance 
fèrabla trop hardy ; mais la nomina- 
tion qu’il avoit receue de l’Empereur , 
en vertu de laquelle il entreprenoit 
toutes ces choies , le j uftifioit. Ce que 
j’y trouve de pire eft , qu*aup3ravant 
que d’y faire réponfe. Car vajal entra 
dans Lima , fe faifit des plus confié éra- 
bles perfonnes , & en fit pendre quel- 
ques-uns. Par ce moyen Pizarro ne 
manqua pas d’obtenir fes provifions de 
Gouverneur. 

Le Vice- Blafco Nugnez Velafe fauva du 
T °iet "rc* Navire où il eftoit prifonnier * il def- 
ftuve de cendit en terre , & raflembla tous les 
la prifon. fiens. Enfin il en vint aux mains avec 

la batadPe * > * zarro * ^ re ^ a mort ^ ur L Place } fi 
à P lzarr ô, bien que Gonzalve Pizarro demeura 

& y cil maiftre abfolu de cét Eflat. 

c L’Empereur eftant en Allemagne 
xeur eut * eu ^ une en fi ere relation de ces fuccez. 
connoif- Bien que la diftancefut trop grande 
fance de p 0ur a pp 0r t er du remede à cét embra- 
j, le9 zement } neantmoms avec un efpnt 
Miracu- merveilleux , & par une profonde rai- 
Uux & f on d’£ft a t , il fè voulut fèrvir , au lieu 

d’Ar- 
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«T Armée , de fa prudence 8c de û dex- P^ent 
terité. On dit qu’il demanda fi l'on ^ cdc 
avoit choifi Pizarro pour Roy, illuy choifit. 
fut répondu que non j Il y a donc , 
dit- il, plus de faute entre les Parties 
que de trahi fon. Ainfi la Majefté nom' 
ma pour Chef de l’AfTemblée de Lima Le *>o- 
le Dodeur Pierre delà Gafca, qui 
eftoitduConfèilde l’Inquifition. Cet la Gafca 
homme avec de nouveaux Confèillers, va au 
& une ample Commifiîon pour par- f, ero1 -* 
donner 8c pour punir , defeendit à la à la Ville 
Ville de Nombre de Dios , 8c le jettant Nom- 

fans aucune deffenfe parmy les Trou* Jy C de 
pes de Pizarro, qu’il rencontroit de °*’ 
toutes parts , il les reduifit au fèrvice de 
PEmpereur avec une admirable faci- 
lité. 


Pizarro reconnoifïant en l’arrivée 
du Dodeur Gafca ce que l’on dit du 
Héron , qui void le premier le Faul- 
con qui le doit tuer , on alfeure qu’il 

fit ce qu’il puft pour fefàifir delà per- 
fonne, ouvertement ou en fecret. Mais A <!reflè 
il fe tenoit fur fes gardes, 8c efioit foi- de Gafc *' 
gneux de conferver à ceux qu’il avoit 
réduits au nom de l’Empereur , les 
mefmes Charges qu’ils avoient au- 
près de Pizarro. Celuy-cy fe trou- 
voit dé-jà bien fatigué, dans la con- 

noif- 


j. 
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noiflfance qu’il n’avoit pas les épaules - 
affez fortes pour fouftenir le fardeau 
qu’il eftoit obligé déporter. De jour 
il marcha avec beaucoup de circonfpe- 
étion , & de nuit fe faifoit accompag- 
ner de fes Gardes, & prenoit le foin 
par une vigilance extraordinaire, de 
cacher le lieu de fon Appartement ; 
non pas neantmoins qu’il euft tant de 
peur des n offres , qu’il avoit peu de 
confiance dans les fiens. Avec tout ce- 
la, Ion Deftin ou fa faute, ne luy 
permit pas d’accepter un tres-avan- 
tageux party qu’on luy faifoit. On 
croit qu’il le refufa , d’autant que 
comme il eftoitfidele , il ne fe vou- 
lut pas noircir par ces rccompenfes , 
qui conviennent feulement àuntrai- 
itre. 

Carvajal La plufpart de ceux qui le fui- 
confcilla soient , fe fervirent de cette occafion. 
de^s’ac-™ Carvajal luy confeillaplufieursfois de 
commo- faire la mefme chofe , en luy difant , 
Seigneur Pizarro , f ai font nofirc profit 
des Bulles que nous apporte ce Preftre. 
Et voyant une autrefois qu’en fa pre- 
fence quelques Cavaliers quittoient. 
fon party pour prendre ccluy de l’Em- 
pereur, il luy dit; Ces cheveux que 
j ’ay reccus de ma mere me font empor - 
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te£ deux à * deux. Mais la mauvaife 
explication que l’on donnoit à fèsa- 
dtions, fut caufe qu’il perfevera dans là 
maniéré d’agir. 

Enfin , apre's que les Rebelles eu- 
rent tefmoigné toute forte de valeur ^taille 
pour fe maintenir, la bataille fut don- 
née entre le Prefident Gaica & Pizar- zarro. 
ro, le 9 .d’Avril l’an mil cinq cent qua- 
rante- cinq. Celuy-cy fut vaincu, & de- Viâoire 
meura prifcnnier , & fes Capitaines fidclcs.* 1 * 
aufîi. On procéda juridiquement con- 
tre eux , & tant par leur confeflion Chaflf- 
que par la connoiflance de crime , ort ment de s 
couppa la telle à Pizarro , comme £°” s pa ' 
traiftre. Il mourut en bon Chreftien; 

& certes il faut advoüer que les fecrcts 
de Dieu font grands. Par fa mort la 
révolte finit. Il fut c nterré comme un 
homme de fa quilité. Carvajal fut 
équartelé i l’on pendit huit ou neuf 
Capitaines; on accorda uneAmniftie 
generale , 8c le bien des vaincus fut 
départy à ceux qui combattoient (bus 
les Enfeigncs de l’Empereur. Eftant Eloge <3u 
véritable que ce grand homme Pierre 
de Gaica mit fin à une entreprife fi dif- 
ficile, avec foa Bonnet uc fon Bréviai- 
re. Je dis encore une fois très- difficile,, 
en confiderant les forces fuffifantes 

qu’a- 
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quia voit Pizarro , & la grande diftance 
des lieux par où l’Empereur pouvoit * 
fècourir les fideles. 

il eft certain, comme il aeftédit, 
que Pizarro n’eut deflein de fe main- 
tenir dans le Gouvernement du Pérou, 
qu’en vertu de ce qu’il avoit efté nom- 
mé par Don François Pizarro. Mais 
comme de nouveaux Gouverneurs 
s’en mirent en pofllflion dans le temps 
qu’il vacquoit , & que le Confèilpenfà 
pluftoft à refpe&er le Brevet de Don 
François qu’à le faire valoir, Pizarro 
s’efforça de faire toutes les fondions 
de Gouverneur , & cependant les Par- 
ties eurent recours à l’Empereur. Mais 
comme la matière eftoit délicate, il 
n’eftoit pas facile de diftinguer fi la 
force dont il ufoit eftoit fondée fur fà 
jufticeoufurfa puiflance. Les affai- 
res fe meflerent de telle forte, que de 
peur d’eftre chaftié comme un traiftre, 
il n’ofa pas fe réduire en qualité de fu- 
jet fidele, bien qu’il en euft toufiours 
la penfée. Son plus grand mal-heur fut 
caufé par fes Conf illers , dont la plus 
grande partie rencontroit fon utilité 
particulière dans les révoltés commu- < 

nés. Ces gens-là l’engagerent malgré 
luy dans la rébellion, à laquelle il ne fut 

pas 
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pas en Ton pouvoir de remedier , fans 
fe jetter entre les mains du Viceroy, 
ou du Confeil ; ce qu’il n’auroit pû 
faire, fans fe mettre dans un éminent 
péril de perdre la vie. Son intention 
îê juftifie , de ce qu’il n’a voulu jamais' 
fe faire appeller Roy , bien qu’on luy 
en ait donné le confeil, & qu’il n’y 
euft pas plus de danger de le faire , que 
d’avoir fait le refte } & certes la repara* 
tion n’auroit pas efté fi facile , qu’elle le 
fut. Son naturel efioit bénin 8c doux , 
ce qui fut caufe qu’on le trompa plus 
aifement. il eftoit fi pieux 8c fi dévot 
à la Sainte Vierge , que tous les Au- 
theursdifent qu’il ne refufa jamais au- 
cune chofe qui luy fuft demandée en 
fon nom. Toutes ces circonftances 
obligèrent le Roy Philippes II. ayeul 
de voftre Altefle , de déclarer par un 
Brevet autentique que Gonzalve Pi- 
zarro n’avoit point efté traiftre , faifant 
line exprefife deffenfè qu’aucun Hifto- 
rien ne le qualifiait de ce nom , 8c que 
fi en quelque partie des Indes il fe con- 
fervoit , luy ayant efté donné pour lors 
par fes Miniftres , il fuft effacé. C’eft 
ce qu’en dit THiftorien Ynca Garci- 
lafifo. 

Si la candeur 8c la bonté de Gonzal* 


L’Empe- 
reur re- 
çoit un 
grand 
contente- 
ment d’a- 
Yoir la 
paix avec 
les Catho- 
liques. 

Le Turc 
fait def- 
fein de 
pafler en 
Hongrie. 
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ve Pizarro ont efté grandes , la négli- 
gence de les Parens n’a pas efté moin- 
dre, lefquels eftans Gentils- hommes 
d’une fi haute eftime 8c réputation , fe 

font contentez d’avoir ces déclarations 

% 

8c ces décharges dans leurs Cabinets, 
fans les faire lignifier à quelqu’un de 
ces Autheurs , qui dans la première 
connoilTance qu’ils en avoient , n’ont 
point interrompu le cours de leur plu- 
me. C’eft ainfi que nous le rapportons 
. dans la première impreflîon de 'cét a- 
bregé, 8c que nous fuivons leurs traces, 
jufqu'à ce que les Tiltres dont nous a- 
vons fait mention defabufent les per- 
fonnes. 

Retournons aux affaires de l’Euro- 
pe , ou les particulières aéfions de 
l’Empereur, qui font le plus iiluftre fu- 
jet de ma plume, préparent aux yeux 
de vôtre Alteflc de l’admiration. Char- 
les Quint receut une grande fatisfa- 
éfion de la paix de Cambray , parce 
qu’il crût en profiter contre fes Enne- 
mis , 8c que l’Eglife recevroit beau- 
coup d’utilité , non feulement enar- 
reftantle cours des profperitez de So- 
ly man Empereur des Turcs, mais aufil 
pour conlolerla Chreftienté des mal- 
heureulès pertes qu’elle a voit faites 

de 
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de Rhodes, de Belgrade & de Bude que 
l’Othoman conquit, le voyant embar- 
rafle dans une Guerre dont il ne fe put 
retirer. 

Comme il vid que ce Prince Barba- 
re jettoit les yeux fur la ville de Vien- 
ne , & qu’il pretendoit ert la prenant, 
de fe rendre Maiftre abfolu de la Hon- 
grie j il pafïa promptement en Italie L’Empe. 
pour fefaire couronner, & poureftre ««« p«flc 
plus prés des occafions.il arriva à Bar- en 
celone.où les cinq Députez qui repre- s>em _ 
Tentent le Confeil luy envoyèrent dire barque à 
que dans la réception qu’ils faifoient B »rcclo- ( 
des Roys, ils ne defeendoient jamais llc * 
de cheval i qu’à la vérité , ils n’a voient 
point d’exemple d’avoir eu de Roy 
qui eut la qualité d’Empereur, 8c 
qu’ils feroient ce qui plairoit à fa Ma- 
jeftédeleur commander. Illeurref- 
pondit, Qu'ils ne mijjent point pied à 
terre , & qu'il faifoit plue d'eflat d'e- 
ilre Comte de Barcelone , qu' Empereur 
des Romains ; grâce particulière pour 
gagner les cœurs. 

Il s|embarqua au mois d’Aoufl: 
dans la Capitanefle d’André Do- 
ria , qu’il fit en cét endroit Prince 
de Melfe } il fut accompagné de PEf- 
quadre du Capitaine Portundo, d’un 

nom- 
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Genriïi- nombre d’autres Vaifleaux,8c de gran- 
hornmcs Je quantité de Gentils- hommes E£» 
compa" pagnols, entre lefquels Garcia de 

F nercnt Loiifa , le grand Chancelier Gati- 
hmpc- nara ^ q U1 f urent tousdeux Cardinaux; 
François de Cobos Grand Comman- 
deur, 8c du Confèil d’Eftat -, Don Gar- 
cia de Padilla , Don Jacques Sarmien- 
to, Archevefque de S. Jacques } le 
Marquis d’Aftorga , qui parut plus 
• que tous les autres, les Comtes de Sal- 
dagna & de Moya , le Marquis d’Agui- 
lar. Don Pierre de Tolede , les Comtes 
• de Cifuentes 8c d’Aguilar , Don Pierre 
de Guzman Comte d’Olivares , qui 
pafiedans toutes les Hiftoirespourun 
tres-illuftre Cavalier , le Marquis de 
lasNavas, les Comtes de Gelves, de 
Concentaina 8c Caftro , Don Jean 
deZuniga Gouverneur du Roy Don 
Philippes, Don Jacques 8c Don Louys 
de la Cueva , freres du Duc d’Albur- 
querque , Don Louys de Zuniga 8c 
d’Avila , Grand Commandeur d’Al- 
cantara, Don Garcia & Don Bernar- 
din Ponce, le Comte d’Oforno, les 
Ducs de Najera 8c d’Efcalona , 8c plu- 
L’Empe- ûeurs autres Cavaliers, 
reur ai- ri- L’Empereur arriva heureufement 

vc à Gen- à Gennes , où il fut receu avec autant 

d’affe- 
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d’affeétion & de fidelité que de magni- nés, il cft 
ficehce. Les Légats du Pape l’atten- [^ ce ^ c dc 
doienten cel;eu-là, aufli bien que le blique. ~ 
Duc de Ferrare qu’il receut benigne- Le* Le- . 
ment, quoy qu’il n’eufl: pasfujetd’e- J* C5 e jj" 
ftre content de Ton fervice & de fa ma- attendent! 
niere d’agir. Les Ambafladeurs de Flo- 
rence l’y attendoient aufli , qui à mon Le* Am- 
jugement luy firent une Harangue j 1 ®*" 
tres-judicieiile j parce qu ils nes arre- Florence 
itèrent point à faire des excufes de leurs n’accep- 
fautespafîeesi mais ils en demandèrent 
pardon, en luppliant parlaconclulion t j on q U j 
de leur difcours , qu’on leur accordai!; leur cft 
la liberté. offerte, 

L’Empereur répondit que parce 
qu’ils avoient affilié le Roy de France 
en envoyant des Troupes à Naples 
contre l’Armée Impériale , ils eftoient • 

. décheus de leurs Privilèges j qu’il leur 
pardonnoit de bon cœur , pourveu 
qu’ils receuflènt pour leur principal 
Citoyenne Pape & fa famille qu’ils a- 
voient chaflee, & qu’il n’y avoitpoint 
d’autre moyen d’obtenir pardon. Ils 
n’accepterentpas cét offre, comme il 
fe verra dans la fuite de l’Hiftoire , ce 
qui fut leur ruine. 

Je ne fçay fi ce fut une bonne raifon L’Empe- 
d’eftat à l’Empereur, & tout ce qui fe f eur don- 

fit 
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ne ce fit en fuite bien que dans l’ordre , de 
qu’il de- donner c ét Eftat au Pape 8c à fafamil- 
pter pour I e » Parce qu’outre qu’il nel’avoitpas 
(by. mérité, cette Place qui eftoit au mi- 
lieu de l’Italie , eftoit de grande con- 
fequence pour l’Empereur , tant pour 
iubvenirà la necefiité de chaque en- 
droit , que parce qu’elle luy apportait 
de l’incommodité , n’en eftant pas le 
maiftre j & au contraire c’eftoit un 
foible contrepoids de la donner à ce- 
luy qui fe marioit avec une Fille Ba- 
Difcours ftarde , c’eft ce qui obligea Don Jac- 
de Don ques de Mendoza de dire à l’Empe- 
d^Men- reur » en ^ u y écrivant, Qu'il conve - 
doz,a à noit plus au Prince Don Phi lippes, qu'à 
l’Lmpc- Madame Marguerite. Mais ce grand 
rcur. Prince eftoit fi definterefle qu’il ac- 
• cordoit plus à Tes Ennemis qu’ils en 
ofoient efperer. 

L’Empereur arriva de Gennes à 
Plaifance, qui eft la première Terre 
reur™ jure Papej là trois defes Legafs le vin- 

de garder rent trouver pour luy demander avec 
foigneu- des paroles & des ceremonies tirées 
imereft/* c ' u kivre Paftoral , que fa Majefté ju- 
dc l’Egli- raft de ne contraindre tamais la liberté 
* c - de l’Eglife. 11 dit qu’il promettoit de 
ne faire point de tort aux droits del’E- 
glife,en fai&nt connoiftre celuy qu’il 

avoit i 
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avoit fur les Villes de Parme & de Plai- 
fance. 

De-là il fut à Boulogne , la pompe Couron- 
& la majefté avec laquelle il entra dans J CI ™]î nt - 
cette Ville, fut digne d’un fi grand pcreurT" * 
Monarque. Le Pape ne l’attendoit pas 
avec un moindre éclat fur un riche 
Echafaut, eftant reveftu de fes habits 
Pontificaux , & portant la Thyare fur 
latefte. L’Empereur monta tout ar- 
mé,il baifa les pieds du Pape, 6c jfo Sain- 
teté le baifa au vifege. En cette entre- sforce fc 
veuè l’ontraitta de l’affaire de Fran- jette aux 
çois Sforce , qui avec un fauf-conduit j 3 ,^ 8 
fe jcttaaux pieds de l’Empereur, luy reur^ Sc 
promettant une inviolable fidelité pour «ft refU- 
îbn firvice , &s’excufant des apparen- * 

ces qui pouvoient perfuader le con- Milan, 
traire ; Armesqui furent pluspuiffàn- 
tes contre luy que toutes les Armées 
delà Ligue & de Solyman. Charles 
reconnoiffant que la grâce eft moins 
douce, qui différé la lèuretédu con- 
tentement, fans confulter davantage, 
le releva de terre , l’appella Duc de 
Milan , luy donnant de plus grands rend ^ 
Privilegesqu’il n’en avoit auparavant* Sforce. 
Encore que le droit de l'Empereur 
fuft indubitable, &bienjuftifié pour 
leretenir j A&ioa qui fit taire l’envie, 

I & 
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& qui donna des langues à U Renom- 
mée. 

L* Cou- Avant que de couronner l’Empe- 
fcr i reur ^ Couronne d’or j on apporta 
Monda. deMoncia, Ville de l’Eftat de Milan, 
la Couronne de fer, qui fe garde en cét 
Ceux qui endroit, dans l’Eglifede S. Jean Ba- 
k$ rrC Mar- P f ^ e » dont dfut premièrement cou* 
ques à laronné. Dans cette ceremonie le Mar- 
ccremo- quis d’Aflorga portoit le Sceptre , le 
tlic " Duc d’Efcalona l’Epée , Alexandre de 
Medicis , gendre de l’Empereur , le 
Globe d’or, 8c le Marquis de Mon- 
ferrat la Couronne de fer. A trois jours 
de là , il receut de la main du Pape 
celle d’or, avec la plus éclatante pom- 
pe , & la plus grande quantité de ce- 
remonies qu’on ait veu auparavant , 8c 
'Ceremo- depuis entre ces deux Monarques. La 
nies du première , fut de le faire Chanoine de 
Couron- Saint Pierre, 8c puis auffi-toft eflant 
nemenr. reve ft U( pun habit fàcré il fervit à la 


Mdîeque-dit le Pape, de la main du- 
quel , il receut les Marques Impériales; 
le Sceptre pour gouverner religieufe- 
mentfes Sujets, l’Epée afin de poyr- 
fuivre fes Ennemis j le Globe pour 
régir le Monde avec confiance 8c 
pieté. LePapeluy mit la Couronne 
fur la telle , & l’Empereur les 

pieds 
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pieds de fa Sainteté. Cét invincible * 

Prince eftant çouvert de fà robbc de 
triomphe , futproftlamé pour Empe- 
reur des Romains, en l’année 1730. sU 
l’àge de trente ans, le mefmejour qu’il 
eftoit venu au monde. ■ 7 

Ileft à remarquer que l’Empereur 
allant parunegallerie du Palais à l’E- cn pcril; 
glifeà la mefme heure qu’il pafla , une reflexion* 
grande piece de bois tomba à terre , ^ ^ 

qu’il coniîdera fans émotion , & ne fit cidcnc. 
qu’un peu lever les yeux , enrecon- 
noilfancé de la faveur particulière qu’il 
avoitreceuë de Dieu. Quelques Per- 
fonnes curieufès qui font profeffion 
d’expliquer les çhofes , dirent que cela 
fignifioit qu’aucun autre Empereur ne 
feroit couronné en Italie*ce qui a efté 
accomply. * 

, De là le Pape & i’ Empereur eftant 
à cheval & fous un Dais , accompag- pc-eu™" 
nez de Perfonnes d’éminente qualité s’en vont 
qui les fuivoient à pied, s’en allèrent au Pala * # * 
au Palais , où la magnificence fut 
grande en faveur de l'union qui fut 
publiée contre le Turc. 

A peu de jours de- là , fe voyant L’Empe- .. 
délivré de fon plus grand foin , il mar- reui .P^ e 
cha furies Terres des Vénitiens , où il magne. 6 ' 
fut merveilleufement régale 5 il tra- 
I % verfa 
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* verfàlcs Alpes de Trente , & paflàen 
Allemagne. . 11 trouva cette grande 
partie de l’Europe , fi noble & fifa- 
meufèen tous les fiecles , pleine de 


nouyeautez qui s'évanouirent à fa 
veuë, comme fait un nuageàl’alpeéfc 
des rayons du Soleil. Il célébra la 
Dietted’Ausbourg , où Ferdinand Iba 
frere Roy d’Hongrie fut proclamé 
Roy des Romains , & fucceflèur à 
l’Empire. . 

Lejour fuivant * il accompagna par 


unie folemnelle Proceffion, le S. Sacre- 


ment de l’Euchariftie , où il comman- 


Durctc da au Landgrave & au Duc de Saxe 

de* Saxe ^ ont s’excuferent avec des 

du prétextes allez apparens. L’Empereur 
Landgra- îè relolut de lçs contraindre , mais la 
vc * penfée qu’il eut de pouvoir avec le 
temps amolir la dureté de leur cœur; 
qu’en cette occafion il y avoit plus à 
recevoir de perte que de profit, & quel- 
ques autres radions d’Eftat, empefche- 
■L’Empe- rent fa refolution. 
rcur ac- L’Empereur accompagna long- 
compag- tem p S j e s a int Sacrement , un cierge % 
Sicré- la main , & pendant la chaleur du So- 
urient. leil. D’Ausbourg , il fut à la ville 
Ja^ Vilk C ^ ’Aix, ** trouva fon frere , avec le- 
d'&ix. quelles ceremonies accoutumées fe 

. . firent 
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firent en cét endroit 5 parce que cette 
Ville eft la dépofitairè des marques 
S Impériales , & de l'Epée- du grand 
Charlemagne. • ' ‘ 

L’Empereur commença pour lors 
àfe préparer , afin détendre Soly- preparc 
man* qui psrun dernier effort de fa pour at- 
puiffance avoir refolu cette année-là j«dreSo- 
d’attaquer la Hongrie , & préférant le yman ' 
bien public de l’Ëglife à la haine par- j j cx horte 
ticulierede lès Ennemis , il convia le les Prin- 
Roy de France entre les Princes Chre- ccs Ca " 
ftiens, à qui il offrit fa place, qui eftoit tho , ^ ucï * 
l’Avant-garde, s’il vetloit en perfonne, 

& s’il ne venoit pas , de l’affifter d’ar- 
geht. Le Roy répondit , que dans le nefponfe 
.temps que l’Empereur feroit engagé du Roy 
avec fbn Armée à donnfcr bataille , il ^ ran ‘ 
paiferoit en Italie avec trente mille • 
piétons , &. dix mille Chevaux pour la 
confèrver jQue la France ft’eltoit point 
eaccouftumée à donner d’argent , & 

.qu’elle n’cn vouloit point donner} 
mais qu’il demandait au Marquis de 
Brandebourg cinquante mille efcus, 
qu’iîluy avoit donnez à bon Compte, 
pour avoir fbn Suffrage quand fon éle- 
ction fc fit. - - 

. Nonobftant cette grande entreprife, L ’ F ™P e * 
. • 1 t /i *i reur tau 

quel Empereur avoit dans la telle, il 

I 3 com- 
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commanda à tous les vieux Soldats de 
en°jfaveur Lombardie » & à tous les Gendarmes 
du Pape, du Royaume de Naples d’aflieger Flo- 
rence , 8t voulut que le Prince d’Oran- 
** . ■ 8 e faft General de cette Armée. Les 

Florentins virent bien queny leur pou- 
_ * voir, ny leur Ville n’eftoient point ca- 

pables de refiiler aux armes du Pape & 
de l’Empereur $ mais l’opiniaftreté 
l’emporta pardeflus la raifon. Ils ay- 
merent mieux fouffrir toute forte de 
mal- heur, que d’eftre fous la domi- 
nation des Medicis , & fe préparant à 
la deffenfej ils choifirent pour leyr Ge- 
neral Malatefte Bâillon. 

, Mort du La guerre fut fmglante; mais l’Em- 

d’Oran e P ere l ir n ’ en ^ ortlt P as & ns y perdre, 
& de Jean puifque le Prince d’Orange , & le Me- 
d'Urbiu. lire de Camp Jean d’Urbin , mouru- 
rent en cette occafion. Le Siégé s’a- 
vançoit , les Afliegez perilfoient , fans 
faire aucune réflexion fur leur ruine, 
eftant trop contens de mourir libres. 
La nourriture ordinaire leur man- 
quoit ; & bien que dans une calamité 
fi preflante , il fuft deffèndu, que per- 
fonne ne propofaft de moyen de paix, 
l’incommodité de toute chofe vint à 
tel point , que cela excita Philippes 
Meliori Gentil' homme , d’entrer dans 
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le Sénat, afin de reprefènter aces opi- Sofhs re- 
niaftresleur faute : Us la reconnurent, 

& voulant traitter de la paix, ils trou- Gentil- 
verent les conditions moins fupporta- homme 
blés qu’auparavant. . F . lorcn \ 

Malatefte Bâillon fut en danger de 
perdre la vie par l’infolence du peu- Bâillon 
pie , qui apprit que ce General avoit cft en pe- 
defïein de faire la paix , 8c il fut con- 
traintde fe fortifier dans fa Maifon 
avec ceux de fa famille j ce qui fait 
voir que la plus grande tyrannie eft 
celle du peuple , à qui celuy qui eft du 
cofté de la raifon ne plaift jamais. Bâil- 
lon déclara au Sénat qu’il y avoit tou- 
jours un chemin pour fe deffendre 
quand on eftoit en eft3t de refifter j 
mais que lors qu’il n’y avoit point 
d’efperance de la pouvoir faire , il te- 
noit pour folie de s’expofer en vain. 

De ce difeours nâquit le plus grand 
defordre j tous confpirerent la mort 
de Bâillon , ô Canaille î Cette fureur 
fe termina tout auffi toft aie fupplier 
qu’il traittafl de la paix comme il 
l’auroit agréable, avec Don Ferdinand 
de Gonzague, qui avoit fuccedé dans Gonza- 
l’Armée Impériale au Prince d'Oran- gue fuc- 
ge. Ce qui fut conclu au contente- p C r ^ lcc au 
ment du Pape , ainfi que l’Empereur d’Orange- 
I 4 l’a- 
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l’avoit defîré. Enfin, il déclara pour 
DuC, & pour Seigneur abfolu de cét 
Eftat, Alexandre de Medicis Ton gen- 
dre. 

Le Sénat obéit, en demandant qu’on 
luy confervaft fes Privilèges , ce qui 
luy futaccordé. Plufieurs dirent qu’on 
devoit laifler en liberté le Sénat pour 
fon gouvernement civil, & qu’il le 
falloit obliger d’entretenir à fes frais 
une Garnifon d’ Efpagnols. 

En ce temps on vid à Rome un 
Monftre d’une effrange nature , qui e- 
ftoit vingt jours fans boire, ny rçian- 
ger j chofe dont la Medecine n’a pû 
rendre de raifbn. Sur ce fujet le Pape 
dit, apres que la guerre de Florence fut 
terminée , que nonobftant la faveur 
de l’Empereur , il luy avoit coudé 
beaucoup d’argent , & qu’une Armée 
compoféedetels hommes auroitefté 
bonne. 

Solyman , puiffant Monarque des 
Turcs, pouffé de l’ambition d’accroi- 
ftre fon Empire ; oit encore tout 
confus , de ce que l’année preceden- 
te il avoit efté obligé de fè retirer de 
Vienne, avec perte de quatre-vingts 
mille hommes, qui, tant par valeur 
desAllemans, que par les incommo- 
dités 
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ditez du temps , furent emportez fur 
deux cens mille Soldats , dont il s’e- 
floitfçrvy pour aflieger cette Place. Il 
voulut pour la fécondé fois tenter le 
deftin, concordant que c’edoit la por- 
ta par où il devoit entrer pour conque- 
tir l’ Autriche , & pour s’eftendre dans 
l’Allemagne. Ayant donc pafle la ri- Nom», 
vierede Drave, fur laquelle i^avoit breufc 
fait conftruire quantité de Ponts, il g r ,™ éc dc 
vint pour attaquer Vienne avec qua- S ° >maD ’ 
tre cens mille hommes de guerre , & 

-quarante mille coureurs. L’Empe- Charles 
reûr, qui eftoit venu, au lècours dc œt- Quint s’y 
te Ville pours’oppolèrà Solyman, qui °PP ofc - 
avoitdeifein de la prendre , & qui e- * 

ftoiten refolution deiàtisfaire à cet In- 
fidèle , qui publioit par tout la volon- 
• té qu’il avoit de luy donner batail- 
le,^ logea dans la Campagne qui rit 
pre's de Vienne, en fe dprefentant à 
l’Ennemy.avec quatre-vingts dix mil- 
le hommes. . 

Solyman eut peur, & fit plufieurs So, y maft 
•tours ; enfin il tourna le dos , & prit /TreUr? 
f»urfon prétexte un certain augure, 
puiilante iu perdition entre lesTurtô. 

Voicy ce-qye c’en. Quelques poulets ; Augure 
nouvellement éclos .^voient chanté | ue P ric 
dans la ville Impériale de Berlin , com- So ^ aivl * 

1 *■* I S me 
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me des Coqs j ce que Solyman prit 
pour une marque, afleurée de la victoi- 
re que l’Empereur devoit remporter. 
Bien qu’on ait crû par toute l’Euro- 
pe, que le Roy de France & les Vé- 
nitiens ayent confeillé le Turc de n’^n 
venir point aux mains avec i’Empe* 
reur , en luy exagérant les grandes 
force* qu’il avoit. Leur but eftoit , que 
fi l’Empereur eftoit le Maiftre, ils ne 
fe pourroient maintenir contre luy 5 ôc 
s’il eftoit vaincu , ils ne pourroient pas 
aufli refifter à Solyman y qui , félon 
qu’en a écrit quelque Hiftorien fla- 
teur , eftant fàtisfait , que le monde 
connuft que fa réputation n’eftoit pas 
moindre qu’on l’eftimoit, fît une 
prqmpte retraitte , &. s’enferma dans 
Belgrade, laiflànt vingt mille chevaux, 
qu’il avoit envoyer avec Caftan Baf- 
ena , pour faire le dégaft fur la Terre 
des Chreftiens y St pour y chercher 
leur Fortune. 

Apres que ces gens eurent fait quel- 
quedommage, voulant fuivre Soly- 
man , ils furent taillez en pièces par les 
noftres, qui n’eft oient pas en fi grand 
nombre qu’eux. L’Empereur gt fes 
Soldats , qui prenoient exemple fur fa 
valeur , vouloient pourfuivre Soly- 
man; 
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man : mais il fuffit d’avoir fait ce 
qu’il fit j en laiflant pour cette fois 
l’Allemagne en affeurance , 8c en re- 
couvrant une bonne partie de la Hon- 
grie- 

Enfin , le Turc fut repouffé fi forte- 
ment , 8c couvert de tant de confufion, 
qu’aprés avoir perdu plus de fbîxantc 
8c dix mille hommes , il rompit tous 
fes Ponts, de peurd’eftrepourfuivy. 

Charles, dans cette occafion , fut admi- L’Empc- 
ré de fes Amis 8c de fes Ennemis , 8c la ç^ahé^ar 
crainte fit naiftre les mefmes effets tout/ la 
dansceux-cy, que l’amour produifit Terre, 
dans ceux-là. 


L Empereur partit de Vienne pour L 
s en allera Mantoue j il rut accompa- d’Allc- 
gné dans ce voyage du Cardinal Hy- magne en 
polite de Medicis , qui, fans la permif- Icalie - 


fiondefaMajefté, prit la pofte pour 
lltalie , avec defîèin de quitter le Cha- 
peau de Cardinal pour tyrannifer la 
ville de Florence : mais par le com- 
mandement de l’Empereur , il fut ar- 
reftéfurle chemin > jufqu’à cequ’e- 
ftant arrivé en Italie , il commanda 
delefaireiortir i ce qui fut au con- 
tentement du Pape 8c du Cardinal. 

Cependant que Charles Quint avec 
fon Armée cherchoit Solyman , An- 
16 ' dre 
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André dréDoria , avec (où Armée, Navale, 
donne de donnoit (par Tes ordres ) de la terreur à 
la terreur la cofte de la Grece j & malgré le puif- 
aux co- {ànt lècours qu’amena Cadarez de la 
Grèce 2 des Turcs } il gagna Petrafo 8c 

Pccrafo Cheron , qui fut la Patrie de i’illuftre 
&Cheroa Plutarque. Il y lailïa des Garnilons 

courues" ^ ue ^ es Turcs ne peurent foufîfir, 
par l’Ar- pour eftre trop avant dans leur pays* 
méc de c’eft pourquoy ils afliegerent ces Pla- 
ces par mer & parterre : Mais l’Empe- 
reur, autant pour maintenir fa répu- 
tation, que pour confoler les Chre- 
ftiens Grecs, qui efperoient quelque 
jour de fecoüer le joug des Infidèles 
par la valeur de fon bras $ commanda à 
Don Alvaro Baçan , 8c à Doria , de les 
fecourir j 8c bien que les Vaifleaux des 
Ennemis fufîènten plus grand nom- 
bre de la moitié que les üens , il les at- 
; taqua vigoureufement , 8c remporta 
t fur eux une û confiderable vi&oire, 
que ces Places demeurèrent avec plus 
de force 8c d’eftime qu’elles n’eaa- 
voient auparavant , bien que depu is el- 
; lesfefoient perdues. 

■Ce qui Henry VIII. Roy d’Angleterre fit 

Angle ter- P ar( ^ re dansla meline année l’aveu-' 
ré. glement d’une volonté furieufe , 8c la 
puifiance d'un appétit déréglé. Il fut 

: < '* Il 
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f^clclave de ces deux pallions , qu’il 
répudia l’incomparable & vertueufe ***”*? 
Princeffc Madame Catherine fa fem- pU( j; e r {| 
me , tante de l’Empereur ,8c mere de Rcyne. - 
Marie femme de Don Philippes II. & 
fe maria efiè&ivement avec Anne de 
Boulan , n’ayant pû obtenir ladilpen- 
fe qu’il delîroit du Pape , en vertu de 
certaines chofes qui eftoient trop cu- 
rieulès ôc trop recherchées. LeCardi- Miniftre 
nal d’York Ion favory , qui fut le fujet f]atcur * 
de l’injure qu’on fit à l’Eglilèdansce 
Royaume , a mis en crédit ce difcours, 
Maisilfètrouva quelqu’un qui prit le Mort de 
party de la raifon j parce que Thomas Thomas 
Morus, qui fut un pieux , un’fàint , un Morus. 
grand Perfonnage » 8c conftituédans 
Iafupreme dignité temporelle decét 
Eftat , s’offrit volontairement à la 
mort , en accufant les erreurs de Hen- 
ry, en maintenant de tout Ion pouvoir 
l’authorité du Pape , 6c la caufe de la 
Reyne. 

Le Roy commanda qu’on le fi il 
mourir, par la per&iafion de quelques- 
uns , 8c contre fon propre lèntiment,. 
dansla connoiffànce qu’ilavoitde fes 
lèrvicesj d’autant qu’il conferva long- 
temps la Vertu de reconnoiffance, pen- 
dant qu’ilperdoit les autres. 

Boni- 
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d’Asie 111 Bonifacc Martyr a prophetifé la mi- 
terrc^prc- ^ erc ce Royaume fix cens ans au- 
dit fix paravant dans la Lettre qiu’il écrivit à 
cens ans Thibaut Roy d’Angleterre , par la- 
vant™' quelle il luy dit , Que la foy de fon 
Royaume fe per droit au méprit du Saint 
Mariage Mariage. Ce divorce , & le Mariage 
du fils du que fît aufli-toft le Roy de France de 
France ° Henry fon focond fils, qui depuis fuc- 
âvec la céda à la Couronne , avec Madame 
ntepee du Catherine niepee du Pape , &. foeur du 
r * pc ’ Duc Alexandre , vinrent à troubler la 
paix de la Chreftienté , & à donner de 
plus grandes- inquiétudes à l’Empe- 
. _ reur, parce que comme il ne fuyoit 
jamais les occafions de forvirl’Eglife, 
il demeuroit toujours ennemy de ceux 
qui mettoient en oubly cette obliga- 
tion , 2c qui par des moyens indignes 
follicitoient leur utilité particulière, 
s’accordant entr’eux , bien qu’ils fe 
retranchaient de quelque chofe pour 
faire profiter le refte. Mais Dieu qui 
eft le Juge de tout ,' & qui peut tout, 
diflipa ces menaces , en appellant à 
Mort de foy le Pape Clement VII. du nom } 
Ckment duquel je diray feulement qu’il mou- 
rut raflafié des grandeurs de fa mai- 
fon, parce qu’il fut toufiours pafiionné 
de fon intereft i ce qui le détacha quel- 

# quefois 
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quefois de l’Empereur , qui eftoit l’ap- 
puy delà Juftice&de la Religion. 

Ce Prélat eftoit affedtionné au party 
du Roy de France » qui luy dit à Mar- 
feille, lorsqu’il al loit vifiter fà Sain- 
teté , qu’il ne vouloit ny Concile , ny q Ue 
Paix , fi l’on ne luy rendoitle Duché dit un 
de Milan, & que fi l’on manquoit de J° ur 
le luy reftituer } il ne feroit pas feule- „ ce c 
ment du cofté des Heretiques , mais il auPapeî 
mettrait le Turc dans l’Italie 8c dans la 
Hongriç. . 

Alexandre Farnefe fucceda à Cle- , EIe ^ io f 
ment , il fe fit appeller Paul III. L’on au 
conceut de grandes efperances de ce 
Pape , & afin qu’il euft de belles occa- 
fions de les accomplir , Dieu permit 
que deux rejettons de la plante de Lu- 
ther fe fiflènt connoiftre dans l’Aile^ Nouvel* 
magne j fçavoir , Jean de Leyden , 8c |g H ^ rc “ 
Jean Matthyflen j le premier Tailleur 
d’habits , 8c l’autre Ouvrier mechani- gnc. 
que j infcrutables fecrets de Dieu ! que 
des caufes fi abjedtes opèrent de tels 
effets. Ceux-cy firent voir le jour à , 
uneSeéfce d’Anabatiftes , ou de nou- 
veaux Baptifez , qui par la douceur de 
la vie qu’ils publioient , attirèrent à 
leur party une fi grande quantité de , 
perfonnes, qu’ils fè refpandirent juf* 

« . .• ques 
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quesdans la Hollande , la Frife Scia 
Flandre , péril qui aurait elle grand, fi 
l’Empereur préparé à toute chofe} (ra- 
re exemple de ceux qui font confti- 
tuez par Dieu en telle dignité ) n’a^ 
voit envoyé contr’eux des Capitaines 
expérimentez , quieftant appuyez de 
la juftice de leut caufe , les défirent en 
j ‘ campagne , & les chaftierent félon 
leurs crimes. 

La mes-intelligence entre Muley 
Succez Hazen Roy deThunis , 8c Muley Ro- 
zeto fon frere, à qui poffederoit le 
que!* 1 * Royaume , eiloit de la mefme nature 
que toutes celles qui fè rencontrent 
parmy les Princes de l’Afrique , ce qui 
arrive ordinairement dans cette Ré- 
gion là , foit par l'influence du Ciel, 
vt ou par un foin particulier de Dieu , qui 

. t veut que les . forces de ces Barbares lé 
diflipent par elles-mefmes. 

Rozeto fe prévalut de Soly man,qui 
Barbe* envoya BarberoufTe avec quatre-vingts 
roufle fa- Galeres pour le mettre en pofifefiion 

Rozcto Royaume, commetl fit $ ce qui ne 

donna pas peu de , terreur à toutes les 
colles d’Italie , ny peu de confolation à 
ces Infidèles, .à qui les Princesquiont 
le moins de droit font toufiours les 
plus agréables. 

Muley 
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MuIeyHazen eut recours à i’Empe- Muley 
rcur, 8c iuy offrit de relever d’Efpagne, Hazen cft 
en qualité de Sujet, s’il le reftablifîoit 
dans fon Eftat. Charles V. qui a toû- pereur. 
jours pris plaifir de favorifer le plus 
j lifte 8c le plus foible party , voulut iè- 
courirce Prince mal-heureux , en le 
prenant en fa protection; 8c pourle t i- L’Empe- 
rer du déplorable eftat où il eftoit, il fit 
équiper une Armée confiderable pour fonne 
fà Perfonne, dans laquelle, contre l’ad- Mulcy 
vis des plus habiles Gens , il refolut de 1Ilz,en * 
Vembarq uer à Barcelonne. 

, L’Infant Don Loüis de Portugal, 
quitta fecrettement Lisbonne, pour le 
venir accompagner ; bien que le Roy 
fon frere envoyait depuis à iès frai# 
deux mille Soldats , en vingt Caravel- 
les, 8c un Gallion inexpugnable pour le 
fervice de l’Empereur. 

*. Ce grand Prince avec û flote, prit L’infant 
terre dans l’Ifle de Sardaigne * où le D *L°üi» 
Marquis du.Gaft l’attendoit. 11 paftà ^5. 
incontinent à Porto Farina qu’on ap- pagne 
pelloit autrefois la Cité d’Utique, fa- l’Empe- 
meufe par la mort de Caton . tcur ' 

La Royale fit en ce lieu-là rencon- 
tre d’un banc de fable, non ïîns pé- 
ril ny fans exemple ; parce que l’on fe 
fou vient que le meime accident arriva 

au 
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au Roy Don Philippe Ton pere , qui fe 
fuft noyé , fi une vague ne l’cuft mira- 
• culeufcment garanty . Il doubla le Cap 

de Cartage , 8c débarquafes Troupes à 
une lieue de la Goulette. 
l/Em. Ce fut là qu’un Cavalier voyant fur 
P erc “ r la terre 8c fur la mer, tant de braves Ca- 

terrc à la peines 8c de confiderables perfonnes, 
Goulette. demanda qui devoit eftre le General de 
. cette entreprife ? L’Empereur répon- 
dit en levant un Crucifix : C'eftceluy 
duquel je fuis F En feigne qui en efl le 
General. Barberoufle fortifia la Gou- 
lette de trois cens pièces d 'Artillerie, 
de grande quantité des meilleures 
Troupes , 8c demeura dans la ville de 
Tunis , où il propofà dans le confèil de 
Guerre l’Hiftoire d’Afdrubal , qui fe 
voyant dans cette Province attaqué de 
Scipion , mena tous les Efclaves Ro- 
mainsqu’ilavoitdans une grande pla- 
ce , & les fit tous tailler en pièces. 
Qu’il eftoit d’advis en fuivant fon 
exemple de faire la mefme chofe de 
dix-huit mille Captifs qui eftoienten 
leurpuifllmce , 8c dont ils ne dévoient 
gueres moins (è prendre garde que des 
Ennemis de dehors. 

Sinan, furnommé le Juif, qui avoit 
la mefme authorité que Barberouffe, 

& 
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8c qui eftoit un Corfairede grande ré- 
putation s’y oppo&, en difant après 
d’autres raifons , que Barberoufle poti- 
voit faire de fès Efdaves ce qu’il vou- 
drait , mais que pour luy, iln’eftoit 

• pas dans le deflêin d’en ufèr delà ma- 
niéré envers les liens. Que fi c’eftoit 
Ion delir de répandre du lang des 
Chreftiens, l’Empereur luy enavoit 
donné allez d’occafion , lors qu’il l’at- 
tendit en campagne. 

* En ce temps arriva Muley Hazena- 
vec peu de Cavalerie , bien qu’il le fuft 
obligé d’en amener beaucoup. Il def- 
cefidit dans la Tente de l’Empereur, 8c 
s’excufa de ce que pluficurs qui s’e- 
ftoient engagez à luy, neluyavoient 
pas tenu leur parole. Il fit une nouvel- 
le offre d’hommage, 8c l’Empereur 
promit avec le fecours du Ciel , de le 
reftablir dans fon Eftat 

Le Siégé fut avancé , tant par l’Ar-' 
tillerie, que par de frequens aflauts, 
encore que ceux qui eftoient dans la 
Place ,en fe mocquant d’eftre afliegez, 
fe fififent voir quelquefois hors de leurs 
murailles. 

Il arriva que comme les Ennemis 
en venoient aux mains j tantoft avec 
les Regimens d’Italiens 8c d’Efpa- 

gnolsi 




. > 
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gnols > tantoft avec les Compagnies 
d’Ordonnance d’Andaloufie 8c d’E- 
ftremadure, & d’autrefois avec les 
Cailillans 8c les Moqtagnars : il y eut 
difpute entre eux , pour fçavoir qui fe- 
roicntles meilleurs Soldats , la choie 
Plaintes commença de s’aigrir. Les féconds iè 

Comte'® P^ a 'S no,cat ^ eCe que le Comte d’O- 
* d’Ohv®a- Avares favorifoit les Troupes d’Anda- 
rc*. loulîe 8c d’Ellremadure auprès de 
l’Empereur , 8c les engageoit dans les 
fa£f ions les plus perilleuiès 8c plus ho- 
norables. 

ïlefponfe • H leur répondit , que ce qu’il faiioit 
du Com-eiloit pour afllurer ce queceux-cy fe- 
roient dans ce qui leur feroit com- 
mandé , 8c non pas pour contredire 
que les autres ne je fiifent aufli-bien. 
Qu’il vouioit fufpendre ion juge- 
ment pour .le jour de l’aflaut qui iè 
preparoit, où ceux quis’acqüitteroient 
le mieux <k leur devoir ièroieüt fes fa- 
voris. 

L’Empe- L’Empereur voulut cftre prefentà 

xcurs’ex- toutes les faélions , où il yavoit plus 
P ° f ®les à cour,r 4 e Lazard, ^ bien 4 ue l £ Ca- 
perîls® 5 non Revoit fouvent des Soldats qui 
elloient à ils collez. Ce qui obligea 
Fidel* Don Alvaro Baçan, 8c le Comte de 
difcours Tendilla de luy dire avec une fidele"8c 

amou- 
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amoureufe hardie fie qu’il n’eftôit pas de Baçâfi 
raifonnablequelà Majeflé fuftence? du , 
lieu-la , qu ils 1 avoient iuppiiee de TendiJla. 
leur permettre de s’en retourner en 
leurs maifons pluftoft que de donner 
cét aflaut par mer & par terre. A quoy Gcnereu- ‘ 
l’Empereur refpondit , qu'il esiott leur *" e céponCe 
Soldat , & qu'il leur obeyroit filon pc re uf ra * 
pouvoit vaincre en écoutant la furie 1 
de l'ajfaut. Une fepût biffer fléchir, 

8t fe trouva dans toutes les attaques où 
il y avoit le plus de danger. Il lemble 
que les Italiens & les Espagnols furent 
un peu furpris du bruit & de la fumée », 

de l’Artillerie, qui leur donnoit dans 
lesyeux. ’ V 

L’Empereur qui eftoit prés d’eux, 
ayant reconnu cette a&ion, leur dit ces 
paroles, O mes Soldats , o mes Lyons Efi if cncoH . 
pagnols ! Ce qui les encouragea de telle^c les 
forte, qu’ils auraient paflé au travers f,cnSi 
des Alpes , quelque rdiflaoce qu’ils 
euffent pû trouver. 

Enfin, on entra dans la Goulet- rrife de 1« 
te ; il mourut à cét affaut deux mille Goulcttc. 
Turcs , on gaigna trois cens piecesj^ é j?® u ^ 
d’Artülerie de bronze, vingt Galeres, Ennemi», 
trente Galeotes , & grande quantité de 
munitions. Après que l’on fe fut af- 
jfeuré de cette Place , l’Armée s’en alla 

fon* 
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L’E mpe- fondre fur la Ville de Tunis, qui n’en 
£f ur . va a eft éloignée que de quatre lieues > Bar- 
UmS ‘ beroufle fa receut hors delà muraille, 
L’ Arm ce apres avoir mis en Efquadrons foixan- 
de Barbe- te & dix mille Mores , 8c huit mille 
roufl'e. Turcs , ce qui. rendoit- ce P y rate, 
plus glorieux qu’il ne fut jamais, bien 
* " que l’avantage penchaft en peu de^ 

' temps du cofté de Charles , qui com- 
manda de l’attaquer. Comme un cer- 
d’ûnC*- tain Cavalier luy dit que les Ennemis 
valier Ef- eftoienten grand nombre} il répondit, 
pagnol . c > e ^ p QUr ce j a q Ue nous gagnerons da- 

fe digne vantage. % 

de l’Em- Les Turcs commencèrent a côm-r 

pereiir. battre vaillamment , & l’un des plus 
braves d’entr’eux poufla fon cheval 
jufqu’où l’Empereur eftoit, qui ayant 
. la lance en arre'ft, s’en alla au devant 
de luy , 8c par un combat particulier, 
luy fit perdre la vie. Barberoufle fut 
défait par quatre fois , & fe remit tou- 
jours fur pied , jufqu’à ce que par une 
fuite manifefte, il fe renferma dans 
Tunis , revenant au premier deflein 
qu’il avoit de faire périr les Efclaves. A 
cote faire quoy Sinanlejuil soppoiacomme il 
périr les avoit fait au commencement. 

Un* More Ce mefme jour un More vint fe- 
• , ôffïc° r à crettement trouver l’Empereur, 8c luy 

offrit 


Barbe- 
roufle 
veut en- 
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offrit la victoire 8c la ville, fans perdre l'Empe- 
un Soldat , d’autant que par la mort c^pou'* 
de Barberouffe , il ouvriroit la porte fonncr 
aux Captifs, 8c qu’il luy eftoit facile Barbe- 
de l’empoifonner , parce qu’il eftoit rouflc * 
fbn Boulanger ; l’Empereur répondit Rcf - pon f c 
qu’il ne chaftioit fes Ennemis que par gcnereufe 
les Armes , & qu’il ne fe vouloit point «5e TEm- 
fcrvir d’artifice contr’eux , que ce fe- P creuri 
-Toit obfcurcir fa grandeur de triom- 
pher ai nfi d’un petit More, qui en rece- 
vrait une gloire immortelle.il luy vou- 
lut garder la mefme jufticc que fit 
Platon aux Animaux qui fe retirent 
furies Montagnes ,ïefquels il deffendit 
de faire mourir avec le poifon, comme 
eftant un ftratageme indigne. 11 vou- 
lut donner advis de cette entreprife, 
fans luy en découvrir l’Autheur. Il 
crût, avec jufti^, que Barberouffe *: 
eftoit trop peu de^ofè pour en uftr a - 
vec tant d’artifice* de précaution. Le Le More 
More, qui eftoit , à ce que l’on .dit, un d ? nnc ac f* 
Renegat , n’eftant pas bien rcceu de chre- UX ‘ 
l’Empereur, ou ayant, peut-eftre , efté ftiens du 
mal-traitté de Barberouffe, oufe re- g ranci 
pentant d’avoir quitté laFoyj fit fça- ^ n S e ^ 0U 
voir aux Efclaves en quel eftat ilsftoicnti 


eftoient de perdre la vie. Ces mal- heu- 
reux fe mirent au hazard de gagner ce 

qu’ils 


Hardicflc 

heureufe 
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&$ Efcla- qu’ils croyaient eftre perdu ,. &rora- 
Twii/ C P^ks cachots où ils eftoient enfer- 
mez, fc rendirent les maiftresdc la Fon- 
terefle , où ils firent des feux en Croix 
pour en donner advis à l'Armée. Bar- 
, berouiîè , qui eftpit prudent , comme 
il vid que tout eftoit perdu, que la For- 
Barbe*» tune l’avoit abandonné, il quitta la ViL- 
quitte la I e avec fept mille Turcs, & emporta 
Ville. ce qu’il avoit de plus précieux. Il s’en- •* 
fuit ducofté de Bonne > mais ceux qui 
le pourfui voient lu y taillèrent en piè- 
ces deux mille hommes. 

L’Empe- BarberoufTen’e fiant plus en feureté 

dans ces lieux là , fit voile pour Alger j 
& cependant on entra dans Tunis, où 
il fut tué douze mille Mores i le butin 
& la richeflé que .l’on trouva dans la 
Ville furent elgaux à l’efperance. 

H donne L’Empereur fe préfixa devant le Cha- 
îa liberté fléau; on luy ouvrit^ portes , & il s’y 
" ' r "' ar trouva plus de ving^iille Chreftiens 
de t©u.t âge , lefquels il fit conduire en 
France , en Italie St en Efpagne, apres 
leur avoir fait donner des habits & des 
vivres. De cette maniéré , il répandit 
par tout des témoins de fa pieté , de.Ia 
valeur & de là clemence. 

Auffi-toft qu’il eût achevé uneen- 
treprife de telle importance , il laifla 

pour 


reur 

prend 

Tunis. 
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pour Capitaine general de laGouIette 
Don Jean de la Cueva, Seigneurde 
Bedmar } il donna la poffeffion du *1 «lonae 
Royaume à Muley Hazen, qui de fon 
collé fit Ibn traitté touchant l’Hom- j C y Ha-" 
nage. * * - * zen. 

Avant qne l’Empereur fortill de Tu- 
nis, il célébra la Fcîle de Saint Jacques, 
qui eft le Patron d’Efpagne , & voulut 
affilier à la Mefife avec l’habit qu’on a 
accouftumé de porter en telle ceremo- 
nie. Il fit aulfi dire plufieurs MelTes H fi»«c 
dans toutes les Molquées qui avoient j C e ° n] Mof- 
elté purifiées. Ce jour-là fa charité fuf quées . de 
fi grande, qu’il créa des penfions pour Tunis, 
tous les Soldats qui demeurèrent e- . 
llropieZ , & pour les fils de ceux qui 
moururent valeureulèment danscettepEmpe- 
oecaûoi). 11 fit revivre la Loyd’Hypo- reur en- 
dame, qui commanda de nourrir du 
revenu public les entâns de ceux qui 
furent tuez à la guerre. - 

Cela ellant fait, l’Empereur s’em- 
barqua, & auroit pris en paflant la ville 
d!Afirica ; mais le -temps ne luy per- 
mit pas dédoubler le Cap de Calibia. 

Il arriva en Sicile , d’où il paflfa à la vil- 
le de Naples , où il apprit la mort de Mort du 
François Sforce Duc de M ilan , & que D V C de 
le Roy de France qui ne pouvoit vivre Ml a ”‘ 

K fan* 
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. fans guerre , outre celle qu’il avoit 
dfjLey ve avec le Duc de Savoye , lavouloit en- 
prend core avoir avec luy j puifquec’eftoit 
poflèflïon lamefme chofequede prétendre Mi- 

de^ Mdan ^ an * ^ ont * ncoRt * nen t Antoine de Ley- 
*u nom ve prit poflèflïon au nom de l’Emper 
de l’£m- reur. * * 

Les François qui defcendirent en 
Piedrnont , fous la conduite de l’Ad- 
miral Chabot, prirent Turin 8tCafà- 
dêlsavoye ne - Le Duc de Savoye vint à Naples 
vient à pour baifèr les mains de l’Empereur, 8c 
Naple* pourlefupplierde l’afîïfter i ce qu'il 
la reve- J uy promit. Il commanda dans cette 
conjon&ure à Antoine de Leyve de 
fortir en campagne pour deflfendre 1 ’E- 
ftatdu Duc. 11 y jétta des Troupes, 
8c mit un freiaà la furie Françoife, la- 
quelle, à moins qnc d’avoir eflé rete- 
nue par les Armes de l’Empereur , £è 
lèroit pour lors eflenduë plus avant. 
L’Empe- Charles Quint partit pour- s’en al- 
rcur arri- 1er à Rome , où il fut magnifiquement 
VC * w’ receu du Pape. Il fe plaignit à luy 8c 
plaint àu* u facréConfiftoire du, Roy deFran- 
l’apc & ce , en rapportant les raifons qu’il en a- 
an Sacré voit 5 particulièrement qu'il fe fai- 
du Roy &ir aflîfter du Turc pour l’irriter ; ce 
de Fiance, qui fe pou voit vérifier par écrit. Bien 
que cela fuft ainfi, l’Empereur difoit,8c 
* tous 
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rcur. » 
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tous le croyôient facilement , que le , * 
F ran çois ne pou voi t entrer en concur- 
rence avet luy , fans efire joint avec le 
Turc. Et en effet c’eftoit une chofe 
^îèçefïâirc d’alleguer pour mettre en 
côiere le Sacré College. II dit au Pape 
enfecret , qu’iljetteroit tant d’Efpag- 
nols 8t d’Allemans en France , que 
quand le Roy les auroit mis «hors de 
fon Royaume , il neTeroit fl us en eftat 
de l’inqiueter. - * 

L'Empereur pafifa de Rome à Sien- Tonte 
ne , qui luy prefenta les clefs j ce que l’Italie à 
Lucques fit auffi. t)e là il partit pour la Y e ~ 
la Ville d’Aft, où Leyve l’attendoit Jour 1 ^* 
avec une Armée , nu'il groffit par de l’Empe- 
nouvelles Troupes cfAllemans ; 8c en- reur * 
tra de cette maniéré dans la Proven- L » Emoe 
ce à deffein de confirmer le dernier rcur C ntre 
foupçonque le Roy de France avoit en France 
encore. Et puifque le Ciel n’avoit 
donné à perfbnne tant d'avantage , 
il ne. devoir point auffi fouffrir de 
Rival. 

Le Roy Tres-Chreftien s’eftoit for- 
tifié de fes Troupes , dans la penfée 
qu’il eut d*eftre attaqué par un fi pui£ 
tant Enncmy } ce qui fut câufe que le 
dommage qu’on luy fit ne fut pas con- 
fiderable. Montejan , Capitaine de re- 
K z pu- 
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putation entre les autres prifonnier^ 
ÎJifpute (j onna lj e u à la difpute qui furvint par- 
Soldats my trois Soldats , quis’eftantappro- 
pour un chez de luy , conjointement preten- 
prifon- doient chacun d’avoir droit fur fa per- 
quTco ar- C f° nne - L’affaire fut déterminée par 
rira . Don Ferdinand de Gonzague , & par le 
Meftre de Camp Luzafquo } en décla- 
rant que le prifbnnier appartenoit à ce- 
luy qui avcît arrefté le Cheval , & ofté 
la bride} bien que l’un des deux qui re* 
ftoient luy euft ofté le Gantelet, & 
l’autre l’Efpée. J’ay crû qu’il n’eftoit 
pas mal à propos de faire mention de 
cette Loy Militaire. 

Mort du En cette année le Daufin de France 

France ^ mourut a ^ ar,s > avec ^ es marques évi- 
tes Capi- Rentes qu’il avoit efté empoifonné. 
taines de Les liens en attribuèrent la mort aux 
l’Empe- p ra ttiques du Marquis du Galt & 
foupçon^ d’Antoine'de Ley ve. Il encoufta la vie 
nez de la au Comte de Mpntecuculi , avec Ie- 
mort du q Ue l jj s avoient de la correfpondance. 
* n ’ Soupçon indigne de fi genereufes per- 
fonnes, &fbrt inutile. Encore qu’en 
faifant mourir le Daufin on gaignaft 
peu de choie , parce qu’il n’eftoit pas e- 
ftimé vaillant, & qu’il avoit des freres 
qui luy fuccedoiènt. 

On pafta bien- toft de cette prelbm-' 

ption 
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ption à une autre , qui eftoit mieux 
fondée. S ça voir, que cette mort eftoit 
arrivée par l’ordre du Duc d’Orléans i) Uc d’Or- 
fon frere , à la perfuaûon de Catherine leans , & 
* de Medicis ù. femme , qui eftoit ambi- ? at ^ ri ?- c 

tieufè de fe faire Rey ne, ainfi qu'elle le C1 e , # C 
fut. Un autre Autkeur écrit , que la fin 
déplorahle qu’eut Henry ? fut caufée 
par la permiflion de Dieu , pour chafti* - - 
ment du crime qu’il commit en la 
perfonne de fon frere , qui eftoit inno- 
cent j s’il eft vray qu’il en ait efté cou- 
pable. Couftume, quieftfouvent in- 
troduite parmy les Princes , de fe défai- 
re â peu de frais de ceux qui s’oppofent 

à leurs defleins } mais ils font toufiours 

• ” *• * 

vifiblement chaftiez de Dieu. 

Pour revenir à la guerre de Picardiej Guerre en 
je dis que la fortune du Rpy de France Picardie, 
combatif contre les, Armes de l’Empe- 
reur , puis qu’une autrefois n’ayant pu * 
le chafler de France, la pefte, qui com- . 
mença furieufement à perfecuter l’Ar- 
mée, l’en chafia. 

En cette faifon mourut Antoine de Mort 
Leyve, heureux & vaillant Capitaine, d’Antoine 
qui fut digne de l’eftime qu’eut fon dc Le y VCé 
nom parmy les Nations Eftrangeres,8c 
qui aefté'le véritable luftre delà fien- 
nc. 11 difoit ordinairement qu’un fa- 
K 3 meux 
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avoi^cfté meux Aftrologue luy avoit prédit fa 
prédit à mort en France; ce qui eft arrivé, bien 
Leyve. • que d’autres cliofcs, qui eftoient requi- 
fès pour l’accompliflemeht de cette 
prediétion, ayent manqué. 

Trois So- ^n cette année mil cinq cens trente- 
leils pa- fix , on vid trois SdleilsauCiel . L’un 
rurenc au eftendoit un plumage devers l*Orient} 
CieI * le fécond , épanchoit des fiâmes du 
Jurement co ^ D’Occident. Ceux qui contem- 
qué l’on plerent ces prodiges annoncèrent Par- 
tit de ces rivée cfu Turc en Italie', par un Soleil} 
prodiges. & parfautre, lesguerres opiniaftrées 
qu’il y eut entre l’Empereur & le Roy 
Tres-Chreftien. J e ne fçay pas quèlle 
affeurance l’on peut appuyer fur les 
fondemens de cette profefiion y du * 
moins Pexperierice nous enfeignc, que 
lors que ces âccidens paroilfent , ils 
font toujours fuivis de grandes nou- 
veautez , & de morts confiderables. 
Ce qui fc Quelqu’un de ces Soleils pût aufli de- 
pafl'a en figner lés affaires d’Angleterre, qui 
Angieter- p Qur j org e fl. 0 ; ent extraordinaires} 

d’autant que le Roy Henry avoit pu- 
Mort bliquement fait mourir Anne de Bou- 
d’Anne «Han, qu’il avoit époufée , après avoir 
de^ B ou- re p Uc jjjé la Reyne Catherine. Le crime 
fut, pour avoir commis un adultéré 
avec George fbn frere. En fà place , il 
- • • - fc 
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fè maria avec Madame Semer, qui e- s ^J^ r nme 
iloit Angloife , 8c qui. fut mered’E- femme de 
doüard, qui apre'sla* mort d<? Henry Henry 
vint à la Couronne. Sa milère ne s’ar- VUI * 
relia pas là , parce que celle-cy eftarit 
morte , il fe maria pour la quatrième 
fois avec Anne fœur du Duc deCle- *n ne 
ves , qu’il répudia,. Et pour la cin- ^ 
quiéme,il époufa Catherine là niepee, vilfe. 
fille du Duc de Norfolk, à laquelle peu 
de temps après, il fit couper la telle. 

Pour la derniere fois, il fè maria avec Catherine 

Catherine Parré. * r * * femme de 
On pourroit aulïi attribuer la fu- Henry 
nefte mort d’Alexandre de Medicis , V1U. 
Duc de Florence , 8c gendre de P Em- 
pereur, àquelquf flâme, ou à quel- 
ques rayons de ces Soleils. Ce Prince Mort -def- 
mourut de la main de Laurent de Me- 
dicis fon parent, fans y eltre engagé J n{ j r g <j c 
que par les mouvemens d’une mau- Mtdicis. 

- dite inclination. Il l’invita avéic»fuper- 
cherie de venir dans là Maifon , où 
lors qu’il répofoit il luy olla la vie, 
n’ayant encore atteint que le vingt- li- 
xiéme de Ion âge. Ce challiment ne 
s’attribue a aucuns de fes défauts , 
mais feulement au defir qu’il a voit 
d’entretenir quelques mauvaifes prat- 
tiques avec des Religieufcs , à qui 
; * K 4 pour 
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pour ce fujet pareille fin mal- heu- 
reufe eft promife } mais quand cela 
ne feroitpas , il arrive rarement qu’u- 
ne fi pernicieufe habitude manque de 
punition. 

Les Galeres d’Efpagne, dont Alvaro 
Baçan eftoit General , fe trouvèrent 
prés de Colioure , où il y avoit dix Ga- 
lères de France, & dix-huit Galeotes 
d’Alger qui marchoient en aufli bon- 
ne intelligence que fi elles enflent dé- 
pendu d’un mefme Seigneur & d’une 
mefmeLoy. Il les attaqua vigoureu- 
■ fement ; mais ne trouvant point de 
1 remede dans (a refiftance , elles en 
trouvèrent dans la fuite , avec perte de 
quelques Galeres. Rencontre qui ay- 
da beaucoup à faire connoiftre l’infa- 
me union que la France avoit avec les 
Armes du Turc qui confpiroient en- 
femble la ruine de FEmpereur. Ce 
: Prince fut obligé de pafler en Efpag- 
ne , pour fatisfaire au defir de ceux 
qui fcuhaittoient pafiionnement de le 


Guerre de La Guerre de Piedmont eftoit plus 
Piémont. lànglante êntre les Capitaines Impé- 
riaux 8c François qu’elle ne fut ja- 
mais : Mais ayant fait trêves pour trois 
mois, avant qu’elles fullènt expirées, la 

Reyne 
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Reyne Marguerite8t la ReyneLeonor La Reÿne: 
firent en forte que le Pape, l’Empe- 
reur& le Roy , s’aflemblcrent à Nice Rcyné 
pour terminer leurs differens , ce qui le Leonor 
fiti mais ils ne fc trouèrent pas enfem- me[tenc 
ble ,*& vifiçerent chacun en particulier de la 
le Pape qui eftoit logé dans un Cha- Paix, 
fteau , à deux lieues de Nice. Il les ad- m P£~ 
vertit combien leürs differens eftoient j c R oy , 
prejudiciables à l’Eglife. Mais encore voyent le 
qu’il tentaff toutes Tortes de voyes; JJjP* * 
il ne luy fut pas poflîble de faire da- 
vantage que dfe conçlurre une trêve Trêve 
pour dix arts. H 'leur propofa les pour dix. 
exemples-de deux de leurs predecef- auî - 

feurs, pour entretenir une Paix qui 
r , ^ . - * , / . Ancienne 

rut de plus longue duree s puisque le p aix en . 

Roy Dorî Alfonlè de Caftille ; & Phi- treleRoy 
lippe de Valois , le Roy Don Pierre & J 
le Roy Jean jurement uneàmitié per- Roy de 
petuelîe, les uns enpànnée 133 France, 
les antres en l’année 1440. Dans 
cette vifite le Pape & le Roy de Fran- 
ce ex altèrent les belles qualitez de I 
l’Empereur, qui forçoient fespropres Tefmot- 
Ennemis à les revefer i ôt leRoycon- gnage de 
dut, ("tant la Vertu a de puiflanèe, K 
que l’Ennemy mefme eft contraint de j>£ C n J£ü 
le confefler , ) en difaîit ; S. Pere y pieu my. 
donne avtc jntfice à cét homme la 
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recompenfe que mérité le x.ele 
pour fa Religion. Don Pierre Sar- 
mientô eftoit ‘prêtent à cette confia 
qiuWc*e* rence *» <l u ‘ parlant a û Sainteté, au 
quivoque Heu de P appeler voftre Béatitude, 
de parole, l’appella voftre Ingratitude. Quelques- 
uns, croyent qu’il fit cette équivoque 
de prgpos délibéré, parce que tout le 
monde {ça voit que le Pape n’eftoit 
. pas reconnoifïànt des bien-faits* qu’il 
p avoit receus, en fon particulier de 
l’Empereur. * , • 

L’Empe. De Nice , il prit la route d’Efpagne ; 

reur prend mais panam vent contraire , il aborda 
d'Ef^a* ^ ans l’Iûe de Sainte Marguerite, qui 
g ne p ... eft proche d’Aiguemortcs , où le Roy 
Il arrive à de France l’envoya viliter, le priant 
Aigue- de bbiîne grâce de pafllr julqu’àMar- 
Gaicteû- fiilte, d’où il avtoit fait fortir la garnie 
(c action fon , afin que l’Empereur y en mift 

du Roy de une (j’Efpap-nofe. Charles répondit 
Fiance. * .. r . fa . x * ... 

comme il devoit a cette obligeante ci- 
vilité i Mais s’embarquant, il fut jette * 
pour une fécondé fois à Aiguemortes. 

Le Roy qui n’eftoit accompagné 
*. ’ r ‘ que de peu de perfbtines, pafTa dans 
Le Roy u^Efquif à la Royale de l'Empereur , 
▼ifue &. luy dit en l’embraflaht , Mon Vrere , 
l’Empe- vous me voyez, encore voftrï Prifon- 

^Galcrc, nter ‘ Çomieftable • de France de- 
*.'■ * . * -mau- 
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manda l’Ordre de la Toifon à Don 
Louis d’A vila qui le luy donna , dont 
il receut beaucoup de contentement , 

& cela fe fit lors que le Roy de France Entretien 
eftoit dandine familière convention familier 
avec PEmpercur : comme fi pour leur ^ 
querelle deux Cens mille hommes du Ro/. 
n’euflent pas perdu lêvie. L’Empe- 

Charles defeendit aufli tort à terre , 

& fut magnifiquement traitté de la terre pour 
Reyne Leonor fa feeur. De-Jà , il pafiÀ vifiter h 
en Eipngne avec un temps favorable, ^ c y ,ie 
oc conclut la Ligue entre le Pape & les f â fœur. 
Vénitiens , contre IcfTurc j laquelle Ligue du 
fut publié dans Rome par Don Jean » dc 
Manrique Marquis' d’Aguilar. Les rc „ r &"» 
conditionselloient que l’Empereur é- des Venir 
quiperoit quatre-vingt deux^Galeres , tien * con-^ 
la Republique quatre-vingt deux , & Turc, 
le Pape trente- lix. Outre œla , l’Empe- 
reur de vefit mettre cent Navires pour 
conduire les Soldats, les Provifions & 
les Armes^ & payer la moitié de la 


dépenlè , 6c de l’autre moitié les Vé- 
nitiens les deux titrs ^ ^ le Pape nm 
tiers. Le noflabre des Soldats alloit à 
cinquante mille horiimes. Plufieurs 
peribtînes de jugement s’eftgnnent 
qqe leSuFfnanecsefiànt fi courtes en ReTr , ar , 
* ce temps là, les choies n’ont pas laif- q UC » t 
« % K 6 fe 
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fé de produire des effets fi avantageux y 
d*où il refulte . que le Ciel favorifoit 
des intentions fi héroïques , ou que les 
. moyens furent diftribuez avec plus de 
prudence 8c de fidelité. Oüy # je dis q ue 
* les Finances eftoient moindres, parce 
qu’en cette année mil cinq cens trente- 
huit , au lieu de millions, il n’obtint 
pour tout fecours qu’il deraandoit au 
Royaume qu’une fomme modérée 
* pour une fois. 

Agréable H arriva que l’Evefque de Siguença 
entretien qui pretendoit à P Archeveiché de Se- 
^ue'desf" & qui fôHicitoit une grande 

guença & fomme d’argent , par le moyen de 
du Comte quelque impofition. Le Comte de 

fidida* 1 *' F U£n f alidas Y °PP ofa » Sc dit qu’il ne 
falloit pas que ce fuft de cette maniéré, 
mais par une autre voye. L’Evefque 
fort en colere , dit au Comte* voftre 
Seigneurie fçait-elle ce que c’eft que 
maltofle ? 1.1 répondit avec modéra- 
tion , Ouy Monfieur , céft FArcheveP- 
ché de SeviHe qui eft vacquant. 

il arrivà dans cette Cour une affaire 
qui a efté fi fouvent racontée par les 
Naturels, 8c par les Eftrangers., dont 
voicy.'la vérité, Qu’un jour de Fefte 
enla prefcnce de l’Empereur , foit que 
ce fuît dans une place publique , ainfi 

que 
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que les uns efcrivcnt , ou dans la rue à. 
quelque convoy , félon les autres qui 
en font mention , un Huiffier de la .. 

Gour toucha de fa baguette la croupe auprès du 
duxrhevàl du Duc de l’Infantado , di- Duc de 
fant : M archez Meilleurs. Le Duc luy 
demanda s'il le connoiffoit, il luy ré- 
pondit ; Quy Monfieùr , que voftfe 
Seigneurie marche , car l’Empereur ne Lç Duc ^ 
peut pas avancer. Le Duc luy donna c haftie. 
un grand epup d’épée fur la tefte , & 
neantmoins empeicha que fes Valets 
de pied ne le tuafïent. Le blefie fe vint Grande f 
plaindre à l’Empereur , 8t le Prevoft 
Ronquillo , l’on ne fçaît point par ~ 

quel ordre ce fut , fe miî^ucoftc du 
Duc qui s'eri alla en fa maifon", eftant 
accompagné de beaucoup de perfon- 
nes de qualité. Un autre jour il fut 
mandé pour venir au palais, où l’Em- 
pereur luy fit de grands hçnneurs, 8c ’ 
entr’autrçs commanda que l’on châ- 
tiai! l’Hüifîîer , qui* l’inftante fuppli- 
cation du Duc ne le fut* pas , ayant Le Duc 
dé-jà pris foin de le faire traitter de ùl |^*^ c 
bleflure ,& qui en fuîtte luy fit donner fox. 
cinq cens efeus. Le Duc fut confervé 
dans fa grandeur , & toute la Noblefle 
avec de nouvelles foûmilïions , té- 
moigna le refpect & Pamour qu’elle 

* * avoit 
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2.^0 HlST.DE L ? EmPEREUR 
a voit pour Ton Prince qui iuy failoit 
tant d’honneur , fans que la Juftice ea 
receuft aucün mépris. 

L’Empereur eftant cette année-là 
• dans une des plus grandes Villes de lès 
Royaumes, voulut faire un Carrou- 
fel , à quoy UjCour eftoit dé-jà bien 
préparée > les Quadrilles fediftribue- 
rent entre les ^lus Grands , 8c ces Seig- 
neurs firent defïlin de les remplir de 
ceux qui eftoient dans la*plus haute 
eftime i on thjittoit de, cette affaire 
dans le Palais , d’où aufli toft les Chefs 
des Quadrilles qui avoient efté nom- 
„ rnez Sortirent , apres avoir refolu en- 
tr’eux^qu’aucun ne «’ engageait Ù pren- 
dre-un certain Cavalier de ce temps-là , 
parce que l’on connoifToit quelque de- 
faut dans la Race, bien que d’autres 
perfonnes finceres n’en demeuraflènt 
pas d’accord , & qu’il euft de bonnes 
qualitez. Un Gentil - homme de la 
Chambre entra dans l’appartement de 
l'Empereur-, pour luy. dire en quel 
eftat eftoient les Quadrilles j il luy ra- 
conta mefme le defordre qûi eifoit ar- 
rivé contre ce Cavalier, 8c Iedéplaifir 
dans lequel il eftoit, qui effcéHv’ement 
fè trouva dans l’anti- chambre avec les 
autres. Charles qui eftoit un Prince 
* » ** tout 
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tout remply de douceur & d’affabilité , 
fans rien dire , fortifcà la porte , 8c dit , 
Cavaliers , >pee perfonne ne prenne un 
tel , Ns parce que je Veux qntl entre 
dans ma Quadrille. Qu; eft-ce qui ne 
voudrait avoir perdu la vie à la * * 
fuite d'un fi grand Prince ? 

; L’Empereur avoit un loin particu- Succez de 
lier du ftïccez de l’Armée Navale de 

la Ligue j d'autant que celle de Soly- gue. 

man qui etëbit«fous la conduite de 
Barberouffe , paroifîoit avec tant 
4’éclat , & eftqiüt fi nombreufi? , que la 
mer Méditerranée n’en vid jamais de 
ièmblable. Il arrjva qu’André Doiia, D’Armée 
& que les Generaux du Pape & de^j^'ç 
Vénitiens furent à la Prévefâ, où ilsprefcnte 
prefentérent la bataille à Barberoftfïe, la bataille 
qui Urefufa , parçe qu’il craignoit la^e^ui 
fortune de l'Empereur, & les Galeres l a refufe. 
4e l’Occident. Mais.tomme le temps * 
qui eftoit contraire devint favorable B *£bc- 
enuninftant, 8c qu'il fut blâmé par p°çf C n te 
l’Eunuqub qui eftoit un des Favoris de i| bataille 
Solymanj il fejettaenmer,8cfèmità André 
en eftat de combattre. Alors André 
Doria bien qu’il fuftfolicité des autres Difcour* 
Generaux, fit avec (àCapitanefte un qui furent 
long circuitfur la Mer ; on n’en écrit 
pas le fujet. Pluûeurrcreurent alors 

que 


Digitized by Google 



On tienc 
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beroufle 
«voit def- 
fei a de 
venir au 
fervice de 
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reur. 


Sujet 
pourquoy 
l’Empe- 
reur ne le 
voulut 
pas rece- 
voir. 
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gagna Ca- 
rtel- No- # 
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Les Ve- 
nitiens 
font trê- 
ve avec Je 
Turc. 


Z%Z HlST.DE L’EMPEREUR 
que c’eftoit 4e commencement de 
quelque ftratagerae naval } mais de- 
puis chacun en a écrit félon fon affe- 
ction ou là haine. 

Barberouffe , en fuivant fon deffein , 
prit deux Galeres du Pape , & pouvoit 
faire davantage s’il avoit. voulu , 8c 
l’on doute pourquoy il le laiffa , fi ce 
n’eft que l’on tienne pour certain que- 
ceRenegat, par i’entremife de Don 
Ferdinand de Gonzague, eftoit en ter- 
mes de paffer au fervice de l’Empe- 
reur, 8c de luy mettre entre les mains 
ce qu’il avoit par Mer 8c par Terre des . 
appartenances du Turc. Ce que Char- 
les ne voulut pas accepter , pour ne 
faire rien qui fuft contraire à Poblèr- 
vation de nofire Loy. A quel Prince , 
entre les plus célébrés de C Antiquité ,ft 
peut refer er une pareille action ? 

L’Armée Chreftîenne, après cette 
retraitte , qui ne fut pas honorable , 
s’approcha de Cartel- Ndvo , 8c le prit* 
& fans faire autre chofe, fe refolut 
d’aller hyverner. Ce qui obligea la 
République de Venife , de r’entrer 
dans cette ancienne Trêve qu’elle avoit 
avec Solyman j laquelle luy fut mal- 
heureufe, puis qu’elle fut contrainte 
de reftitucr à cét Infidèle Naples de 

Ro- 
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Romanie, & Maïtafîe , avec une fom- 
me d’argent tres-conliderable , dont 
l’Empereur eut autant de déplaifir,^ ‘ 
que s’il avoit fait luy-mefme cette 
perte, lleutupe fenfible douleur de 
la mort de l’Imperatrice Madame Ifa- 
bel, qui mourut en peine d’enfant à tr j cc> 
Tolede. Les lignes qui ont accouftu- 
mé de précéder de fi grands accidens, 
ne manquèrent pas en cette occafionj 
puisqu’il y eut ce jour-là une Eclyp- Eclypfë 
le de Soleil, & qu’il parut yne Comete u'^Co*, 
,épouventable.- Charles lèntit ce coup, mcte pa I 
autant que la raifonjlc Iuy pût permet- rut avant 
tre. 11 connut b’ien que la perte qu’on morl * 
fait de ce que l’on ayme eft un fruit 
de la vie. Enfin , il fe refigna parfaite- 
ment à la volonté de Dieu , & luy fit 
un Sacrifice de fa foûmilïion. Elle fut Elle Ait 
inhumée dans la Chapelle Royale de * 

Grenade , où beaucoup de grands Sei- 
gneurs Rcclefiaftiques & Séculiers a£ 
fifterent à fon convoy. Entre ceux-là François 
parut Don François de Borgia Mar- de Borgia 
quisdeLombay , heritier du Duc de ^ 
Gandia, quiconduilànt le corps de cet- cette 
te Prînceflfe à Grenade , trouva cette mort, 
première beauté li défigurée, qu’il n’o- 
îà pas afîèurer que cé fuft l’Imperatrt- 
ce. Il jura bien que, lelon les foins & la 
' - diü. 
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diligence qu’elle avoft éHé apportée, il 
lecroyoit, & qu’il ne éè pouvoit pas 
tromper. Après avoir veu ce triftefpe- 
étacle , il fut fi defabufe des vanitez du 
inonde , 8c confidera fi fort le mal- 
heureux etlat des grandeurs qui font 

tl «ntrc * es P^ us ^kvées ^ ur ^ te,<re > fl u en mé- 
dans la prifantfes dignitez 8c fes richeflVs , 8c 
Compag voulant thefaurifer pour l’autre vie , il 
jjjj de Je- p r j t de Religieux dans là Com- 
pagnie de Jésus , où fbn,merite 8c fès 
eminentès Vertus ont 1 efté en venera- 
* . tion à tout le monde. ' 

L’Empereur eftoit en Efpagne, quand 
il apprit que pour une impafition que 
la Reyne’Marie,Gouver nante de Flan- 
cs fe ^res, aVO * t voulu mettre fur ces Eftats, 
mutine, le peuple de Gand fe mutina de telle 
forte, que leur fedition alla jufqu’àla 
derniers infamie. Semblables revol- 1 
. tes n’eftoient pas inconnues en ce 
pays- là , parce qu’ils fe foule verent 
contre le grand Charles, Philippes8c 
Louys predeceflèurs de l’Empereur. 
C’eftcequi a fait dire à un Autheur 
François, parlant de ceux de Gand, 
qu’ilseftoient fideles à leurs Princes a- 
vant que d’herifer , 8c non pas depuis 
qu’ils eftoient héritiers. 

Charles Quint, qui cônnoifloit bien 

que 
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que des legeres eftincdles pouvoient 
eau fer des grands incendies r , & que 
ceux de eette nature augmentaient par Char i cs 7 s 

f . m v* . D s* i,p r prend \i 

«retardement, partit en porte dEf- p 0 ft e pour 

pagne avec quatre Gentils- hommes s’en aller 

de fa Chambre, & parta au travers de 

la France, fans confiderer les chofes pa fl c ’ par 

qui s’oppofoient à ce*deflèin, nelça- la France? 

chant méme-de quelle manîererleRoy 

voudrait en ufer 5 mais-il eafut receû 

a Paris avec toute la magnificence qu'il 

pouvoit attendre de la grandeur de fa 

perfonne , & de celle du Prince qui le 

recevoir. 

Un certain Autheur eferit que lors 
que le Roy de France difgracia le 
grand Conneftable Anne de Montmo- 
rency , une des principales caufes fut 
pour avoir diffuadé le Roy d’arrefter 
l’Empereur, pour lequel il avoir de l’af- 
feétion. Je m’en rapporte à ce qui en \\ arrive à 
eft. L’Empereur demeura iix jours àOand, ou 
Paris ; il parta en Flandres & arriva à ^a- 

Gand , où fa clemence fit grâce à plu- qiics y ns ^ 
lîeurs, & où là juftice tomba fur peu de 8c pnr- 
gens.Maisil priva cette Ville de fes Pri- < * onnc au* 
vileges, en abolirtant la loyqui leur autres * 
donnoit le pouvoir de créer les Ma- 
giftrats. Il commanda qu’on fit baftir 
auxdelpensde la Ville une Citadelle, 

dans 
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dans laquelle il y a depuis ce temps-la 
uneGarnifon d’Efpagnols. t 

Il y eut en cette année à Wormes 
Dlfpute une grande difpute entre JeanEckius, 
d« |can perfonnage d’un profond fçavoir , 8c 
avec Phi- flippes Melan&on , opiniaftre Here- 
Iippes tique. L’affaire fe pafla en la prefence 
Malan- de leurs Prote&eurs } le fuccez fut que 
ce dernier demeura manifeftement 
convaincu* mais pour cela ceux de fba 
party ne s’en corrigèrent pas. - 

Le pourparler qu’il y eut à Nice 
entre le Pape, l’Empereur & le Roy de 
France, donna lieu à la propofition 
qui fe fit , Que fa Majefté Impériale 
donneroit l’Inveftiture de l’Eftat de 
ifiianau C MiLnau Duc d’Orléans, filsdeFran- 
Duc d'Or- ce : Mais l’entreveuë de ces deux Prin- 
Icaas. ces à Aiguemortes & à Paris les mit 
dans une fi bonne correfpondence , 
que le Roy s’imaginant que fa deman- 
de luy avoit efté accordée , envoya 
quelque temps apres un Ambafiàdeur 
à l’Empereur qui eftoit en Flandres» 
mais comme cétjiomme n'eut pas la 
fatisfaéfion que le Roy Tres-Chreftien 
attendoit ,* de ce coup*là toutes les 
haines anciennes fe renouvellerent. 
La haine Cen’eft pas au manquement de paro- 
le France de l’Empereur , qu’on en doit im- 
puter 


ûon He- 
rccique. 


Entremi- 
fe pour 
obliger 
l’ Empe- 
reur de 
donner 
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puter la faute ; mais bien à la trop faci- fe refveîw 
le crédulité du Roy , qui fut l’Autheur j> e El £ onirc 
de l’affaire, en folicitant le Duc de Cle- reu ^ pC * 
ves , quieftoit mécontent de l’Empe- 
reur , pour la pretenfion de l'Eftat dé Le Duc 
Gueldres } 8c lequel fe mariant avec la *! c cln J 5 * 
fille de celuy qu’on appelloit Roy de corne ° 
Navarre , fouleva d’autres Seigneurs TEmpe- • 
lAllemans, qui eftoient ennemis de la reur * 
Maifon d’Auftriche , 8c qui pouvoient 
de ce cofté-là donner de* la peine à 
l’Empereur. 

Il ufà de la mefme diligence au- 
près de Solyman , afin qu’il envoyait 
deux Armées j l’une fur les codes d’I- 

41, 

talie,8c l’autre fur les confins de Hon- 
grie. En ce lieu , je luis obligé d ad* 
vertir le Leéfceur de cônfiderer , que 
quelquesfois la * paflion de ceux qui 
écrivent eff fi grande , que Jean Bodin 
prétend excùfer le Roy de France d’ar 
voir appelle le Turc contre les Chre- 
ftiens , 8c d’avoir fait alliance avec luy j 
parce que l’Empereur s’eft joint avec 
leSophy de Perfe, parl’entremifede 
Robert Langlois fon AmbafTadeûr,8c 
dautant que luy- mefme a donné fauf- 
conduità Martin Luther, qui eftoit 
dé-jà déclaré ennemy de la Foy par le 
PâPCè 4 

Voilà 
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Voilà une grande paffion , ou un 
grand aveuglement de Bodin 5 puis 
qu’il ne fe pouvoit pas trouver une 
a&ion plus illuftre dans un Prince Ca- 
fhoüque, que de s’efforcer par tous 
îcs moyens poffïbles <le réduire au 
* giron de l’Eglife ce Loup qui faifoit 
tant de mal àfon Troupeau. Pouvoit 
il encore faire unejchofè plus Page & 
plus prudente , que de fe prévaloir des 
Armes d’un Ennemy contre l’autre, 
lefquelsfont tous deux ennemis de l'E- 
glife? * v « 

Il eft certain que le Bafleport qu’-il 
ddnna à Luther : ne fut pas pour le 
defièndre } ce qui fè void par le fuccez. 
L’alliance qu’il fit aufii atec le Perfàn, 
ne fut pas contre le Pape, ny contre 
un Prince Catholique i mais feule- 
ment contre les Ottomans, qui font 
les plus grands ennemi^de* l’Eglife j & 
aufli ledit Ambuffadeur Robert fut 
pourfuivy dés la ville de Saint Jacob 
de Soria jufques aux confins de Periè. 
L’intention de Bodin confirme qu’il y 
a des deffenfès qui font pires que les ac- 
cufations. 

Enfin le Traité du Roy de France 
avec le Turc , fut négocié par les foins 
d’Antoine Rincon, Efpagnol transfu- 
ge 
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ge , Gentil- homme & natif de Médina Qh* 
delCampo j lequel après avoir eïlé ulncon? 
traiftre à &n naturel Seigneur, qui 
eftoit l’Empereur, voulut eftre le mé^ • 
diateur des volontez du Roy de Fran- 
ce, & d» Solyman. Dansl$ demiere 
Ambaflade qu’il fit, il alla par le Pô à 
Venifej mais le Marquis du Gaft , à ce 
que difënt les Eftrangers , & je le veux 
croire, parce que ce fut une a&ion di- 
gne de luyj l’envoya attaquer par une 
Barque remplie de bons Soldats , fous 
la conduite de Pierre d’Ibarra Gentil- 
homme, natif de la # Ville d’Àibaren 


^Province de Guipuzcoa , 6c Corn- 

mi flaire General de l’Eftat de Milan. 

Rincon fedeffendit le mieux qu’il pûtj M orc 

mais enfin il fut pris, 6c condamné d’e- Rincon; 

jftrependui' * **►**. î , 

Le Roy Tres-Chreftien fe plaignit Le Roy 

hautement de cette aétion, & dit qu’on fc e pj^nt* 

avoit violé le droit des Gens en la per- de ce 

fonnedeJEbn Ambalfadeur, qui devoit9 u .’ on a 

eftreune choit; iàcrée. C’eft aiofi que ^ 

tous les François , 8c qu’un Italien qui Ambaflâ- 

écritcétévenement , en parlent. Et^eur. 

entr’autres Jean Bodin , qui difeou- Au ^f C uJ 4 

rantmalicieufi ment de cette mort , a blâment 

voulu taire ce qu’il en fçavoit , pour la more 

laifler l’affaire de mauvaife odeur , par- J® Rm * 

v * con. 

ce 


* 


Digitized by Google 



240 Hist.de l’Empereur 
ce que s’il en àvoit £ait mention , l’Em- 

Refponfe pgjçyj en £roit demeuré bien iuftifiéi 

en faveur P , 0 J . * 

de U Rai- lequel , comme Seigneur Souverain & 

fou, • naturel de cét homme , le pût en j ufti- 
ce condamner & faire exécuter , fans 
que le premier crime de firahifon 8c 
d’infidelité , qu’il avoit commis contre 
fà Majefié Impériale , luy pût en fuitte 
faire acquérir aucun Privilège. Bodin 
dit que les Romains nten uferent pas 
ainfi , & rapporte les' exemples de 
Minutius, Manlius, Fabius & Apro- 
nius , qui furent renvoyez aux Mai- 
ftres des Ambaflideùrs qui avoient 
faiily , afin qu’ils fufifent chailiez à 
leurplaifir. 

. Quant au Privilège qui efldeuaux 
Ambafîadeurs , il a raifon , mais il dit 
mal, s’il veutperfuader qu’on peut re-, 

• tenir un traiftre contre Ion naturel Sei- 
*gneur, àcaufe qu’il eft appuyé d’un 
autre Prince ; puis qu’il refulte des 
meimes Hiftoires Romaines, combien 
feverementon punifloit un Sujet qui 
fe rendoit à l’Epnçmy.Lachofe eftant 
difpofée de telle forte, queceluyqui 
i’eft , ne fc peut exemptef de Peftre 
toujours , quoy qu’il devienne Souve- 
rain Magiftratdans un Pays eftranger. 
L’Efclave Barbarius nous en doit fer- 

▼ir 
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vir d’exemple , qui eftant parvenu à la 
dignité de Prêteur., fut pourfuivyde 
fon Maiftre , & remis entre fes mains : 
Mais luy par un accommodement 
recouvra fa liberté } le Sujet a auflî 
peu la puilfance de s’affranchir de 
l’obligation qu’il a , bien qu’il par* 
vienne en quelque partie du monde 
que ce foit , à la qualité de Prince 
Souverain Selon la do&rine du me£ 
me Bodin , il peut eftre appelle , com- 
me fit la Reyrte d’Angleterre , laquelle 
cita le Comte de Lenox , & le Roy 
d’Efcoûê fon fils j & pour n’avoir 
pas obey à fes Ordres , confifqua leurs 
biens. C’eft pourquoy Bodin a tort de 
fçavoir une chofe d’une façon , & dfe 
la dire de l’autre. Cela eft ridicule , 
qu’il ait voulu croire qu’une Lettre de 
creance & un Vaiffeau pûffent eftre 
une chofe facrée » pour ce traiftre j 
quand mefme le Temple de Dieu 
n'empefcha pas que Joab qiii eftoit 
attaché à l’Autel ne fuft maflacré par 
le commandement de Salomon . Et ce 
qui eft de plus confié erable, c’eftque 
Bodin fe mocquant de ce que Cice- • 
ron a dit que les Romains n’ont ja- 
mais déffèndu qu’un Sujet s’exemp* 
taft defajurifdi&ion, & paflaft à un 

L » autre 
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autre Souverain 5 il vueille excepter de 

cette réglé l’adfion de Rincon. 

L’Empe- La Diete quel’Empereur tint à Ra- 

reur va tisbonne, ne fut pas là toft finie , qu’il 
de Racu- T i- r n * * 

bonne eu P afla en Italie » eftant accompagne 

Italie. des premiers Hommes de ce Pais- là. 

Quelque temps après il arriva à Luc- 

reuf v*oid < î ues * 0,a ^ vid le Pape qui s!efforçoit 

le Pape à encore de terminer les differens qui 

Lucquc». eftoient entre luy & le Roy tle France , 

à quoyil ne voulut point entendre. 

Enajfeurant qu'il avoit. perdu le fou- 

ventr de toutes les injures qu'il avoit 

reçeuês : mais qu’il ne pou voit fouffrir 

qu’il euft intelligence avec Solyman 

pour ruiner la Chreftienté. Le Pape 

L’Empe- retourna à Rome, & Charles Quint 
reurva a ~ \ ~ -, • ■ , 

Gcnacs. P a “ a a G ennes » ou « mit en ordre 

l’Armée pour le voyage d’Alger qu’il 
voulut faire en personne. 

Le voya- .Pour l’execution de cette entrepri- 
gc d’AU £ ^ JJ f ort it de ce Port au mois d’Oéfo- 
folu! ’ Te " ^ re en l’année mil cinq cens, quarante 
un , eftânt accompagné de Galeres , de 
grands Vaifleaux , de Soldats, d’Ar- 
tillerie, & d’aufli grands Cipitaines 
• qu’il y eut au monde ; puis que le Duc 
d’AIbe-& Ferdinand Cortez qui con- 
quit le*nouveau monde , eftoient de la 
partie. 

Il 
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* 11 approcha de PIfle de Maillorque, 
où il reçeut Don Ferdinand de Gonza- 
gue , avec l’Efquadre de Sicile, & en 
deux jour* arriva près d’Alger, où il 
rencontra Don Bernardin de Mendo- 
za, avec PEfquadre d’Efpagnequile 
joignit, ne Payant pû foire à Maillor- -JJÏ, 
que. Les Mores au débarquement fi- reurdc-" 
rent refiftance ; mais les Impériaux a- barque ê 
vec facilité la rendirent inutile , puis A h» cr * 
qu’il n’y a rien qui fe puifle oppofer à 
la volonté de Dieu ; & que c’eft une 
1 parfaite fagefle de s’y conformer. 

A peine ce grand Prince avoit-il at- 
teint le rivage , débarqué le Canon* Tempefte 
les Chevaux 8c l’Infanterie, que Peau 
tomba du Ciel avec tant de violence, i ur i* 
qu’elle rendit cette Flote incapable Terre 8c 
d’agir. Un vent de traverfe devint fi 14 
furieux qu’il difperû l’Armée Navale, 
en brifànt les Vaifleaux , ians la pou- 
• voir mettre en afleurance dans aucun 

Port. Cette perte fut fuivie de la con- confter- 
fternation des Soldats , parce * qu ’il n’y nation de* 
a rien qui les rende plus fuperftitieux 
quelcsaccidens foudains que produit pc rcur , 
le Ciel , ou les Elcmens. Les Légions 
qui eftoient du temps de Tybere en 
Hongrie , nous le peuvent confirmer; 
bien qu’elles fuflènt fort mutinées; 

L i une 
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■144 H-ist .de l’Empereur 
une Ectypfe de Lune qui furvint les 
appaifi tout auffi-toft. 

• Les Mores qui avant çette Journée 
s’eftoient pourveus de tout ce qui leur 
Les Mo- eftoitneceffaire , & qui avoiejst des 
res re- " gens dérefte, s’encouragerent par le 
prennent fecours qu’ils rtfeevoient de la tour- 
«ourage. mente> q U i leur eftoit un bon augure. 

Ils attaquèrent les noftres qui les at- 
tendoient , quoy qu’ils fuffent dans la 
boue jufqu’aux genoüx, & plus era- 
baraffêz de leurs moufquets qu’ils n’en 
tiroient d’avantage , ilstuë'rerit quel- 
ques-uns de nos Soldats, 8c prirent in- 
continent la fuite , voyant que la va- 
leur des noftrçs corabattoit contre la 
'fortune. Â ^ 

Courue L’Empereur qui ne pouvoit foufifrir 

invinci- que les Allemans quittaient la partie, 
ble de pouffa vigoureufèment fon Cheval, & 
i’Empe- en p 0ur f ü i vant les Ennemis l’épe'e à la 
main, dit à ces Troupes en leur langue. 
Paroles Tourne Ç vifage contre les btfidelles , &» 
de l’ Era- combatte £ à mon co/lé , comme de ve- 
pereur. . r j ta yi es yidemam doivent faire pour 


Remar- 
que fur 
<>harics 

V. 


U Foy , pour vofire Empereur , & pour 
•vojire Nation. 

j’aurors bien voulu pendant que 
dura cette action de Charles Quint , 
eftre François ou Vénitien pour eften- 

dre 
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Charles Quint, 
dre ma plume dans la defcription dè 
fes louanges. 1 Mais “ quelque palïion 
qu’un Sujet puifle avoir , elle né peut 
furmonter la grandeur de Tes mérités. 
PlûftàDieu qu’un autre Tacite euft 
entrepris de décrire œtte incompara- 
ble fermeté de cœur , ^fin que Charles 
Quint efïàçaft les grandes aébions de 
Germanicus , qu’il luy fit perdre la 
qualité’de Vainqueur des adverfitez, 
& que fes di (grâces e fiant favorifées 
des Elemens 6t du Deftin , fuflent 
plus glorieufes que n’ont efté les prof- 
peritez des Alexandres , des Cyrus , & 
des Scipion& 

Cette funefte furprife u(à de trahi- 
fon envers l’Empereur, en découvrant 
la confiance de fon courage j parce 
quelesaccidens inopinez ne donnent 
pas lieu, comme ceux qui font prémé- 
ditez , de déguiier les fentimens qu’on 
a dans l’ame. Audi peut -on dire 
qu’ayant l’épée nue à la main , il fài- 
foit paroiftre au milieu de fes Soldats, 
& dans les plus grands périls une va- 
leur inimitable. Il leur parloît avec la 
mefme confiance & la même ferenité, 
que les Poètes attribuent au grand 
Achille & à Heéfo^, 8c que les Hifto- 
riens accordent à Camillus 8c 4 Mar- 
L 3 . cel- 



mente 

croift. 
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de* Impe- ce ^ us - Sa prefence & fes paroles ani- 
ïiaux. merent de telle forte Jes Soldats, qu’ils 

defirôient que le péril eüft des circon- 
ftances plus extraordinaires , afin de 
donner de plus grandes preuves de 
leur courage. ■ . 

La tour- Leur defir fut accomply , parce que 
la tourmente redoubloit à chaque mo- 
ment , fi bien que les plus expérimen- 
tez Pilotes ne virent jamais lé vent 8c 
l’eau combattre avec, plus de fureur 
qu’ils firent alors. La plus grande par- 
les Ga- tie des Galeres 8c des Navires fe brifi» 
perdent!' 6 m al-lievireufèment à la veuë de l’Em- 
pereur j il demeura fans un baril de 
poudre, 8c fans un quintal de bifouit, fi 
bien que pour nourrir PArmée, cette 
ai,-,. , nuit- là, 8c le jour fuivant, il fallut tuer 
inutiles, quantité de chevaux qu on diftnbua 
par, les quartiers. ** 

(Charles dans cette funefte conjon- 
cture, en qualité de Capitaine 8c de 
Soldat, pourveut à toutes les necef- 
fitez. Ceux qui eftoient prés de lu/, 
ne luy entendirent proférer que ces 
paroles * en regardant le Ciel avec un 
Patience profond refpeét j Seigneur qne voflr » 
blende" volonié foit faite. Enfin , après que 
l’Empe- l’Empereur eut fait par têrre vingt 
reur. lieues, il embarqua fes Gens au Cap 

de 
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Charles Quint. 347 
de Matafuz,* cedant aux obfladesdu 
Ciel , quoy qu'il ne fiat pas vaincu , 
mais fournis. 

Les Italiens s’embarquèrent les 
premiers, les Allemans*aprés eux , les 
Efpagnols à la fin , & l’Emperefcr le 
dernier de tous. Il commanda, com- 
me il n’y avoit pas deguoy fournir à 
l’embarquement à caufè de la perte 
des Navires, de jetter en Mer tous 
les Chevaux de fon Efcurie j * ce qui 
augmenta la douleur gçnerafe ^fut 
de voir nager ces beaux Chevaux qui 
fe prcfentoient aux Navires pour leur 
demander fècours } d’autant , comme 
dit le Proverbe , que l’Homme de bien 
doit avoir de la compafïion des Ani- 
maux qui le fervent. Charles Quint ne 
s’eftoit pas encore mis fur Mer , lors 
qu’une • fécondé tourmente s’efforça 
d’engloutir les refies que la première 
avoit laifléz. Ce qui efloit e'chappé 
de la tempefle aborda nar des routes 
différentes £ Gennes St en Sicile , & 
l’Empereur en Efpagpe , avec une fi 
fenfible douleur de la perte qu’il 
avoit faite de fes Sujets , & de 
celle que recqvoit la Chrétienté 
poflr cét infâme Séminaire de Pr- 
rates qui fè nourriffoit , qu’il fut 

L 4 long- 
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long- temps fans faire paroiftre aucune 
joye. 

On Mat- Un autre ne voudra pas raporter cet- 

me l’Em- te circonftançe , prenant garde qu’on 
fexceffivc certa * n Authsur l’a cenfure'e en ce 
douleur temps icyj parce qu’il y a deshom- 
qu’il tef- mes qui pour témoigner qu’ils font au 

de cette deffus des mauvais fuccez , affe&ent 
perte. dans leurs adverfltez une confiance 
V Stoïque , & font vanité de ne répandre 
Rcfpon- pas une larme , 8c de ne-témoigner au- 

obje&ion; Cuare ^ ent i ment des pertes qui font lès 
• plus confiderables, ce qui eflfi contrai- - 
- re a 1 équité naturelle * que ceux qui 
penfènt que c’efl une generoûté de 
n’eflre point touché desdifgraces , doi- 
vent eftreeftimez peu déchoie dans 
lesprofperitez , d’autant qu’ils offen- 
fontpar leur infènilbilité ou dureté , la 
puiflance de Dieu qui les leur envoyé. 

Une perfonne dit fort à propos, que 
Job pour n’eflre point coupable de ce 
crime, pleura fa mifere > & en donna 
des marques ,^ufqu’à rompre fes ha" 
bits. Ce n,’eft pas qu’il manquait de 
patience pour la fupporter , mais feu- 
lement poqr témoigner fa docilité en 
obeïfTant » & cetté doètxine perfua- 
de davantage, lors que U peuple pour 
fuivre la volonté deionfrince , y eft 
. ’ • , **' enga- 



Charles Quint. 24.9. 

engagé partout ce queles peines & tes 
travaux ont de plus rigoureux. 

En tel accident il peut s’exempter de 
faire paroiftre de la tendrefle , & non 
pas de l’ingratitude ; puis que leTe^te 
Sacré nous aprend , celtty qui ne 
pré voit pets à la nec effilé des fiens, mon- 
tre par [on aBion qu'il n'a point de foy. 

En veritéii cétAutheur neferend 
pas atfx exemples de PEfcriture j peut- 
eftfe qu’il aura plus de relpeft & de dé- 
férence pour Corneille Tacite , qtÜ ra- 
conte que Germanicus , l’un des pre- 
miers Princes & Capitifrtes de l’Anti- 
quité , reçeut tant de •déplaifir d’avoir 
perdu*une partie de l'on Armée, qu’il 
le promenoit tout (èul fur le rivage où 
fon Vaifïeau eftoit afrivé , difànt avec 
de profonds loûpirs , qu’il eftoit la 
caulè d’une fi grande ruine j & l’on 
dit* qu’à peine fes amis ie pûrent em- 
pefcher qu’il fte fe tuaft. 

Le Roy de France qui avoit du ref. 
fentiment de ce que l’Empereur n’a- 
voit pas donné l’inveftiture de Milan 
à fon fils, & de ce qu’il avoit com- 
mandé de s’affeurerde Rincon, pen- 
(àrtt que le voyage d’Alger l’avoir hu- 
milié ; & perdant le fouvenir delà ma- 
niéré dont avoit ufé ce grand Prince 
* L f qui 
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qui deffendit d’attaquer les frontières 
de France lors qu’il futarrefté prifbn- 
nier à Pavie, envoya deux Armées,l’u- 
ne pour aflieger Perpignan , fous la 
conduite^u Daufin , & l’autre, qui c- 
ftoit commandée par le Duc d’Or- 
leans, pour attaquer Luxembourg. 

Le premier fitpeu de chofe , parce 
que l'Empereur y envoya quelqu’un 
qui empeîchafon deflein , & qui le fit 
retirer çn diligence 6c avec peu de ré- 
putation. Le fécond s’empara de Lu- 
xembourg, 6c y laifla une Garnilbn 
au nom de fou Pere ; mais la Reyne 
Marie y dépefeha des Troupes auflî- 
toft, lefquelles ne pouvant arriver pour 
le fccours , y arrivèrent pour la ven- 
geance , puis qu’elles recouvrèrent la 
Place, avec la ruine de ceux qui la pof- 
fedoient. g & 

Le Duc de Pronfvié, dépouillé de 
fon Eftat par le Duc de Saxe 8c le 
Landgrave , tant à caufe qu’il eftoit 
Catholique j que parce qu’il ne s’ac- 
cordoit pas avec eux dans les pre- 
tenfions qu’ils avoient contre l’Em- 
pereur , reconnoiflant que les person- 
nes qui le reclamoient y trouvoient 
leur appuy, bien qu’il n’y fuft pas 
obligé, vint en Efpagne luy demander 

fa 


00g le 
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fa protection , qu’il Iuy accorda , com- 
me nous verrons en fuitte. 

En cette année tnil cinq cens qua- ^’Empe- 
rante-trois, qijf fuf aufli celle de fon tournera 
âge , il voulut retourner en Italie , afin Italie, 
de conduire fes defleins avec plus de 
promptitude ; ayant aupa»vantmfai! 
déclarer Philippe fon Jils FÏince d’Ef- 
pagne » 8c ayant auffi ordonné au 
Comte d’AlCaudete , qui certainement LeComte 
eftoit un brave Capitaine de paflttf d’Alcau- . 
à Oran contre les Mores de Trône- l etc va * 
fcn. ■ 0r “- 


L ’ E m pereur.s’em barqua à Barçelo- L’Empe- 
ne , 8c dëfcendit. à Gennes , où il fut rcurs’tm- 
magnifiquement reçeu dû Prince 
ria. Pierre Louis Farneze , fils du Pa- ^ °“ 

pe, fit là ce qu’il puft pour adoucir II arrive 
l’Empereur, qui eftoit irrité du peu de * L’em”* 
reconnoiflànce qne fon Pere avoit dep re fl e _ 
toutes les grâces dont il avoit comble ment de 
fa famille j lequel , en qualité d’hom- 
me particulier , le défàvorifoit au- Farneze. 
tant que ce grand Princè avoit de 
vénération pour luy comme Pa- 


pe. 

Enfin, lafoûmiYfiondufils, 8c les Le Pape 
promeflès que le Pere fit en fuitte,^ î’ Em - 
furent caufe qu’ils le virent à Buflere , 

Mais. le Pape ne puft: rien gagner tUuftecc, 

L 6 n y 
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ny auregard’de l’Eftat de Milan qu’il 
demandoit pour un tiers , 'ny au re- 
" gard de la Paix avec le Roy de France. 
Charles dit premièrement, que s’il 
eftoit obligé de prendre toujours les 
Armés pour le deffendre d’un autre , il 
• afymoit ruieux retenir cét Eftatpour 
Une fut luy. Il ditfhcojje , qu’à toutes les fois 
que le Roy de France defirèroit la, 
Ijaix , il n’eftoit pas obligé de la luy 
accorder j & aifeura le Pape , que qucl- 
t ■ quejourillèmocqueroitdeceux,qui 
apres avoir elperé dans fa milèricorde , 
abulèroîent de fes grâces. 

Le Roy Muley Hazen , Roy de Tunis , vint 
de Tuni* chercher l’Empereur en cette occa- 

chcrcher ^ on * & & r efcrvant un temps plus fa- 
l’Empe- vorablede l’écouter, luy commanda 
reur. • de l’attendre à Naplesf , jufqu’a ce qu’il 
fuit d&retour d’Allemagne , où il etoit 
remède avec une Armée qu’il avoit levée 
en Aïk- à tous collez. Il le prefenta devant la 
magne ville de Duren,qui eft la plus forte Pla- 
ce de l’Eftat de Julliers, & qui eftoit 
dupartydu Duc de Çleves, laquelle 
fut battue de telle furie , & Charles s’y 
porta fi vaillamment, qu’on ne l’euft 
pas pris pour le General de l’Armée, 
mais comme s’il n’avoit elle qu’un 
Sergent Major. Après que le Capitai- 
ne 


* * 
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ne Fiâtes, qui eftoitl^ plus confidera- L’Em- 
ble perfonne de ce Duc , euft efté tué , P"*' j 
on entra dans la Ville, qui fut kcca- ville de 
gée & brûlée. • Dureo. 1 

En cette occafion Jean de Larrea 
mérité que l’on le fouvienne de luy. 

Ce Gentil homme, qui eftoit origi- 
naire de Seville, fut 4 e premier des 
quatre qui montèrent la brefehe , une 
baie le fit mourir , dônt l’Empereur fut 
fenfiblement touché , difant qu’il n’e- 
ftoit point pafle en Allemagne de plus 
vaillant Elpagnol que luy. 

L’exemple de Duren fit un fi grand 
effet dans la Province , que toutes les 
Villes de l’Eftat de Julliers 8t de Cle- 
ves ,luy envoyèrent à l’envy lesclçfs , 
en implorant là mifericorde. Nonob- 
ftant que le Duc euft péché beaucoup , 
il le confia dans la hpnté de 1 Empe- Le Duc 
re ur ; & fe voyant ap^uyéde quelques f « 

Princes d Allemagne, il le jetta aies mi | C ricor- 
pieds. Charles luy pardonna, bien qu’il de de 
eut dit qu’il ne le féroit pas * & maç- 1Em P«“ 
qua feulement À [* parole , de peur de 
pajfer pour cruel. Les Autheurs qui é- 
crivent l’éclat de cette Journée, lo- 
üent avec exagération la valeur des Ef- Va i eiir dl| 
pagnols, 8t particulièrement celle du Comte de . 
grand Comte de Fcria, duquel l’Em- Fcria. 

• pc* 
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pereur dit, Qu'il gouvernoit tn Capi- 
taine * combat toit en Soldat. 

Charles ayant achevé fi facilement 
ce que l’oncroyoit eftre capable de luy 
L'Empc ^ onner tant P e ^ ne d’inquietude » 
reur affie" s’en alla pour alfieger Landrecy , qu’il 
ge Lan* ne prit pas, à caufe qu’elle eftoit tour- 
drccy. nie de toutes leschofes qui luy eftoient 
Le Roy ttecefîaires , & que le Roy de Fran- 
ce France ce vint en perfonne à la tefte de cin- 
fair lever quante mille hommes de pied, & de 
la r elfe de ^ éaucou P de Cavalerie pour la {ècou- 


cinquanie 

mille 

hommes. 
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rir. 


Il prefenta la bataille à l’Empereur , 
qu’il accepta de bonne grâce, quoy 
que fon Armée fuft moindre j Mais 
quand le Roy Très Chreftien devoit 
avancer , voyant mouvoir les Efqua- 
drons de l’Empereur , il fe retrancha. 
L’Empereur fortitarmé pour attendre 
le Roy, & dit à ceux qui eftoient à 
l’enrour de luy , Que s’ils 'voy oient fa 
Perfonne ou fon Eflendard par terre , ils 
coururent plujlofi à fon Eflendard qu’a 
fa Perfonne. De forte qu’ayant mis en 
ordre fon Armee , & appellé l’Ennemy 
au combat par le fon de fes Trompet- 
tes , il l’attendit quatre heures 5 mais il 
ne parut pas , 8c fe retira la nuit fuivan- 
te avec toute fon Armée. 


L’Era- 


i 
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L’Empereur le voulut fuivre , mais 

la fàilon rigoureufe de l’Hy ver empef- * 

cha ce deffcin. Il demeura quelques ly*** 

jours à Cambray, où il fit baftir la plus citadelle 

grande partiç de la. Citadelle qu’on y deCam- 

void aujourd’huy , pour tenir en bride bray.» 

cette Place , fi elle manque de fidelité, 

8c pour la deffendre , ü elle eft foû- „ f . 
•r Barbe- 

1 roufle a- 

, Le Roy de France a voit fait en for- vec le* 
te, que par Tondre de Solyman, Barbe- François » 
roufleeftoit venu fondre fur Nice i 8c ^ice!* 6 
l’on peut dire qu’il n’y avoit gueres 
moins de François dans fon Armée, 
que de Turcs. Le fuccez fut , qu’aprés 
de longues fatigues, ils pillèrent la Vil- 
le, 8c ne prirent pas leChalteau. 

Ce Pyrate s’en allant à Marfeille, Don Gar- 
fut rencontré par Don Garcia deTo- To- 
lède , 8c Jannetin Doria , qui luy ofte- j a „ C n ^i n 
rent tout. ce»qu’il avoit gagné cette Doria, 
année fur les coftes d’Italie la- oftent la 
quelle fut tres-heureufe à l’Lfpagne 
pour les grands progrez de l’Empe- roufle/ 
reur 8c pour le Mariage du Prince 
d’Efpagne Don Philippes , avec Mada- Mariage 
me Marie. Infante de Portugal, 
de Don Jean III. 8c de la Reyne Ca- lippe*, 
therine. - * 

L’Empereur, qui elioit demeuré 
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Z^6 HlST.DElÆMPEREUk • 
à Cambray , Ven alla mettre le Siégé 
devant Luxembourg , qui eftoit de- 
rechef en la p^flfance des F rançois , $c 
fortifié d’une bonne Garnifon i ce qui 
fut caufe qu’ils s’y confièrent beau- 
coup , & que Charles redoubla les 
efforts i mais on vid bien qu’on ne 
doit prendre aucune confiance en de 
pareilles rejicontres , puis qu’en moins 
de treize jours de Siégé il fe rendit, 
tant a de pouvoir la prefence d’un 
Capitaine, qui s’eft acquis autant de 
réputation qu’a fait Charles Quint j 
lequel avec la mefme promptitude 
que part un éclat de tonnerre , eftant 
encore à la tefle de fon Armée , fe 
jettafurla villede Saint Dizier , qui 
bien qu’elle fuft tenue pour une Pla- 
ce inexpugnable , fut prife * & la ville 
d’Epernay fui vit après un mefme de-, 
ftin. , 

Le Roy de France vint trop tard 
pour la fècourir j mais eftant prés d’en 
venir aux mains, quelques prifbnniers 
de qualité , qui eftoient dans le Camp 
de l’Empereur , &. d’autres François 
confiderables, qui craignoient qu’il 
n’arrivaft quelque defavantage à leur 
Roy , donnèrent l’entrée à quelque 
propoûtion de paix, qui eut fon effet, 

en 
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en confideration que ce Prince la défi- 
rent aufli , & on donna commiffion à 
quelques perfonnes de qualité pour la 
traitter. 

Le plus certain eft , qu’il fit épreu- 
ve à fes dépens, que fa juftice 8c fa 
fortune ne le fâV^ifoient pluscontre 
^Empereur , 8c que c’eft aüïfi une , 
chofe bien naturelle , que ce qui nous 
coufte beaucoup nous eft à charge 
nous ennuye. Mais ceïuy qui eut la Entremis 
plus grande part dans le Traîné de ^P^ ur 14 
cette paix , fut le Cardinal Polus Légat 
du Pape r aux inftantes prières duquel 
l’Empereur répondit , avait a- 

gr cable ,pour le fer vice de Dieu & poser \ 

le Bien du public , d’enfevelir dans use 
oubly perpétuel toutes les injures paf- 
Jées , &>-de fe contenter d'un parfy plus 
» honorable qu'avantageux. \ * 

Les Articles de cét accommode- La Paîît 
ment ftfrent en faveur d|g Ducs de 
Savpyeéc cfe Lorraine, auïquelsune Articles 
bonne patoie de leurs Eftats fut refti- J 'fonc eu . 
tuée. L’Empereur leur fit la grâce de *. ave dj r 
les deffendre auparavant par fes Ar- de* Lot* 
mes , 3c de les maintenir en fpitte par raine 8c 
la Paix. Et au furplus , les Articles de la <ie Sa " 
derniere paix furent ratifiez. voye« 

L’Empofeur demanda que le R of 
• ügnaft 
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fignaft incontinent le Traitté*s lequel 
repartit qu’il 1» feroit quand il auroit 
retiré fon Armée de fon Royaume. 
L’Empereur qui creut qu’il y alloit 
de fa réputation d’accorder au Roy ce 
qu’il luy demandoit, le voyant dans 
un pufte éminent , luy dit , Ç^u'il con- 
« Ç ue cotte *& lon * fi oit d'un Roy 

de France , mais qu'il luy en facilita fl 
des moyens* ou qu'il le vint chajfer de 
* dejfus fa Terre. Enfin Je Roy fit ce que 
*. Empereur déteifida. * ' 

Cependant qu’on* publioit cette 
©mSux" P a * x ’ * es AHemans de l’Armée Impe- 
faccagcnt riale faccagerent la ville de Soifïons en 
foifîon*. Picardie, St perdirent lerefpeâqui 
eftoit deu aux Eglifes ; mais l’Empe- 
reur ayant reconnu , qu’un fameux 
Canonnier, qui eftoit portier de fà 
Chambre, avoitrompuleCyboireoù 
t'Empe-le Sainf Sacrement repofoit, fans rece- 
fti^un 13 " vo * r ^°^ re qu’il faifoit d’en reftituër 
Canon- un de plus grand prix , il ïe fit pendre 
nier. devant l’Eglife , tant il avoitde paflion 
v que l’on euft du refpeét pq|ir les Egli- 
fer. 

» Pourfàire que les chofes fuflènt ju- 
ridiques à la confirmation de cette 
Paix , l’Admiral de France vint à Bru- 
xelles j & trouva l’Empereur fi malade 

de 
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delà goûte, qu’il ne pouvoit tenir la 
plume pour figner , & luy dit avec fa iSaS- 
franchife majeltueufé ; Voye^ Mon~ des de la 
fleur V Admirai, fi je ne fuis pas eUeffat ?*»*• 
de gardef ces Articles, puis que celuy 
qui ne peut tenir une Plume, pourvoit pcrcuii 
moins encore manier une Lance . 

- Ce jour-là , les François qui vin- 
rent avec l’Admiral , témoignèrent 
tant, d’affedtion pour l’Empereur , 
qu*afin de le conlîderer mieux , ils 
montèrent fur les bufetsv& furies 
bancs, dont ils en briferent quelques 
uns. Comme unGentil-hommedela 
Chambre leur dit qu’ils priflfent garde r 
à ce qu’ils faifoient j Ils répondirent direnc^le» 
avec une impatience obligeante. Mon- François 
heur , lailTez nous voir en liberté le 
plusgrand,&le plus.valeureux Prince reur ^ p * 
qui frit jamais. - , . * 

La mort delà Rey ne qui accoucha 
au mois de Juillet , en l’année mil cinq Naiflânee 
cens quarante-cinq , de Don Charles du Prince 
fils du Prince d’Efpagne Don Philip- 
pe , obfcurcit Pédat.tie cette üaiifan- Mondé* 
ce , & de la Paix qui fut faite avec les URcynçj 
François. Le Duc d’Orléans qui eftoit 
le fécond fils du Roy Tres-Chreftien 
mourut auffi , & pour marque du ref- 
peâavec lequel tout le monde confi- 

de- 
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deroit les 'a&ions de TEmpeeeur , je 
diray que les habiles François n’eurent 
point de déplaifir de fa mort j pré- 
voyant que file mariage , qui eftoit 
commence , s’achevoit avec la Niepce 
de l’Empereur , le prétexte de cette al- 
liance feroit capable apres la mort du 
Roy fon pere , de donner beaucoup 
d’inquietude à fon frerêî 

Et cette année commença le Con- 
cile de Trente, où le Pape afiifta» 
dansl’aiTeurance qu’il eut que l'Èire» 
pereur prendroit garde aux deibrdres 
qui eftoient arrivez à la Chreftienté 
pour y remedier. Obligation que l’on 
doit avoir à la- perlêverance &. à la li- 
béralité de l’Empereur , qui furpaflâ 
lezele de fon devancier Sigifmond, 
quand il en aflembh un autre pour le 
Schifme de Benoift, de Jean & de Gré- 
goire. . 

L/année fuivante.des fameux Hom- 
mesperdirent la vie , puis quejes mé- 
dians le peuvent eftre auflî. Lemife- 
râble Luther mourut le premier , peu 
de jours après Henry VIII Roy d’An- 
gleterre j le Roy François qui fut un 
Prince peu tranquille , mais tres-Ca- 
tbolique, &quieutdè fi hautes pen- 
fées qu’il mérita d’eftre le Rival de 

Char- 
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Charles Quint. La crainte qu’il eut de 
demeurer en arriéré de fes défît ins, l’o- 
bligea de faire quelques aâions qui 
n’eftoient pas conformes à la dignité 
d’un fi grand Prince. Le Marquis du 
Gaffc qui mourut Gouverneur de Mi- 
lan, mérité aufïi qu’on fe fouvienne de 
les rares qualitez. 

Riennedonnoitàl’efprit de l’Em- 
pereur plus d’inquietude que de voir 
les racines que Ta perverfe do&rine de 
Luther avoit jettées en Allemagne. 11 
crût avec beaucoup d’apparence que fi 
l’on la laifîoit croiftre davantage , elle 
jetteroit des\>ranches qu’il feroit im- 
poffible de couper , & fe dérobant à 
toute autre chofe , comme celuy qui a 
toufiours préféré les affaires de la -Re- 
ligion à toutes les autres. Il fit voyage 
en Allemagne , avec refolution de ne 
fe fêrvir pas des Diettes pour les redui- 
re(ceqiii eftoit pourluy une perte de 
temps , & le contraire pour les Prote- 
flans ) mais des Armes. 

Et pour faire voir le plus grand 
éclatée cette aftion , qui certaine- 
ment eft la plus confiderable que 
l’Empereur ait entreprife pour la gran- 
deur du fait, & pour l’importance de 
lacaufe , je fera y unedefeription fuc- 

cin- 
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Briéve c inte des limites & des divifions de cet- 
tio n r,p ' de te Province. L’Allemagne oulaGer- 
l’Alienu- manie fe divifo en haute & batte ; cel- 
le-cy s ’eftend du fleuve du Rhin à la 
Mer Oceane , & celle-là perd {on 
nom où l’Italie prend Ton commence- 
ment. Ce font deux Provinces de 
grande eftenduë, peuplées d’une quan- 
. tité de Villes , qui font en partie le pa- 
trimoine de l’Empire, & qui en par- 
tie fe gouvernent par elles mefmes , à 
raifon de fes Privilèges. Plufleurs con- 
trées font fujettes à des Seigneurs dif- 
ferents , tant Eccleflaftiques que Sé- 
culiers. 

Entre ceux-là , Jean Louis Federic 
Le Duc £) uc d e 5 axe ^ £ Philippe Landgrave 
’ de Hefïe, qui font proftflion de la Do- 
Landgra- &rine de Luther s’eftoient rendus 
ye Here- p U iff a ns, 8c avoient attiré plusieurs 
tx 'l uc< * perfonnes dans leur party , les enga- 
geant par l’augmentation de l’utilité, 
pour empefeher qu’ils ne s’en retirai- 
_ font facilement, n’eftant pas feulement 
d’Eftat de aveuglez dans leur erreur; mais aufli 
ces deux très paflionnez de leurs interefts. 
Princes. Ces deux grands Seigneurs faifoient 
contre les Minières de l’Evangile., ce 
Rcmar- que Demetrius qui eftoit un grand 
chanc° U S. Sculpteur dans la ville d’Ephefe , met- 
Paul. toit 
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oit en pratique , lors que Saint Paul 
>réchoit contre l’Idole de Diane. 

"omme Demetrius tiroit fon plus 
*rand profit de Tes Statues , il afiembla 
es Mai (très de fa profcflion , 5c leur 
ùifant confiderer la ruine qui les fui- , 
yoit, fi cette Doftrine s’authorifoit j 
ls révoltèrent la Ville contre l’Apoftre 
fous pretexte de Religiornavec ce mef- 
me zele le Duc de Saxe 8c le Landgra- 
ve fe firent Chefs de cette fa£tion,8c fu- 
rent fi prefomptueux dans leur procé- 
dé, que non feulement ils ne fe trou- 
voient pas aux Dietes que l’Empereur 
convoquoit ; mais ils faifoient des Af- 
femblées contre Iuy , 8c particulière- . ' 

ment une Ligue offenfive 8c deffenfive p^*, CS 
qu’ils appellerent la Ligue de Smalcai- ftans con- 
de, qui eft le lieu où elle fe conclut. trc PLm * 

. Il entra daçs cette Ligue des trois p . crcur ' 
parties où l'Allemagne fe divile, la 
plus grande partie des Villes libres, 5c Les Unes 
prefque tous les Princes de l’Empire, de Bavie- 
excepté les Ducs de Bavieres 8c de ^ & de 
Cleves. , • . ' • 

L’Empereur trouva les affaires pomedans 
d’Allemagne en tel eftat quand il y ar- la Ligue, 
riva , dont les Proteftans receurent de 
la confufion , 8c les Catholiques du 
contentement j ils avoient expérimen- 
té 
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té en ce temps-là,, ce que ditl’Hifto- 
rien Tite Lire , que les Rebelles n’ont 
jamais commencé la Guerre que par 
de grandes cruautez. 

Enfin, les Proteftans ayant recon- 
nu fon deflein , pu le voulant recon- 
noiftre , luy envoyèrent un Ambafla- 
deûr pour le fuppliet qu’il déclarait , 
en fuppo&nt la levée des Trôuppes 
qu’il commandoit de faire , pour quel- 
le Guerre c’eftoit , afin de le veni r fer- 
vir en perfonne. L’Empereur répon- 
dit , Que c'eftott pour ch a fi ter quelque* 
Rebelles de P Empire , lefquels contre - 
venant à la Loy qui deffend qu'aucun 
puijfe déclarer la Guerre à un autre 
fans fon ordre , avaient levé des Trou- 
pes & opprimé leurs voifins , que ceux 
qui fe joindraient à luy pour les cha - 
fiier , fer oient tenus pour Ride les -, com- 
me il ferait aujfi paffer pour des Trai - 
Sires ceux qui l' abandonneraient en 
cette occafion. 

Cette entreprife femble avoir efté 
infpirée du,Ciel , qui pour fe fervir de 
la commodité de ce grand Héros, ne 
la-voulut pas différer pour un autre. Il 
eft à remarquer que l’Empereur fè 
trouva parmy des Ennemis puiffans 8c 
déclarez , que ceux dont il s’appuyait 
^ eftoient 
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:oient des amis neutres , qui en de 
lies rencontres font des Ennemis ; 
a’il avoit peu de Gens de gucrfe 
'ec luy qui eftoient difficiles a con- 
11 ire à la Place d' Armes qu’il avoit 
e (ignée , eftant obligez de traverser 
i petit nombre lépaïsderEnnemy 

ui eftoit fur (a gàrde. t . kuion*°" 

Mais le courage de l’Empereur fur- fufmonce 
lonta toutes les diffieultez qui luy fi- toute 
ent obftacîe , 8 t il (è vérifié dans Pen- c ^°^ c * 

é» ’ r tt 

reprifede cette Guerre, que l’Empe- 
eur n’a voit pas preveuë, qu’il n’y a 
oint de li vaillans hommes, que ceux 
[ui font préparez à tous les accidens, 

■c que ce que dit Annibal ne peut con- 
enir à perfonne mieux qu’à Charles ; 

'ça voir, que la patience dans toutes for- 
es de travaux effoit la marque d’un 
oeur invincible. Armée 

Les Chefs du party contraire a- r «bel- 
roienten ce temps- là un Corps d’Ar- 
née de quatre - vingt quatre mille 
domines, feize mille Chevaux, fix 
nille Avant-coureurs , huit mille 
Dragons, cent quarante grofles pie- 
res d’Artillerie , tfois cens Barques 
aour faire des Ponts, 8 c huit cent 
3 harrcttespour des munitions. L’ar- 
rogance des devifes qu’on remarquoit 
M fur 
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fur les Enfeignes , répondoit à la pu ilr 
fance de cette Armée. Celle du Land* 
grave eftoit i La hache eft dc-jà mtfe 
À la racine de l'Arbre -, parce que celuy 
qui ne donne point de fruit doit e Sir e 
coupé, pour eflre mil au feu. 

Celle du Duc de Saxe eftoit plus 
modefte, mais plus hypocrite. Sau - 
vtx, moy Seigneur en voftre Nom. 

Le Roy de Dannemark qui eftoit 
de cette fa&ion , témoignoit avec 
les Allemans beaucoup de vanité , 
parce qu’attribuant fon remede à là 
faveur i ildifoit pour fa devile i Tes 
Libérateurs viendront du Septentrion . 

On voyoit des impudences & des 
blalphemes en,plufieurs autres Enfei- 
gnesde cette Armée, laquelle fins 
doute auroit réduit l’Empereur dans 
un grand danger, fi elle Tavoit vou- 
lu chercher à Ratisbone , mais ces Re- 
belles ne le firent pas; d’autant qu’en- 
core qu’ils fçeuffent bien qu’il eftoit 
feu!, ils le trouvoienttoufiours avec 
foy mefme , chofe qu’ils çraignoient 
davantage que s’ils avoient rencontre 
cent mille hommes fins eftre appuyez 
de fa prcfence. Us ne firent point auffi 
d’autre exploiét, que de couper le 
paflàge aux Trouppes qu’il attendoit 

d’Ita- , 
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d’Italie , en tâchant de fe rendre les 
maiilres de deux Places , Ravoir , 

Lantshut & îngolftat. 

Mais Charles qui connoifloit de 
quelle importance eftoient ces dçux 
Places , envoya deux Compagnies Le Comte 
d’Efpagnols à Don Pierre de Guzman 
Comte d’Olivares^ pour deffendre dcfFendre 
Ingolftat , & vint en pev&nne avec ce Ingolftau- 
qu’il puftamaïïer de gens aufècours L>tm P c - 
de Lantshut , ou encore qu’il arrivait Lantshut. 
de bonne heure , & qu’il fê puft loger L’Empe- 
dans la Ville, il ne voulut demeurer reur io S e 
qu’à la campagne , pourluy elfreaufll pagn^se 
facile de faire tefte àl’Ennemy, é’ille pour quel 
pourfuivoit, que de mettre à couvert deflein. 
les amis qui le cherchoient. 

Les Trouppes de l’ftmpereur n’e- 
ftoient pas égales à la troiiiéme par- 
tie de celles qu’on leur oppoibit -, le 
grand Duc d’Albe Ferdinand eftoit ^ Le Due 
leur General. Les rebelles, qui fça- ' 

voient la marche de Charles , eilendi- <j e cette 
rent la leur fix lieues en largeur j 8t guerre 
par une infolence qui ne fe peut ex- J^rebcl^* 
cuiê^, envoyèrent un Page 8c un i cs . 
Trompette déclarer la guerre , avec u- 
ne Lettre 'attachée à une pique , ( ainfi 
qti’on a de couftume d’en ufer en 
Allemagne ) le Duc d’Albe lareceut , 

M x & 
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Rcponfe Scieur dit, que pour réponfè illesfal- 
d’Albe* 1°** pendre} mais que l’Empereur leur 
faifoit grâce de la vie , 8c refervoit ce 
chaftiment pour leurs Maiftres., 

En cét endroit, il arriva à Charles la 
'Armée de plus grande partie des Troupes qu’il 
l’Ernpc- attendoit, defqu^es il fittrente-fix 
reur. mille piétons , 8c fix mille chevaux. * ■ 
C’eftoit peu , mais fes Soldats eftoient 
formez de fa main , 8c inftruits dans 
fon Efçole. * * - ; 

T es Ar L’Armée des rebelles n’eftoit Iogee 
mécs font qu’à u Q e lieue du Camp de l’Empc- 
«npre* reur, où les Efpagnols en leur dou- 
ience. nant çh a q Ue nuiét une faufle alarme, 
la reduif jient à une telle fatigue par 
les veilles continuelles qu’ils eftime- 
rent tout autre travail peu de choie au 
■'prix de celuy-cy. * *, -* 

• t . Le trentième jour d’Aouft, en lan- . 

. née mil cinq cens quarante-fix , les 
Ennemis , qui eftoient redoutables 
parleur nombre 8c par leur condui- 
te , s’approchèrent du Camp de Char- 
les. 

L’Empereur difpola fes gens pour 
.les combattre, ainli qu’il le fouhaitoit} 
mais te Duc de Saxe ne le voulut pas, 
eftimant que c’eftojt une chofe plus 
Icne des' apurée de fe fervir de fon Artillerie , 
Ennemis que 
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que d’en venir aux mains. Sans doute 
ellecaufa beaucoup de perte auxefca- i mpc -- 
- drons de l’Empereur, qui s’y trouva riaux. 
dans un fi grand péril , que les boulets 
du Canon enlevèrent deux de fesSer- «r’peii. 
viteursqm effoientà ^scoftez/ > - • ; * 
ï CefutîeCiel,<quiparunordî , etput 
particulier, détourna le boulet , qüi à 
fix pas tomba devant luy j lequel, con- 
tre Ton mouvejnent commun & natu- 
rel, ne fit point de fécond bond. 

En ce jour les Ennemis employe- 
rotat neuf heures de temps à faire joüer * . 

leur Artillerie, & jetterent dans les E£ 
cadrons de l’Empereur fept cens cin- 
quante boulets , eftant afleuré que les Fermeté 
Soldats fe conferverent dans leur rang, des Efca. 
& y parurent inébranlables, comme d r °ns te 
s’ils avoient elle des Rochers,fans don- re u™ pC " 
ner à leurs compagnons aucun exenv- 
"pie de foiblefle. 

Cette nuiâ: le Landgrave dit en Difcottr* 
lbûpant, à quelqu’un de fes Capitaines, du Lund- 
is vais boire à ceux que noflre Ar tille 
rie a fait mourir aujourd’huy. Le Ca- piraine en 
pitaine répondit,* ne fpaypas combien foupanc. 
il y a de morts,mais je ffay bien que les 
vivant n'ont pas perdu un pied de leur 
afpeite. * ' ■' 

Le6 deux Armées , fans changer de Armée* * 
M 3 - - con- 


•» 
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contenance > & fans donner bataille , 
prefcnce” payèrent le temps dans quelques efcar- 
6c l’ Artil- mouches , qui furent affez fanglantes. 
ïcrie con- L’Artillerie continuoit la plus grande 
d’incom- P art i e du jour à décharger fa colere fur 
modcr les le camp de l’Empereur, & les Ennemis 
Impe- a pré s cela n’ofoient Encore attaquer fes 

Trouppes. Il n'eftoit pas en la puiflan- 
ce de Charles de les combattre , à cau- 
fe qu’ils avoient pris un Pofte avanta- 
geux. 

Ce jour-là un boulet de Canon em- 


mux. 


L’Empe 


reur court porta la Halebarde d’un Soldat , & en 


cirque 


tua un autre qui eftoit prés de la per- 
fonne de l’Empereur. Un autre boulet 
rompit la maifon de bois 8t l'apparte- 
ment où fon lift eftoit placé. L’Enne- 
my recommença pour la troifiéme fois 
à faire jouer l’Artillerie } & toutes les 
Relations demeurent d’accord qu'il 
fut tiré en peu de temps mille volées 
de Canon, ce qui jufqu’alorsn’eftoit 
point encore veu. * 

Mais l’Empereur , qui dans cette 
maniéré de combattre* témoigna toû- 
jours une conftance inébranlable , 
obligea les Ennemis de lever le Camp 
la nuit fuivante , 8c de paiïer la Riviere 
qu’ils avoient à dos, làns témoigner 
leurdeflèin. Charles, avec les Trou- 
pes 


my tira 
mille 
coups de 
Canon. 
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pes que le Comte de Buren amena de 
Flandres, les pourfuivit, 8c vifita en a rr i ve de 
paflàntles Places qui fe maintenoient Flandre», 
en fon obeïfiance.. " > 

Enfin , il arriva dans la Ville de 
Donawert , où il s’eftoit arrefté 
auparavant. Maisfe bue d’Albe, quile - 
premier avoit reconnu lelogement de 
l’Ennemy , 8t qui.vid qu’il ne pouvoit 
en ce lieu*là combattre les Heretiques, * ' 
qu'en fe mettant en péril de leur don- 
ner l’avantage , voulut en advertir L’Empe- 
1* Empereur, qui fçavoit fi parfaitement reur . !. c * 
la Carte generale de l'Allemagne, j^^oge- 
qu'un excellent Maiftre avoit compo- mcps. 
fée, qu’il avoit une plus particulière *£ con * 
connoiffancedu pais que les naturels *Êm- 
mefmes. Ce qui filt caulè qu’il fe ren- pcreur a- 
ditàNorlingue, dont l’aflîette eftoit tfoic ^ 
favorable pour toutes fes intentions. 

* Charles fe faifoït porter dans une LKquoy.* 
tiere, parce qu’il eftoit incommodé L^Empe- 
de la goutte. , , V t" pot- 

Mais ayant advis que l’Ennemy, ter en Li- 
qui fçavoit fà marche , le fuivoit, il fe ci f re - 
contraignit de monter à cheval ; & hur^ft 
comme* il avoit le pied tres-incom- contraint 
modé,au lieu d’étrier ilfe fervit d'une <* e monter 
bande detoille. Il fut retardé ce jour- Nuage^é- 
là contre fon ordinaire par un nuagei^. 


M 4 
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Les En- 
nemis fe 
logent a- 
rantageu- 
fcmenc. 

Ce* que 
dit le Duc 
d’Albc. * 
Rcponfe 
de l’Em- 
pereur. 


a jï . Hist.de l’Empereur 

épais, qui fe difTipa feulement for les 
douze heures. Les deux Armées , qui 
a voient une Riviere entre-deux , iè 
trouvèrent à la veuë l’une de l’autre jla 
noftre eftoit en place découverte, Sc 
celle des Ennemis fur une Cofte,éten- 
duè 8c fortifiée d’une tranchée natu- 
relle de Rochers, 8c d’un petit bois. 

Le Duc d’Albe dit à Charles, Mon- 
feigneur , U femble que tEnnemy de- 
mande la bataille. Il répondit , Don- 
nons la donc au nom de Dieu . Comme 
ileftoit à cheval, fans pouvoir des- 
cendre pour l’incommodité que Ion 
mal de goutte luy caufoit, il s’arma, 8c 
marcha en bon ordre, 8c les Arque- 
buziers Espagnols nettoyèrent la Ri- 
viere. 

L’ennemy le tint ferme fur la pente 
delà Montagne, où il eftoit campé* 
L’Empe- Bc ny le jour fuivant,ny l’autre encore, 
reur prend il n’en voulut pas déloger, bien qu’à 

&°Norïin-^s y euX ^ es l m P er * aux gagnaffent 
pue. Donawert. Un autre jour les Ennemis 

prirent leur chemin du cofté de 
Norlingue, ce qui obligea l’Empereur 
deksfuivre , 8c comme il fe trouva 
avec le Duc 3’Albe prés d’eux , il 
monta fur une petite Coline pour 
confiderer la difpofition 8c le nombre 

des 
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des Troupes. On fut preft ce j our- là 
de donner combat , 6c Ton afleure que 
•^i’on en perdit Foecafion. 

Le Comte de Buren fut de cétad- 
vis ,*lequel voyant qu’on ne prenoit 
pasxe party dit aux Efpagaols tout im g '“ ie '. 
enflammé de colere i Qu'iln'eftoit pas ce du 
Luthérien , mais qu'il fe donnoit au Comte de 
Diable s'il déférait jamais à ce que luy Iiurcn * 
diroit l Empereur & le Duc ctAlbe. Il 
jura qu'il ne les verrou plus , $» qu'il 
fer oit quinze jours de fuitte à s'en - 
yvrer , & à rtenfaire% Il eftoit grand 
Capitaine 6c brave Soldat > mais l’Erii- R a if oa 
pereur , qui s’eftoit confulté avec le d’Eftat de 
. Ducd’ÀIbe, ne jugea pas à propos de l’Empe* 
bazarder une bataille , eftant plus foi- reur * 
blequé I’Ennemy j il eftima feule- 
ment qu’il devait afleurer le fuccez en 
délogeant chaque jour les Rebelles j 
ce qu’il fit quatre fois f deux par Force,. 

& deux par adrefle. , . 

.* Ces jours-laies Impériaux donne- Efcar- 
rent quelques efcarmctuches à l’Enne- moucher 
my } 6c le rendant par ces factions de des 
jour fi négligent pour les périls de la mux * 
nuit, qu’en une, l’Infanterie Efpagno- 
le luy donna une camifàde , qui luy 
coûta cher.- L’Empereur qui en ar- 
tendoit le fuccez , mit fes Troupes en. 

M l " ordre,. 
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ordre , & pafia toute la nuit armé fur 
Fatigues un chariot i c’eft tout dire* que ce fut 
de l'bm- au mois d’O&obre , 8c dans rÀllemag- 
percur. ^ q Ue cette nuit a voit fuccedé a 

trois autres , où il ne s ’eftoit point cou* 
ché, prenant garde à la conduite de 
fon Armée. ; 

Pline dit que Traj an , par le peu de 
repos qu’il prenoit , voulut témoigner 
à Tes Sujets la grande affe&ion qu’il 
avoit pour eux. Oû peut dire à meil- 
leur titre de noftre Charles, Que de 
cette forte il acquit dans te monde une 
gloire immortelle , & fajja fur le ven- 
tre de fes Ennemis. Et en vérité l’on ne 
peut le foire d’une autre maniéré , bien 
que les Indes pufîent fournir chaque 
jour les millions ,• qu’elles fournirent 
chaque année. * 

On confeilla l’Empereur de diffe- 
Oncon- rer la guerre jufqu’au Printemps, à 
fcille à caufe que toutes chofes luy man- 
ïeuTde" v q uoient > mais *1 rejetta ce conlèil, 
différer la & témoigna de n’avoir point d’e- 
guerre. ftime pour ceux que les accidens 
£ufe 16 fC * ^ ont * toute heure changer d’advis. 
Il avôit un corps, qui eftoit digne 
de renfermer fon cœur, 8c ce cœur 
eftoit aufii peu capable de s’exalter 
par la prolperité , que d’eilre fou- 
‘ *• • mis 
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mis par une mauvaiiè fortune: 

Enfin , fans en venir aux mains avec 
plus de rigueur ,il paflâ quelquesjours 
à fairefon logement ,& à dé loger i'En- 
nemy , jufq u’à ce qu’il l’obligea , par 
des perfonnes i nterpofées , ( ne , von- mande la 
lant pas qu’on creuft que ce fut à fa fo- paix- 
licitation ) de demander la paix. 11 luy - 
fut répondu , qu’à moins que le Duc 
deSaxe, & le Landgrave, naconfig- ponfe^dê 
nalTent leurs perfonnes leurs Eftats l’Empc- 
entre les mains de l’Empereur , ils ne rcur * 

. lèroient point écoutez. 

C’efl: de cette manière que les Prin- 
ces font la paix à leur avantage , qui 
fçaventainfi faire la guerre j &. celuy 
qui defire acquérir une réputation pa- 
reille à celle que Charles s’eft acqui le 
dans le monde, doit avoir pli^s que 
le natureT modéré} & s’il veut éloigner 
de foy les mal-heurs , il eft necefiàire » 
de fe refoudre à toute ibrte de périls 
pour leschofps utiles. . • ,\ '* . * 

L’Ennemy changeoit de logement k’Enrtc- - 
chaque jour} l’Empereur le fui voit} 4 

& lors qu’il arriva apres de la Riviere four de 
de Prens , s’il y avoit eu plus de jour , lo fi c * 
la guerre auroitefié finie par une ba- rncnt * 
taille } mais tout le monde fut obligé 
des’arreflerparlanuit qui fur vint. 11 

.M 6 n’y 
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kJn” RC (- n ’y eut que les Rebelles qui pSflerent 
fcnila* Rivière j Charles les pourfiiivit le 
Rivicrc. matin , dans un temps ou ilfeifoitli 
grand froid , que quelques Soldats en 
' perdirent les doigts. 

; Les Protelfuns qui connoiflbicnt 
l’incommodité que la Guerre appor- 
Les Rc- toit, laquelle fans doute eftoit leur ru i-, 

vuent leur ne » c° n virent de feparer leur Armée 
Armée , 8e én deux , fous la conduite du Duc de 
pour quel Saxe 8t du Landgrave , dans la refolu- 
u<,ct * tion défaire une Place d’Armes à Ro- 
tembourg, qui eft une. Ville Impériale « 
du party des Proteftans; Mais l'Empe- 
reur les prévint dans ce voyage ; & fe 
logea devant ladite Ville, qui auflitoft * 
fe fournit à luy. Il pafla de là dans la 
Franconie, par l’advis qu’il receut que 
l’Ennemy s’y alloit fortifier. Tous 
L’Em e* ceux ^ e l~ on Confeil s’y oppolèrentj 
rcur reuf- m ^ s & refol u tion parut avec tant de 
fit dans ce conduite , que les Rebelles de voyant 
qu’il en- çoup^ d e toutes parts, furent obligez 
u«prc# . t j eret j rer j euf Artillerie dans les Cha- 
fteaux ou ils fe confioient davantage, 8c 
defèfeparcr en Troupes avec tant de 
confufion , que le Landgrave paflant 
avec deux cens Chevaux parla Ville 
de Francfort, ksCommandansforti- 
renr pour recevoir lès ordres , en quali- 
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té de Capitaine General de la Ligue, il |?jj 
répondit avec un quolibet du Pais j f^dit à*"' 
mes amisf^fj** chaque Renard garde ceux de 
fa queue. ' * Francfort, 

Les Princes qui aflîftoient en ca- 
chette ceux qui s’eftoient ouverte- 
ment déclarez, furent contraints de 
faire de neceifité vertu, St d’adorer vi- 


ctorieux '& triomphant celuy qu’ils 

n’avoient pû voir vaincu. Le Comte . 

_ , - . r r , . ceux qui 

Palatin rut le premier qui commença affiftoienc 
cette negotiation , 8t bien qu’il le fut en cachet- 
peu déclaré contre l’Empereur , il s’e- bclfes*^* 
ftoitfervy de quelque prétexté pour déclarent 
fàvorifer ceux de la Ligue. Mais eftant pour 
devenu plus fag*, il obligea par fon ad- 
vis quelques Villes qui eftoient crimi- 
nelles comme luy , d’eftrcles premiè- 
res à s’amender, comme elles avoient 


efté les dernieres à faillir. 


L’Empereur à leur inftante inappli- 
cation, leur donnü audience , qui fut 
la mefme chofe que leur pardonner j 
parce que la clemencen’a jamais plus 
éclaté dans un Prince, 8c qu’aucun n’a 
fi-toft oublié les injures que luy. 
Eftantafiis fur fon Tribunal , il en- pEmpe- 
teodit les excufès & les foûmiflfions du reur par- 
Palatin, 8c luy fit grâce en cette occa- p°" n J a au 
fion. En interrompant fon difeours, atm ‘ 
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illuydit, Mon Coufin , te mécontent 
, tement que fay , e fl que fur U fin de 
ie*T£in- vos j ourt > vous ayez perdu frfouvenir 

Ï creur au que vous elles de mon fang, & que 
’alacin, vous avez, eflé nourry dans ma triai fon 
en me manquant , & non pas à mes 
Ennemis. Je ne me fouviens plus de 
cette dernier e faute , mais je ne puis 
oublier mon fang , parce que fefpere 
que dans ce qui vous refit de vie , vous 
fatisferez à voftre obligation & à mes 
Armes. 

Apres qu’il eut dit ces paroles * il 
. luy commanda de fe couvrir, l’ayant 
jufq u’alors tenu la telle nue : Il voulut 
• aufiï pardonner aux Villes qui avoient 
témoigné de la douleur de leyr ré- 
bellion. Le Duc d’Albe fe fervit d’une 
partie de cette Armée, pour réduire 
dans leur devoir les Places qui enfai- 
rVu^'gag" foient difficulté, ramaflànt de toutes 
ne l'Ar- parts l’Artillerie de l’Ennem y. Toutes 
tillerie de les Villes qui fe rendirent à l’Empereur 
l’boiiemf l’appelloient leur pere j parce qu’à 
la vérité , s’il fut defl'ervy des Grands , 
L’E»npc- il fut tres-ayme du Peuple ; & l’on 
ne les peut dire qu’il avoit une adreffe parti- 
cœurs par culiere pour le gagner. Ce qui fe pafla 

fa Iran- un irtnrnvp/'1 PC. Allam'ine n/\nr / 

chiiè & 


c 


un jour avec les Allemans , nous fervi- 
d’exemple ; Ils conduisent quel- 


e«te. 


que* 
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quesPrifonniers, leïquels eftanspro- 
fternez aux pieds de l’Empereur , l’ap- 
pellerent leur pere. Il leur répondit , 

Vous autres qui elles des méchant , rie- 
ftes pas mes Enfant }* ceux cy , eu 
montrant lès Soldats, h r font , & je 
fuis leur véritable Pere j Paroles qui _ 
augmentèrent l’amour des fideles, &fe imen- 
qui couvrirent d’une telle confulion tion ' des 
les révoltez, que la plus grande par- A11 Ç man * 
tie de l’Allemagne s’efforça de faire^J 
paroi fltre qu’elle a voit efté trompée dclicé. 
dans cette Guerre , ne croyant pas que 
leurs préparatifs fulTent contre l’Em- 
pereur. Entre ceux qui avoient le plus 
de honte Sc de déplaifir, un certain Grande & 
Comte fit voir les dernieres mar- p^uv/df • 
. ques de là douleur ; d’autant quefideiité* 
comme il n’eftimoit pas que ce fut 
une exeufe aflèz luffilànte de lè repen- 
tir , il le tua d’un coup de poignard. 

Ceux d’Ausbourg envoyèrent une 
forme de fatisfaâion qui eftoitartifi- Ceux 
cieulè j ils prièrent l’Empereur de£’ Aus " 
pardonner à Sertel qui avoit efté Ca- V cu[f nt C 
pitaine dans leur révolté, & qui eftoit accom- 
- dans cette Place avec trois mille Sol- moc j. er 
dats j qu’ils n’eftoient pas , ainfi qu’ils 
dilbient, enpuiflancedefefoûmettre j- 

à Ibn fervice , s’il ne pardonnoit à ce 

/ Chef, 

• * * 
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Chef. Charles répondit, qu'ils ne s'en 
mijfentpas en peine , qu’il iroit chaffer 
Sertel de la Ville. 

Sa réponfe fut fi vigoureufe,que fans 
'* répliquer ils le rendirent , 8c Sertel 

ponfc de” abandonna la Place , dilant que dans 
î’fimpc- ce fervice'qu’il rendoit à P Empereur, 
reur * il ledelivroit de la peine de pardon- 
qnablc**" ner à celuy qui Pavoit offenfé. Apres 
difcours cela les Habitans d’Ausbourg vinrent 
de Sertel. avec foûmiflion demander pardon : 
La maladie ordinaire qui arrive au 
Peuple, efl: de craindre fi-toft. qu’il 
n’eft plus craint. Enfin la pins gran- 
Liguc des de partie des rebelles 6c des Villes fu- 
Vifles a* rent en cette année miilb cinq cens 
vec la quarante - fix réduites au fervice de 
d’Auftri- ^Empereur, 8c s'attachèrent particu- 
le. lierement aux interefts de la Mailon 
d’Auftriche. 

L’année fuivante que la Guerre 

_ , continuoit,'leDucde Wirtemberglè 

Le Duc de r a . * , ^ n i • 

Wirrcm- fournit, parce que le Comte Palatin 

berg fç l’obligea de le repentir , 8c fupplia 
rend. l’ Empereur de luy pardonner. La for- 

me deJe recevoir fut ainfi : Le Duc fe 

La forme ^ P° rteren c b a,re dans Panti-cham- 
du par- bre , parce qu’il eftoit incommodé de 
doa. la goutte j il attendit que l’Empereur ' 
euft dilhé , lequel fortit ,8c palfant 
c ' « . prés 
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prés de luy , ne le regarda pas j il prit 
Ton Siégé, le Chancelier du Duc eftoit 
couché par terre, & ceux de Ion Con- 
fèil à genoux , qui en Ton nom con- 
feflerent qu’il avoit failly, 8c réclamè- 
rent fa mifericorde. Le Marefçhal de 
l’Empire eftoit d’un cofté , ayant l'E- 
pée nue en la main, 8c le Chancelier de 
l’autre. Celuy- cy répondit que l’Em- 
pereur pardonnoit au Duc,ayant égard 
a l’humilité avec laquelle il luy de- . 
mandoit grâce , 8c à la perlonnede 
celuy qui l’attendoit. 

En ce temps4à , le Duc de Saxe 
naarchoit avec fon Armée , fe mettant 
en pofleflion de tout ce qu’il pouvoir, 

8c tirant vanité de ce qu’il avoit défait, Lc 
8c pris le Marquis de Brandebourg qui j e s axe 
eftoit Lieutenant de l’Empereur. Il prend le 
fit fi peu de cas du Duc Maurice qui^ a ”j™*^ 
le cherchoit avec fes Troupes, qu’il luy dcbourg. 
oppolà feulement fes Capitaines, 8c 
luy avec les plus confiderables forces Le Dua 
qu'il avoit fe jetta dans la Boheme* Saxc 
qui manquoit prefque au refpedr 8c îa Bohe , 
à la fidelité qu’elle devoir au Roy Don me pour 
Ferdinand. . aflïfter le» 

Ce Duc fut appuyé * de la faéHon Re c es * 
deceuxduPays , dont l’alTiette 8c la 
rudeflè luy promettoient de fâire 

une 
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une Guerre d’importance qui ne fini- 
rait pas bien-toft , eftant conduite 
avec dextérité. Le Roy* Don Ferdi- 
LeRoy nand& lé Duc Maurice qui s’cftoit 
Don Fer- dé-jà joint avec luy, demandèrent à 
demande l’Empereur quelles vint fccourir avec 
fecours à fon Armée, menant le Duc d’Albe 
l’Empe- pour fon Conleil. Le Duc de Saxe 
feur * eftoit à Mylbourg , de l’autre codé du 
t fleuve d’Elbe: on donna divers con- 
reut^cuc leils à l’Empereur, defquelsil choifit 
* donner celuy de chercher l’Ennemy, de paiTer 

bataille rivière, 8c de luy donner bataille. Le 
ravis* de matin que cela fe devoit executer , il 
fes Capi- fe leva un nuage fi épais, qu’aucun 
uines. Efcadron ne pou voit voir celuy qui 
’ . letouchoit de plus présj 8c l’on dit 

lars épais* 4 UC l’Empereur fe plaignoit avec 
beaucoup de patience } en difant. 
Autres Ces bromüars nom pourfuivront-ils 
parole» toujours lors que mm fommes près 
pereur m ^^ nnem y ? U arriva de cette manié- 
ré fur le Rivage , ayant visa vis de luy 
l’Armée. du Duc de Saxe , laquelle 
Le Duc outre qu’elle avoit un pofteplusad- 
dcSaxere vantageux, eftoit encore fortifiée de 
cofté * de bonne Artillerie. Mais que fert l’ad- 
rsibe. vantage du lieu , 8c le nombre des Sol- 
dats , û la valeur n’eft pas égale?Depuis 
un bord de la riviere jufqu’à l’au- 
tre 



Charles Quint. 1.83 

tre,la batterie commença , les Ennemis 
eftoient couverts, & les Catholiques commyv 
n 'avoient point de deffenfe. Et bien*ce. 
que les Arquebuziers Efpagnols net- 
toyaient la Riviere , pour faire en for- 
te que la Cavallerie cherchai! le guay, 
ils n’enpeurent tout à fait venir à 
bout: g bien qu’ils euffent l’eau jufqu’à 
la mammelle , ils témoignoient autant 
de refolution que s’ils avoient efté der- 
rière une muraille , jufques à ce que 
la prefence de l’Empereur anima de 
telle forte dix Soldats Efpagnols , qu’ils a ^ 10n «j* 
fe jetterent tous nuds dans l’eau , ayant dix E (pâ- 
leurs efpées en la bouche , & traver- B 00 ** 1 
Tant la Riviere, ilsaflèmblerentdes 
Barques, dont l’Ennemy avoit fait un 
Pont, & en dépit d’une refiftance in- 
croyable, les em menèrent avec eux. 

Ce qui épouvanta fi fort lesProte- Grande 
flans , qu’ils creurent que les Efpagnols 
eftoient charmez.^ ; *;•*' s qiy. 

Cette aétion affoiblit leurrefiftan- 
ce , & afin que le palfage fuit plus 
commode, un Payfàn expérimenté 
s’offrit de montrer le guay , en ven- 
geance de ce qu’un jour auparavant , les 
Trouppes du Duc de Saxe luy avoient 
emmené deux chevaux. Ce fut peut- 
eftrc un autre Berger femblable à Saint 

Ifi- 

V» 
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2.84 HlST.DE L’EMPEREUR 
Ifidore qui iè fit voir autrefois dans les 
Campagnes de Touloufe. 11 eft certain 
que Dieu manifefte quelquefois de ' 
grandes merveilles par des moyens in- 
connus , pour témoigner davantage fa 
puiffance. 

Le Villageois s’acquita de ce qu’il 
«voit promis , fi bien que les Efpagnols 
& les Aliemans paffant la Riviere,<!on- 
traignirent le Duc de Saxe de fe retirer 
en hafte, mais l’Empereur fe chargea 
plus vifteencore. Ce fut en ce lieu qui 
faifoit un chemin de travers, qu’on re- 
marqua un Crucifix percé de balles 
.d’Arquebuze : Sacrilege aétion de 
quelque Proteftant qui fe retiroit. Un 
tel fpeéhcle attendrit fi fort le cœur 
de Charles, que par les larmes , il té- 
moigna fa valeur 8c fa pieté j oubliant 
l’injure qu’on luy faifoit, il s’enflam- 
ma de colere pour venger celle qu’cfn 
faifoit à Dieu j il luy dit en levant les 
yeux au Ciel, Seigneur, fi vota le vou • 
le^votu avez, le pouvoir de punir 
l'outrage quon voue fait. Paroles qui 
difpolèrentàla vengeance les âmes de 
ceux qui les entendirent , 8c peut-eftre 
la volonté de Dieu. 

Enfin, le temps arriva de fè joindre 
àl’Ennemyi 8c donnant pour lignai 

le 

t 
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le nom de Saint George , qui eft le Pa- 
tron de l’Empire , 8c le nom de Saint * i 

Jacques, qui eft celuy de l’Efpâgnei ils 
entrèrent dans le combat avec tant de 
furie, qu’il n’y eut plus lieu de douter 
dufuccezdela Vi&oire. L’Empereur L’Empe- 
pourfuivit plus d’une lieue les Enne- reur / ait 
mis , 8c fat alte, parce qu il vid fesgens de grand 
en delbrdre autant que les vaincus. Capitaine 
Comme Charles eftoitun grand Ca- 
pitaine, "8c qu’il fe fouvenoit parfaite- 
ment de ce que Platon ordonna dans ** 
fa Republique , qu’on ne devoir pas dans fa 
permettre aux Soldats de fe charger Eepubii- 
cTautre chofè que de leurs armes, pour ^ uc ‘ 
eftre une aétion baffe de donner lieu 
% aux vaincus de fe' reftablir , ens’arre- 
fiant à dépouiller les morts. 

L’Empereur en ce Iicu-là forma un Le Dnc 
Efcadron pour afTeurerfon avantage. d’AJbe 
LeDucd’Albe paffa trois lieues plus ja° viStoi- 
avant, afin d’achever la viâaire. Deux re. 

Cavaliers Efpagnols arrefterent le Duc 
deSaxe; il parut devant l’Empereur Le Duc 
ayant une cuiraffe fur une çotted’Ar- de Saxe 
mes } 8c eftant blefïe au cofté gauche 
duvifàge, il voulut defeendre , mais 
il ne le pût , parce qu’il eftoit l’un des 
plus gros hommes de l’Europe. Il ofta Dc ma _ 
fon chapeau , 8c dit, félon la couftume merc qu’il 

d’Al- 
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vainc 1 C " d'Allemagne , Tres-puifjant & tres-de- 
l’Empe bonnaire Empereur , je fuis voffre pri- 

* X parolci/^* MM#r ‘ ^ajefté lu Y ^pondit , Vous 
4u Duc de av * e ^ accouftumé de me donner un au» 
Saxe. tre nom. Et il eft véritable que ce Duc 
Agréable & j e Landgrave Tappelîoient en leurs 
de^bra- écrits Charade Gand , qui eftoit le 
pereur. lieu de & n ai (Tance. 

Il s’arrefta danslepaïsdeWirtem- 
feerg, où les prières du Marquis de 
Brandebourg, & des autres Princes^ 
1/Empe- obtinrent pardon pour le Duc de Saxe, 
"""la vfe bien < l uecomme criminel deleze- Ma- 
!a Duc d*e i e ^®» ^ ait publiquement condam- 
Saxe. né. Sa Sentence portoit , Qu'Uefloit 
privé de la dignité Electorale , §jue la 
plus grande partie de fon Eftat , que f es 
ancefires a voient poffedée plus de huit 
cens ans , [et oit confisquée , qu'il de • 

meureroit prtfonnier auprès de la per.- 
Grand t f on ne de l Empereur. De maniéré que 
antiquité celuy , dont la nailTahce n’eftoit pas in- 
f C 1 ferieure à celle de beaucoup de Roys , 
c *' eut le déplailîr de voir que des Gen- 
tils- hommes communs alloient du 
pair avec lùyj ce que Dieu permit, 
afin que par l'humilité de Tes actions, 
il reparaît ce qu'il avoit entrepris par la 
vanité de Tes penfées. 

U y eut des pronoltiques heureux 

* de 
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de cette vi&oire , parce que l’Empe- ^toirccut 
reur paftànt le Fleuve d’Elbe, on vidd’hcureu* 
un Aigle qui voloit de travers } & pai- pronoki» 
fiblcment au deflus de luy : comme ^ uel * 
pas loin de cét endroit , Germanicus , 
epvidunaufli auparavant qu’il mit 
en déroute l’Armée d’Arminius. Le 
jourfuivant, & à l’heure mefme que 
le combat fut donné , la riviere eftoit 
fi changée, que le guay avoit plusf 
d’une picque de haut de profondeur. 

Lors que l’Armée pafla il fortit d’un 
petit bois , qui eftoit proche de là , un 
Loup d’un regard efpouvantable , 

( Symbole d’un traiftre ) lequel entra , 
fans contrainte dans un Efcadron ,où 
il fut tuéàcoupsd’efpée. Il y a aufli 
des Autheurs dignes de foy , qui afTeu- 
rent qu’aprés le broiiillard qui s’eftoit 
levé le matin , le Soleil parut en un in- 
ftant fi lumineux & fi lent , qu’en mef- 
me temps on remarqua dans la Ville 
de Nurenberg, en Piedmont & en 
France , qu’il avoir retardé fon cours ; 

& que s’il y avoiteu moins de lumière, ^ 
l’Empereur n’auroit pas eu le temps 
d’afleu rer la vi&oire de cette bataille , * 

qui avoit commencé dés le point du 
jour , & qui avoit finy à Soleil cou- 
chant. 

Le 
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Le Landgrave, qui apprit ce fuc- 
cez, iouhaita d’achepter les bonnes 
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Le Land- 
grave fe 
veut ac- 

commo- grâces de l’Empereur par I’entremife 
l’EmpeV de Maurice , qui avoit efté fait Ele- 
ïeur. éteur au lieu du Duc de Saxe.' Char- 

Ce qu’il les ne le voulut point recevoir à d’a«- 

•^inc^^ ition » <ï u ’ sn fe F oiterftafnt * 
cepter fis pieds ; mais le Landgrave refufà 

qu’à côn- ce party, dilant qu’il nel’accepteroit 
qu’jife P as> quelque mal- heur qui luÿ Y puft 
rende. arriver. Il s’eiloigna de l’Empereur,’ 
& fa Majefté le pourfuivit. Çnfin , 
Charles le prefla fi vivement , que fè 
voyant defefperé de pouvoir échap- 
pons de P er » ll devint % e » & P rit la re f oI “* 
pardon tion de fe jetter à fes pieds. Ce qui fait 

prefcric connoiftre que la raifon agit moins au- 
au Land-p r ^ s ^ 0 pj n j a fl. reSj q Ue J 3 douleur» 

Là , fon Chancelier , en fon nom , fe 
confeflà de fes fautes , & en demanda 
pardon. L’Empereur leiuy accorda , 
comme il avoit fait aux autres , revo- 
Ce que quant le Ban qui avoit efté publié cgn- • 
c’eftque tre luy ( c’eftoit la permifiion à cha- 
cun de le pouvoir tuer , avec promeflè 
de recompenfè. ) Il afteura les Ele- 
cteurs qu’il le traitteroit favorable- 
ment. 

Le Due *- ette nu i& le Duc d’Albelemena 
d’Albc re- foupper avec luy , & luy dit apres qu’il 
tient pu- demeu- 


grave. 


Ban Ira 
perial. 
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dçmeuraft-Ià j ce qui l’affligea beau- ** 
coup, d’autant qu’il ne creut jamais grave, 
efirearrefté prifonnier j maif il lepuft 
avec juftice , & meritoit encore un plus Rcmar- 
rude chaftimént > parce que les Au- 
theurs d’une rébellion doivent moine ü on . 
efperer de mifericorde que ceux qui 
les fuiveût , à caufe qu’ils pechent fans • 
.exemple i & que celuÿ qui expofe aux \ 

yeux du menu peuple le crime qu'il 
• n’euft jamais connu , luy en facilitant 
l’ufàge & la pratique , mérité j[eul plu§ 
de punition que tous ceux qui ont 
failly en l imitant. * * # 

= Ce jour-là les effranges & perilleu- t 

fes révolutions dé l'Allemagne demeu- 
rerent tranquilles, & les jugemeris demeure 
des hommes bien confus ; de fçavoir tranquil- 
quelle plus belle action avoit fait l’Em- j C ugcm ^j 
pereur, d’avoir vaincu défi confidera- de tout le 
blés Ennemis avec fi peu de forces, monde cnr 
ou de les avoir ofé attaquer. Dieu a de 
permis en cette entreprife ( ainfi que jttir. 

\ l’a remarque fagement le Grand Com- Remar . 
mandeur Louïs d’Avila dans fes Com- ^ uc * P tr " 
mentaircs ) que le Duc de Saxe s’efl: ICU l t rC< ‘ 
perdu par la guerre, luy qui eftoitun 
fi expérimenté Capitaine , 6c que le * . 
Landgrave , qui paflfoitpour un fi ha- 
bile homme dans les affaires , s’y eft 
'N ‘ * abifmé, * 
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abii'mé. Mais Salomon dit avec p|us 
• * de prudence , qu’il n’y a point de j&- 
gefîe qui puifTe refifter à la-volonté de 
Dieu. 

. Le Légat du Pape vînt auprès de 
l’Empereur dans cette occalion , pour 
(è rejoüir avec luy de Tes viâoires . : Il 
l’appella trçs-grand & très- fort. Unô' 
perfonne curieufe remarque bien à 
propos, que les Anciens n’ont p a voir 
qu’avec admiration les fuccez des Ar- 
,mesdeCefor, qui n’employa que dix 
ans à fubjuguer la France*, après avoir 
pafieleRhin, & demeuré vingt jours 
en Allemagne : Quel’Empereur Char- 
lemagne fe foit rendu maiftre de la 
Grande Saxe en trente ans , 8c queCharlesen 

*enerôfiré mo * ns ^ un an ait rc ^ u * t toutc l'Aile-' 
<ie Char magne avec moins de forces, ayant 
les V. ( afl&irc à des Ennemis , dont la rcfiftan- 
ceeftoit plus vigoureufe. Maiscequi 
donne l’avantage , eft d’eftre perfuadé 
qiie les victoires viennent du Tout- 
puiflant. C’eft ce que Charles Quint a 
* fait , en difant , Je fuis venu , j'ay veu , 
V Eternel a vaincu. Ctfar attri- 
buoit à {à valeur ce que noftre Mo- 
. . narque n’attribuë qu’à la main de 
Dieu. 

Je ne veux pas oublier , que peu 

de 
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de jours avant la défaite du Landgra- 
ve, que les affaires^’ Allemagne repre- 
noient leur premier luftre, les Capitai- 
nes de l’Empereur arrefterent unMefla* 
ger qui alloit trouver ce Prince. Entre 
les autres particularitez , on trouva un 
« billet, ou plufieürs Seigneurs du pais 
luyofïroient un fecours nouveau. Mais Rerair " 
Charles,qui témoigna de n’eftre pas in- ^ UC * 
ferieur en cette rencontre à Jules Ce- 
far, qui ne voulut pas voirlaDépe£. 
che que quelques Gentils- hommes 
Romains envoyoient à Pompée, luy 
qui fans doute le furpaflbit dans les 
autres, Commanda, fans lire autre 
chofe <jue la fubfcription , qu'on brûlafi 
U billet i eftimant que la plus douce 
maniéré depardonner eftoit d’ignorer 
le crime. 

Pendant la guerre d’Allemagne , Naples fe 
quelque émotion populaire fe leva fou s levé 
V dans Naples, fyr ce que le Viceroy J* 
Don Pierre dé Tolede voulut intro rinquili- 
duire l'Inquifition dans ce Royaume, lion. 

Ce que P Empereur a toufiours defiré , 

- & dont l’efïèt euft paru dans cette 
occafion, fi le Pape, quidevoiteftre 
d’intelligence avec luy , n’euft expé- 
dié un Brevet , par lequel il declaroit 
que c’eiloit à luy j ou à fes Légats , de 
; N x ccn- 
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mez^de* au ^ commandement à Ruygomez de 
Silva , par Sylva d’aller en Efpagne vifiter le Roy 
l’oidrc de Don Philippes IL pour le préparer de f 

rcur^va P a ^ erèn Allemagne. Ruygomez de 
en Efpag- Sylva eftoit un Cavalier Portugais tres- 
nc -, . confiderable 8c des plus grandes Mai- 
Ruygo-° ltfons ce ^°y aume - U eftoit venu 

mez de auprès de Charles en qualité de Page 
Sylva. de I’Imperatrice , lequel mérita par Tes 
fèrvices 8c fes bonnes qualitez , le bien 
que Iuy fit l’Empereur , 8c les particu- 
lières faveurs dont le Roy Philippes 
l’honora. Il fut Surintendant de fes 
Finances, 8c fon grand Chambellan ; * 
il joiiit encore du revenu de plufieurs 
- * grandes Commanderies. Il fut marié 
avec la fille du Prince de Melito jc’tft 
ce qui luy fait pofieder en Italie cét 
Eftat. Enfin , il luy donna la qualité de 
Philippes Grand d’Elpagne , avec le tiltre de Duc 
II. fe pre- de Paftrane. Il arriua en Caftille, 8c 

fa-r-e P fon trouva R-°y P re ft &l re f° n voya- 
voÿagc. ge » lors que le Duc d’Albe , qui eftoit 

grand 
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connoiftrë de l’Heçefie. Il commanda 
aufli au Viceroy de fè delîfter. - * 

L’Empereur commanda , que fans 
difcontinuerce qui avoit efte com- 
mencé, l’on executaft la volonté du Pa- 
pe , dans l’afleurance que leurs defleins 
ne tendoient qu’à une mefme fin. Il lit ► 
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grand Maiftre d’Hoftel 8c Capitaine 
general de l’Empereur , y vint en polie 
pour l'accompagner. 

Phi lippes, après avoir marié l’Infan- 
te fa fceur avec Maximilien fils du Roy 
des Romains, s’embarqua en la Ville 
de Barcelonne , où ion rapporte pour 
une chofe extraordinaire 8c magnifi- 
que la. réception que luy fit Madame 
Éftefanie de Requefens , vefve de Don 
Jean de Zuniga , grand Commandeur 
de Caftille. Les plus confiderables per- 
fores qui accompagnèrent le Prince 
dans ce voyage , furent , encore qu’on 
n’en demeure pas d’accord , Ruygo- 
niez de Sylva 8c le Duc d’Albe, le 
Comte de Feria Capitaine des gardes 
du Corps, 8c Don Antoine de Tolede 
grand Efcuyer. Outre ces Seigneurs, 
il n’y avoit en Efpagne de Maifon rllu- 
lire qui ne donnait un fils , ou un frere 
pour forvir le Roy Philippes. Sa navi- 
gation ne fut pas trop mal heureufè , 
parce que la Mer qui eftoit irritée au 
commencement , s’adoucit fur la fin. 

Il prit terre à Gennes , où le bon trait- 
tement qu’il receut , luy fit oublier le 
chagrin 8c les incommoditez de fon 
voyage. Il s’en alla bien tort à Milan , 
où le Duc de Savoye l’envoya vifiter , 

N 3 8c 


Le Du« 

d’AJbe 
vient ac- 
compag- 
ner Phi* 
lippes. 


« 

Récep- 
tion que 
luy fit 
Madame 
dé Re- 
qucfens. 
Ceux qui 
accompa- 
gnèrent le 
Prince. 
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focceda , qui s’attacha davantage àux 
interefts de l’Empereur , lequel par un 
Courier extraordinaire luy fit donner 
advis de fa création , 8c l’Empereur m. J - 
l'envoya congratuler par Don. Louis L’Empe- 
cfAvila & de Zuniga, Grand Com-*^ r ^ oa 
mandeur d’Alcantara. Bien que le nou- Loiy* 
veau Papeeuft cy-devant confirmé le d’Avila 
don des Villes de Parme & de Piaifàn- au n0 ' , “ 
ce à Oftave Farnefe , que Paul III. luy p'** 
avoitfait j il fe fervit du pretexte d’une 
mauvaffè intelligence pour luy decla.- 
rer la guerre avec l’afliftance de l’Em- 
pereur j parce que le Duc au lieu de le 
remercier de ce qu’il pofledoit , fe mit: * • 

à la folde de Henry Roy de France > ? \ . * , 
lequel voyant que Don Ferdinand de 
Gonzague pour favori fer cette entre- 
prife, avoit afFoibly lesGarnifonsqui Pape 8c (3e, 
cftoient en Piedmont i- en confidera- 1 Em P5V 
tion de la Trêve qui eftoit entre l’Ef mec au * 
pagne 8c la France , envoya en défilant fcrvice de 
un nombre de Soldats qui après avoir Henry II.- 
forméun Corps d’Armée , fe rendit France 
Maiftre de quelques Places». ** pafTe cm 
En fuite de cét heureux commence- 
ment , le François fe déclara davan- m< J n J* no ^ 
tage , failàqt? Ligue en Allemagne fousleve 1 
avec plufieurs qui fe révoltèrent de l’Allema- 
nouveau contre l’Empereur j 8c en- ^ 

N 4 tr’au- pereuf» 
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. M auv*ife tr ’ autres j e Duc Maurice , avec Je peu 
du Duc “ e iùjet qu une volonté malmten^ 
Maurice, tionnée aftcâe toujours j il prit pour 
L’Empe- f on pre textc l’emprifonnement - qui 
manqua fut tait du Landgrave par l’ordre de 
poinc i fa l’Empereur, ayant luy-mefnie capitu- 
parole. Jé q U ’il l U y conferveroit la vie, & qu’il 
ne le retiendroit pas dans une prifon 
perpétuelle /ne le voulant pasàd vertir 
que par Cette mefme condition , il en- 
tendoit parler de celle qui n’eft que 
pour un temps. 

Le Uo ’ ^ rance P° ur maintenir 

de France cette Ligue, configna quatre cens mil- 
aflifte le efeus efifeâifs , pour caution de cent 

Jes^Re' s’obligea de payer chaque 

belles. 0 * mois» afin d’entretenir toufiours une 

Armée de vingt mille Piétons , 8c de 
huit mille Chevaux} de plus, il s’obli- 
* gea d’en mettre une autre en campa- 

gne, li-toft que Charles voudroit armer 
contre le premier. \ 

C ectef Cette levée de gens de Guerre fut 
véc de ' fi fubite qu’elle prit au dépourveu 
gens de l’Empereur > à caufe qu’il avoit con- 
G /? crre gedié les Aliemans , 8c que les Italiens 
r Empc- P ar f° n or dre avoient dé jà palfé les 
rcur. Alpes} ainli n’eftantafiifté-quedefa 
garde , il fut obligé de coufefler qu’on 
le failbit retirer pour authorifer davan- 
tage 


Digitized by Google 



• » 

»* Charles Qüint. >97 **« 

tage le chaftiitoent qu’il en vouloit J* 
faire. ll ie rendit a Viilach, qui eft une t i re $ vil- 
forte Ville de la Mailoq d’Auftriche, lach , & 
aflifefur la riviere de Drave , donnant la 

auparavant la liberté au Que de Saxe Duc de 
qui l’accompagnoit en qualité de Pri-Saxe. 
fonnier }, Faveur qui obligea cemef- 
me Duc à ne vouloir pîs quitter l’Em- 
pereur. 

Cette Place n’eft pas loin des Ter- 
res du Turc, qui pour apprendre feule- j cs ^Jlrcî 
ment que Charles Quint s’eftoit retiré d’efti e fi 
(ans Troupes dans la ville de Lave , en voifins de 
conçeut une telle crainte qu’il afle^a- 
bla vingt mille Chevaux , & le plus de 
monde qu’il pût pour fe deffendre 8c 
non pas pour attaquer. 

En cette occafion , la Republique 
de Venife entretint ponctuellement le Vcnife 
Traitté qu’elle avoit fait avec Char- cr a V £ c _ 
les , tant par la refponfe genereufe ftion pour 
qu’elle fit aux ArobaiTadeurs deFran- l’Empe- 
ce qui procuraient le contraire , que reur * 
par la levée des Gens de Guerre qu’el- 
le mit fur pied pour afleurer l’Empe- 
reur. Ils publièrent auflîque ce qu’ils 
en faifoient eftoit pour leur conferva- 
tion. * . 

# 

En ce temps le Duc de Bronfvic 
avoit levé à les frais quelque refte.de 
. - - N. f .. Trou- 



Le Duc 
Maurice 
eft défait 
& taépar 
le Duc de 
Brffrfvjc. 
Le Land- 
grave tâ- 
che de 
•’enfuir 
de U Pri- 
Ton. 

Il en eft 
erapefehé. 
par Efqui- 
▼eL 
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Trouppes Catholiques dont il fèrvit 
pour combattre le party des Rebelles, 
Maurice y fut tué , le Landgrave n’eut 
pas un meilleur fuccez, en Flandres , 

où il eftoit Priionnier. Comme il eut 

♦ 

connoilFance du nouveau trouble que 
(on gendre avoit apporté dans la Prë- 
vince , il fit dëflfein de s’enfuir de la 
prifon , fe voyant moins refferré par la 
Courtoifiedu Mettre de Camp Antoi- 
ne d’Efquivel Gentil homme qualifia 
de Scville , qui l’avoit en»garde. 

Mais au point que la chofe fê de- 
voit executer, il prit fur le fait le Land- 
grave 8c Ion Neveu qui l’afliftoit dans 1 
cette entreprilè , il empefeha ce fuc- 
cez, ce qui fut caufe qu’on le remit 
enprilon, 6c que ion Neveu fut atta- 
ché à une Potence, à caule qu’il 
avoit tué les gardes qui vouloient 
empdchercedeflein, 6c que l’un 6c 
l’autre fe deflfendoit dans l’aélion pré- 
cipitée de leur fuitè. L’Empereur in- 
continent apres , luy voulut donner la 
liberté, 6c la Reyne Marie avoit ordre 
de le faire fbrtir Je prifen -, mais Antoi- 
ne d’Efquivel s’en t-xeufa jufqu’l ce 
qu’il euft le contrefigne de l’Empereur 
avec lequel il obéit. 

Il eft nccefluire que les grandes Mo- , 
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CHARLES QtJINT. 1^9 . 
narchies foicnt comblées de Roy au -^ u e c mar * 
mesfeparez, 8t il arme par cette divi* 
fion que les fujets ne prennent pas gar- 
de fi exa&ement à leurs allions , tant . 
à caufc quô la prefence du Prince ne 
leurinfpire pas un continuel reg>e&» 
ne les voyant point,, que parce qu’ils 
jugent impertincmment que tout ce 
qu’on doit au Prince, n’eft pas deu à 
celuy qui gouverne en. fon nom , 8c 
qu’il peut arriver aufli que l’arrogance 
des Minières oblige quelquefois les 
fujets à fe revôlter, ( . , ‘ 4 

Cet^e derniere raifon fit connoifire Nouvel 
les trQubles du Royaume de Naples , Irouulc 
mais elle ne les juftitia pas. N6dè^*" Na P Ia ‘ < 

' avons dé jà parlé de L’origine, de Pin* 
quifition «qu’on vouloit introduire 
dans cét Éfiat f le Royaume créa pour 
Go rp mi (Taire auprès de l’Empereur le 

Prince’de Salerne , afin de lu y faire ep ^Salcnie^ 
meime temps des plaintes & des excu- c (, 0 ,fj ” 
fes j mais neantmoins elle n’ufirpas de pour faire" 
la modeftie qu’une Province doit avoir ^ n rc ‘ 
pour fon Seigneur légitimé. ftrance* ï- 

L,e Prince connut çette vérité , 8c re- PÊmpe- ’ * 
nonçabien-tofià l’hommagequ’il de- 
voit à l'Empereur en remettant au fer- mcr au 
vice du Roy de France. On luy fit (ônfervice du > 
procez pour cette aétion , & fut cité en R °y* 

N d per- 
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debout? P er & nae ^ Venift , il ne voulu tpas ré- 
mace fondre , 6c • apr* qu’il eut eilé contu- 
contre le maçé , ilfut déclaré rebelle St interdit - 

Sdcmc dC de fon Eftat ‘ ' ‘ 

si CQ ne * fe Sienne qui cacha Tes mauvais def- 

revoke feins, j fut enveloppée dans cette con- 

l’KmV juration , 8tfe révolta contre l’Empe- 
reur/ • rcur » quoy que Don Jacques de Men- 
doza qui en eltoit Gouverneur , en fut 
adverty* 11 trouva dans une apparente 
fidelité du Peuple une excujè à fa fur- 
prifè Sc dans . la fin une prudence qui 
■** luy coufta beaucoup T ? parce qu’en 
priant li berté ■, ils chaflererit lq£ Efpa- 
* " gnols 8c les Florentins , &. mirent en 
^ leur place une Garnifon dt François, 
non pas avec «delTein* de donner 
âil-Roy de France , mais feulement de 
r * * ‘/s’appuyer de fa protection. ' 

• Tifcrre d e '> L'Empereur* qui. defrçcft chaftfcf 
Tolède,'** c^tejinfijelité , envoya Don Pierre de, 
Viceroy Tolede, Viceroy de Naples avec dou- 
p?«*, a t’cn ze m * llc 'Farftaflins Efpignols, pour, 
va à SieiW recouvrér cette Place iTentreprifeau- 

roit reülTijli la moitdèlfcçi fciprretjui * . 
eftoit loge à Florence*, dans la rnsylôn 
delaOuCheffe fa fille n’euft enapef- 
-, ché cét heureux fucce^t* *. • 

Impc-r™? L’Armée fe retira jufqu’à l’année 
fe retire, fui vante que le Duc de Florence , con- 

v * - ûde- 
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fiderant combien le voifinage de* 

François iuy eftoit préjudiciable , fol- 
licita l’Empereur d’aflieger la Ville de 
Sienne , 6c contribua de fa part à la 
moitié de la dépenfe. 

Charles fit chef , de cette entreprilè 
le Marquis de Marignan , 6c le Roy'^* 
de France luy oppofa - pierre Strozzy. Marignan 
Entre ces deux Capitaines , il fc ren- va àSien- 
contra des évenemens 8c des fuccez ne ‘ D ; vcr# 
differens , tantoft en perdant , 8c tan- fuccez en» 
toft en gagnant , jufqu’à tant qu’avec tre les 
des forces égales, ils en vinrent aux ^ 

mains. Je* Fran- 


Pierre Strozzy perdit la Bataille ,çoi». 
où mourut la plus grande partie de fes 
Gens } ce qui fut caufe que le Mar- Sirozzy, 
%quis de Marignan prefla vivement le 
fiegedela Ville de Sienne s dont les 
Habitans qui a voient efpcré de la de f» 
fendre jufqu’au dernier foûpir , fe ren- 
dirent à l’Empereur. Peu de jours 
auparavant Jules III. décéda. Mar- Mor[ 
celll. fut éleu en là place. • <- j u i c » iji, 
. * On raconte de luy par un témoi- 
gnage authentique , que fon pere 
eltoit un fameux Aftrologue,, 8c que Rare pro- 
ie jour qu’il naquit , ayant confulté ^ ^^rtcl 
les Aftresfur ce qui luy devoir arri-n 
ver, il dit publiquement , aujûur- 

.. • ‘ - ' - ' Muy 


v 



Hist.de l’Empereur ■ 

d'huy je voy naiflre un fils qui fera 
Tape , mais d'une maniéré qu'il ne le 
fera pas. Le fuccez accorda ces deux 
con traditions» parce qu’il fut Pape fi 
peu de temps qu’il mourut avant le 
vingt deuxieme, jour. Le Cardinal 
Elcâion Pierre CaTrafe Napolitain, qu’on ap- 
dç Taul pellaPaullV. lyy fucceda. 

L’Empereur qui eftoit perfuadé que 
le Roy de France ne feroit feulement 
fon amy que dans le temps qu’il ne 
pourroit fair.e autre chofe, fe refblut 
de prendre avec luy tous les avant âges r 
gc de jetter tout d’un coup tant d’ Es- 
pagnols en France , que s’il ne luy" 
oiloit la volonté de le troubler en Ita- 
lie, du moins il luy enofteroitlapuifi 
fance. C’eft pourquoy eftant à la tefte 
defon Armée , il fe fit voir à toutes fes 
L’Empe - y illes d’Allemagne , qui peu de jours 
r ^ r auparavant le tenoient perdu ; elles 
lcraagne. achevèrent de connoiftre que ce Héros 
elfoit invincible , & que dans les plus 
. Le Duc grand travaux il recouvrait des forces 

raine re- nouve ^ es * Incontinent il s’approcha 
nonce au de la Lorraine , 8c donna tant de 
party du terreur 8c d’inquietude à fon Duc, 
Roy, & fe renonça bicn-toft à l’amitié du 
l’Empc- R°y de France pour s’unir avec 1 Em- 
ttur. pereur. . * % • . 


4 
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Ce*Monarque ayant advis que les 
François s’eftoient emparez de Hei- 
din, prit fbn chemin de ce cofté-là , . 

& le .rendit mai lire en pafïàntdeTe- 
roüanne , qui ell une petite Place , 
mais forte. Elle voulut trgitter avec 
tint d’arrogance , qu’aprés avoir atten- . Ce . 

du le Canon, fês Efpagnols eftant las arriva ^ 
de voir qn’elle ptetendoit de capitu- Tcrovaa- 
1 er , comme aurait pû faire Paris , s’é- nc * 
crierenü-avec indignation , & lafehant 
la bride à leur colere , franchirent tou- 
tes fortes de diiïicultez , prirent la Pla- 
ce & la faccagerent» afin qu’elle fervift 
d’exemple aux autres. ‘ * ' 

Trois, jours apres , l’Armée alla J™ 6 * 
fondre fur la Ville’de Hefdin. Charles mande- 
avoit pour Mettre d» Camp de quatre 
mille Efpagnols , Don Jean de Gue- i a) p^, 
varrai pour Colonels, fix Chevaliers i c . 
de l’Ordre de la Toifon ; pour General 
de la Cavalerie, Don Louis d’Aviia 
grand Commandeur d’Alcantara. 

L’Empereur luy donnant fes Let- 
tres de provifion luy dit d’une manié- 
ré obligeante , Confiderex, , Don Louis , 
que je veux conferver cette Cavale- 
rie pour plus de deux jours. Le* Prin- 
ce, de Piedmont commandoit* cette 
Armée. Les François n’eurent ja« 

mjis . 
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? ortl j’ mais de Place fi bien munie de toutes 
Hefdin. fortes de chofes*qu*eftoit la Ville de 
Hefdin , parce qu’outre la Garnifon 
ordinaire, elle avoit encore une quan- 
tité de perfonnes de marque. Mais 
l’Empereur fe picqua de gloire dans 
cette occafion,8t tous lès gens s’acquit- 
L’Empe- terent fi bien de leur devoir , que le 
rcur pref-j our f u j vant j] f e rendit maiftre delà 

ce. * * Place.Le Chafteau, qui eftoit très-fort, 

fit refiftance : Mais qui fi: peut oppofer 
à la valeur d’un Charles Quint? Les Efi* 
pagnols, apres avoir fait joüer le Ca- 
non , y entrèrent , & le fuccagcrtnt j 
r^r prend nonobftant qu’il fut deffcndu parles 
Heldim plus braves Cavaliers de France. Ils y 
airefterent le Duc de Bouillon Marefi 
chai de France,8t plufieurs autres Gen- 
■ * tils- hommes de réputation. 

En cette année mil cinq cens qua- 
Mort d’E- rante-cinq, le renommé Jean Fede- 
doüarc rie Duc de Saxe mourut, & Edoiiart 
d’Ange- R °y d’Angleterre , qui n’avoitque 
terre , & dix-fept ans, non fans foupçon d’avoir 
de Jean e fté empoifonné. Marie fafœurluy 
Duï de ^ ucceda malgré l’empefchement qu’on 
9Saxe. y voulut apporter. Elle eftoit fille de 
La Reyne Henry VIII. 8c de l’illuftre Reyne Ma* 
îucccdc 'dameCatherine Tante de l’Empereur, 
* fille des Roys Catholiques j 8i qui eut 

tant 

. V 
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fy nt de pieté , quelle remit en ce , ^ Co ^ 
Royaume la do&rine de l’Evangile en ronne > & 
fon premier luftre. Chofe qui eiloit fi rcfiablic 
defefperée de tous les fecours humains, d, “ 

que l’Eglife la recommandoit conti- Clique * 
nuellement à Dieu ^pour en recevoir en Angle- 
de Divins. ' / v •. ' *• terre. 

• Cette grande Princefle fut mariée . 
auRoy Don Philippes II. aveede cer- de p^‘*p! * 
tains Articles qui regardoient la firccef- pes avec - 
(ion de la Couronne d'Angleterre, ^ R *y ne 
ayant égard que le Prince Don Charles e 
eftoit dé jà l'heritier de ces Royaumes. 


Comme les François ne peu vent par 
les Armes avoir de l’avantage fur l'Em- 
pereur, ils fe fervirent de fitatagémes, 
gc voyant que la République de Gen- 
nes afliftoit Sa Majefté Impériale , 

Monfieur de Termes 8c le Prince de Afm ^ e 
Saleme allèrent defeendre avec leur Françoife 
Armée dans l’Ifle de Corfe, 8t frirent dans l’Ifle 
auflî accompagnez de celle du Turc. dc c ° rfe * 
Ils trouvèrent de la relmance dans le trouvc de 
Fort de Saint Bonifàce } 8c pour l'obli- la refi- 
ger à le rendre , ils feignirent une Let- ftance. 
tre delà République, trouvant à pro- 


pos un Corfe pour executer cette tra- 
hifon, avec ordre au Gouverneur de fe 
rendre aux meilleures conditions qu’il ço c is s > cm ^ 

pourroit. C’eft ainfi qu’ils s’empare- parent 

rent 
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rcS du rent cct£e Citadelle , & de la plus 

Fort de grande partie de i’Iile. La Republi- 
Samt Bo- que en receut un {ènfible déplaifir j, 
"rl’Empe- ma,s ^Empereur prit le foin delà ven- 
rcur re-ger, & dépefeha promptement {on 
couvre Armée, qui chaflfa les François de l’I-j 
Corfe 8c qui .la rendit aux Capitaines 

& la rendre la République, 
aux Gcu- Le Prince Don Phi lippes s’embar- 
qua à la Courognc pour conclure le 
Mariage dont il avoit traitté avec la 
Reyne d’Angleterre. Il avoit retenu 
pour fa perlbnne une Galere, qui 
eftoit b forte, qu’il pouvoit y eftre 
en feurcté contre l’inconftance delà 
Le R Mer : Mais les Ambafladeurs d’An-% 
Pkilippes glctcrre , qui eftoient venus auprès de 
s’embir- luy , îë fupplierent au nom du Royau- 
l’/Lj r me * ]u y de s’embarquer 
terret dans un Vaiflèau qu’ils .avoient ame- 
né avec eux , & choifi entre les autres 


pour l’accompagner. % 

Le Roy Après que le Prince l’eut conbderé,. 

confulte jj s’en exeufa y difant qu’il eftoit afleu- 

vàuilau d’un autre embarquement. Les 
il te doit Ambaffadeurs luy repartirent , que 
embar- puis qu’il leur refufoit cette pre- 

* ucr ‘ micre faveur* il leur bit la grâce de 

s’embarquer dans un autre Navire E£ 
paguol qu’ils luy montrèrent. Ce 

«ju’il 
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qu’il leur accorda , & choifirent celuy 
de Martin de Bretendone,Gentil-hom- to jf lc <j,J 
me de Bifcaye & bi$ve Pilote. Roy Phi. 

Le Prince avoit refolu de fe mettre 1*PP CS I! - 
fur Mer dans le Vaifleau de Don Al va- 
roBaçan, quinere^éutpasunmedio- 
, credéplaifir de voir qu’il avoit chan- 
gé de deflein. Mais fon Altefle, qui 
dés fes premières années avoit acquis 
le furnom de Sage , fit, que Don Al- 
.Ivaro s’embarqua avec luy/ Ainfi il 
donna le logement à l’un , & le com- 
mandement à l’autre. Philippes prit Philippe* 
terre au Port de Hampton , & s’en alla arrive ea 
chercher la Rey ne, avec laquelle il ce- ^S lcter * 
lebra les nopces, qui promirent tant 
de bon - heur à la Chrdïienté. 

L’Empereur, pour y donner l’ac- Tilcrekd» 
complifTement , céda les tiltres de R °y Rh i- 
Roy de Naples , & de Duc de Milan à f4s P provi- 
fon fils , avec Iefqueîs en y joignant fions, 
ceux de Roy d’Angleterre , de Fran- 
ce , de Hierufalem , & de Defiènfeur 
de la Foy Catholique i il fut proclamé 
félon la convention.' 

Le Roy Henry , qui pretendoit de Hrnry IL 
reüflir dans les entreprifes que fon cnn c dan» 
pere n’avoit pu executer , & de faire f ia '^ rc 
qu’à l’ombre de lès dilgraceS fes a r race, * 
actions paruflènt avec plus d’éclat, 

entra 
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£aft dans entra ^ atls * es Comtez de Namur 8c 
les Com- de Haynaut avec une puiflante Ar- 
tez de mée i defola ce pais, coupoir luy-- 
& a de Na- me ^' rne f° n Efpée les Arbres des ; 
mux. jardins de Marimont ; & ceux de fà 
fuitte, à (on exemple, faifoient la 
mefnlechofe. 

L’F.mpc- Charles aflembla fesTrouppes, 8c 
^ cur o s ^ y & p° u rfuivit les François jufqu’à Cam* 
le pour- t» ra y 8c Renty , où il fe fit une gran- 
fuit iuf- de rencontre, qui fe pourrait appel- 
ques à 1er bataille. Les Ennemis furent con- 
a y 'traints de fe Tetirer en hafte, «prés 
avoir fait fauver leur bagage. Une 
partie de l’Armée Impériale les fuivit 
avec un peu trop de précipitation $ 
8c le Comte de Naflau , qui s’ertoit 
par trop advancé avec fesTrouppes, 
futaufîi-toft , contre fun attente, at- 
taqué de la Cavalerie Françoife, qui 
les défit, 8c les mit en fuite', après 
avoir appris de quelque traiftre qui 
s’eftoit échappé , leur petit; nombre , 
8c leur peu de conduite. L’Entvemy 
voyant que l’attirail de {on Artillerie 
eftoit en delordre , ne s’arrêta pas à le 
* reparer, parce que de tous codez le 
nom de Charles Quint refonnoit à fes 
oreilles com me un écho. 

Les Hiûoires de France fontpafier 

pour 
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pour une vi&oire obtenue fur l’Em- 
pereur, le fuccez de ces deux efcar- 
mouches, dont ,1a première a efté fi 
préjudiciable aux François, & la fé- 
condé fi peu avantageufè j maisjene 
m’eftonne pas ,puis qu’ils en rempor- 
teot fi peu qui foient affeurées , qu’ils 
s’attribuent celles qui font douteu- 
fes. La phis grande gloire que puifîe 
acquérir l’Empereur , eft qu’un Rival 
auflî puiflant que peut éftre le Roy de 
France , juge que dans les avions de 
concurrence , U gagne quand il ne * . 
perd pas. ' ’ . 

En fuite de cette rencontre , le Roy ÿ , 
licentia fon Armée , & l’Empereur en Fran- 
fatigué de la continuation de fa ma- ce , & 
ladie, fè retira aufli à Bruxelles, laif- 1 re ^ p J' 
fànt la conduite de fes Trouppes au Bruxel- 
Duc de Sa voye , par lefqueiles il caufa le® 
tant de ruine à la Picardie," qu’il re- ^/ ! g 3L ^ iC 
para la moindre injure qui avoit efté entre en C 
faite aux jardins de Marimont. Picardie. 

* Peu de temps après que l’Empereur 
fut arrivé à Bruxelles , il apprit la 
mort de la Rey ne Jeanne fà Mere , qui ^ 
avoit foixante & treize ans * & qui Jeanne, 
eftoit demeurée vefve à vingt- fept, Mere de 
dans la creance d’avoir l’efprit ma- 1 Em P e * 
lade. Dieu luy fit, la grâce deluy 
... , * / * rendre •••’’ 

Sv v . ** ' •* 



3 io Hîst.de l’Empereur 

rendre une entière fan té , avant que do 
fortir du monde. Le Pere François 
Borgia , qui fut prcfent à fa mort , en 
donne des témoignages par une Lettre 
qu'il écrit à l’Empereur. 

Les guerres n’avoient point efté 
plus furieufes qu'elles eftoient alors 
dans le Piedmont 8c la Picardie , entre 
lesEfpagnols & les François i lés uns 
eftant une fois les Vainqueurs & les 
autres les vaincus. Le Pape Jean Carra- 
fe qui fucceda à Marcel II. dont la vie 
&âions courte > pendant qu’il fut Cardi- 
du Pape nal, vefeut en réputation de fàinteté, 
Paul LV. & préféra la Solitude à l’Archevefché 
nîlctci? 11 * de Teate , par laquelle il parvint à 
doit pas cette dignité, quieflantcommelafin 
de luy. de ce qu’on peut prétendre dans le • 
• , inonde , ne luy laiffa rien à defirer ; & 
ne luy permit plus de cacher fbn hu- 
meur retenue , 8t la haine inveterée 
qu’il avoit contre Charles , avec au- 
tant d’aigreur, que peu d'apparence 
de Juftice. 

•Ce que C’eft ce qui obligea Don Jean Man- 

PAmbnf- rique de Lara ; A mb .ffadeur à Rome , 
PEm dC ^ onner a< ^ v,s a l’Empereur qu*il ap- 
renMuy pnyaft ce que plufieurs Cardinaux di- 
oonfcille. fbient de fbn ele&ion qui paffoit pour 
illégitime* & que du moins il eftoit 
' necef- 
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necefîàire de fe fervir de ce prétexte 
pour ^s’oppofer à. ce commence- 
ment. , ' 

- Charles* répond it qu’il ne falloit c * 
pointralleguer de nullité dans une elle- quc d ‘ 

£ fcion où tant de fouffrages avoient efté l’Empc- 
joints , ny troubler l’Eglife ; que Dieu reur * 
prendroit foin de fes affaires gc luy 
auflij & au lieu de l’inquieter , il luy 
envoya faire la reverence , & fê con- 

• jùüir de {on efle&ion. 

Corfime l’Empereur commençoit à Indifpoff- 
refleotir quelque incommodité de fon “g 0 416 
âge St defa maladie, 8tqu’illuy eftoit rcu JT pc ” 
impoflible d’affifter en perfonne ^ux 
m choies qui regardoient fon fervice , re- 
"HmedequePexperience luy avoit mis 
'* en crédit pour eftre efficace, contre le Rcmar- 
' {èntimentdeceux qui {buffiennent leS^j es con - 

* « contraire , félon l’opinion de Tyberej 1 ^ cra ^ lc ** 

fans diftinguer la Monarchie de la Ré- 
publique. 

9 Ainfi , Charles eftablit en Italie un 
Capitaine 8c Miniffre pour reprefenter 
autant qu’il pourrait faire la dignité de viccroy 

• fa Perfonne. Ce fut Don Ferdinand de de Naples 

ToIedeDuc d’Albe , quieut le titre de . 

Viceroy de Naples , &. de Gouverneur^* Milan-.* 
de Milan. En entrant dans cétemploy y 
parla feule réputation qu’il avoit, il 

* * * * • - reme- 
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du°" reme< ^ â facilement à beaucoup die 
yjuc re- . mal- heurs fans tirer l'efpée. ... 
medie à Mais les affaires du Piedmont incli* 
d’acci° U ^ n°i ent cofté des François, en cçn- 
den».* fideration de la grande Arméequ’ils 
avoient, 8c de ce que l’Empereur n’e- 
ftoit que fur la deffenfive. « . 

C’eft ce qui obligea le Duc d’Albe 
MoaGeur de fortir de Milan , à deflein de com- 
d e Briflac battre Monfieur de Briflac General des 
GcilC cvl„ François qui a voit eu d’heureux fuc- 
cez dans cette petite Guerre. 

La première a&ion du Duc , fut de 
Remar- gagner le Chafteau de Pome , où il fit 
< * uc * pendre le Gouverneur, pojur avoir i 
fe deffendre contre l’Armée de j’J 
pereur , il alla bien-tçftaprésîb 
Vulpian , parce qu’il jugea que tout 1 
poids 8c toute la réputation de la Guer- 
re eftoit dans cette Place, en fuite du 
difcours que Briflac avoit fait de ne 
quitter point ce fiege , 8c d’empefçher* 
le fècours. Mais l’arrivée du Duc ltfy 
fit prendre un meilleur confeil , 8c 
pour lors il fê retira. 

Il reprend Quelque temps apres il lafliegea 
, u pun ‘ pour une fécondé fois , 8c s‘en rendit le 
Maiftre j bien que Don Lopez d’Acu- 
gna , Don Emanuel de Luna -, Garci- 
laflo delà Vega la deffendiflent , com- 
me 



Briflac 
leve le 
fiegCi 
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Die un autre Hierufalpm , 8c à la fia 
l’Ennemy avec trente mille hommes jr 
entra, où il ne trouva pour oppofani 
que dixhuit Efpagnols , 8c quelques 
Italiens qui eftoient en plus grand 
nombre. 

Ces guerres lentes 8c ruineufes fi- Trfre 
nirent entre l’Empereur 8c le Roy , par pour C1Q< I 
une trevedecinq années en mil cinq cntrc 
cens cinquante -fix. Mais quand le l’Empe- 
Roy de France* quitta le harnois ,* eur & 1* 
l’Empereur fut contraint de l’endof- Koy * 

1er pour deffendre les Colonnes qui 
eftoientfes Serviteurs contre le Pape. 

Ce motif public, 8c la haine fecrete 
qu’il portoit à l’Empereur , 8c le def- 
fein qu’il avoit aufli d’avancer fes Ne- Pa 
veux furent l’origine des plus grandes pour f U ic 
méchancetez qu’airveu le Monde , 8c ies C«. 
firent qu’un Pape de quatre-vingts ans 
s'embarqua dans une entreprife, autant 
injufte que difficile. 

Enfin , le Cardinal Colonne prifoa- 
nier , 8c Marc Antoine fon frere , qui 
s’eftoit retiré à Naples, fut interdit 
par le Pape, lequel donna leurs Eftats 
à Tes Neveux. Comme ils fe virent 
dépouillez, ils réclamèrent laprote- L>E m pe- 
éfcion de l’Empereur. Le Marquis de reur prie 
Sarria fon AmbafTadeur à Rome s'em- lc 

O ploya 
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ploya pour eux auprès de fa Sainteté 
lonncs. avec tous les refpeéts 8c toutes les priè- 

res poflîbles j mais cette foûmifîîon ai- 
grit plûtoft fes fentimens qu’elle ne les 
adoucit. 

L’Empc. L’Empereur pour la fécondé’ fois 
reur luy envG y a demander au Pape qu’il euft 
uq 70 Am- agréable de pardonner aux Colonnes, 
bafladeur gc employa dans cette Ambaflade Gar- 
3 P our la cillafïo de la Vega, qui eft defeendu 
f “ om e des Comtes d’Arcos. Il fe plaignit par- 
ticulièrement du peu d’avantage qu’a- 
voient eu les Colonnes , t d’eftre connus 
pour le6 Serviteurs , & pour les Créa- 
tures de Charles Quint. 

L’Ambaf- GarcillalTo fit cette diligence, & 
fadeur fervit de modèle aux plus habiles Am- 

«f ü bafiadeurs } parce que fans excederles 
qu 1 oit. j X)rnes ^ re fp e< ^ q U i e ft deu au Pape, 

il conferva l’authorité de l’Empereur j 
mais le Pape fut fi mal confeillé qu’au 
préjudice de fes interdis & de ion 
honneur , il fe refolut de faire arrefter 
Le Pape Garcillafio , qui eftoit une perfonne 
ftér l'Am- üb re > cequiluy reuflk mal 5 parce 
ibaflàdcur. que Charles ayant confulté fur la cho- 
fe qui s’dloit paflee , les premiers 
Hommes de l’Europe, en ce qui eft 
de la connoiffance du droit Divin gc 
- 1 Humain i Ils luy donnèrent leur advis 
• par 
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par écrit. Sçavoir , Qu'il faifoit juge- 
ment la Guerre au Pape , d* autant 
qu*il feparoitde faPerfonne cette Di- 
gnitc Sainte & Sacrée. 

Cette derniere partie regarde la vi« 
du Roy Don PhilippeII.Il fuffit de di- 
re pour continuer noftre Difcours, que 
le Duc d’Albe s’en alla fi lentement Rema** 
avec une Armée du cofté de Rome, <l uc ** 
qu’un autre cœur moins irrité que ce- 
luy du Pape , fe fcroit adoucy. Enfin 
il arriva f il y fit ion entrée , 8c rendit 
au nom de l’Empereur fes vénérations 
à fa Sainteté , il baifa les veftiges de lès 
pas, & protefta de fe rendre à lès Ar- 
mes Ipirituelles , mais pour les tempo- 
relles, il les luy ofta des mains j 8c fe ré- 
jouïflant du party que le Pape luy 
voulut faire, il montra qu’il elloit fa- 
cile à l’Empereur d’elevcr 8c d’abatre 
ceux qui l’auroient offenfé entant 
qu’hommes. 

Les deux demieres aétions heroï- L es deux 
que qui font la gloire de Charles 
Quint, qui brillent davantage entre les a&ions 
ficnnes, 8c qui n’en trouvent point de de 
pareilles dans l’Antiquité, font celles P ereur * 
qui manquent à nos plumes. Sagran- Ee jj e| re „ 
deur fut d’avoir amafle des Dignitcz marque*. 
& desMonarcLies pour les méprilèr,8c 
O i fai- 
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faifant connoifîre qu’il cftoit au deflus 
des fentimens de la nature. J’appelle û 
gloire de biffer un tel Succeffeur j par- 
ce qu’en vérité c’eft une aétion infini- 
ment grande de donner à un Royau- 
me un bon Roy } on peut dire qu’elle 
imite la puiffance de la main de Dieu , 
bien que d’elle toute choie procède. 

Le Roy Don Philippe a receu de 
l’Empereur ( comme une fécondé eau- 
fe ) la Monarchie avant que l’heure fut 
venue d’y fuccedcr , Charles ayant eu 
la gloire de l’avoir donnée i parce que 
^feours* 1 comme dit Pline, loüant.Nerva & 
de Pline. Trajan l’un par l’autre , la plusaffeurée 
marque de la Divinité dans un Prince , 
eft de donner un illuftre Succeffeur. 
Celuy qui fçait & peut executer cette 
a&ion de Juftice doit eilre exalté pour 
avoir autant d’efpritque de jugement. 
L’Empe- L’Empereur pour ce fujet com- 
reur or- manda que fon fils paffaft d’Angleterre 
Rc> nn ph‘ U en Flandres. ( Quoy < 3 ue Charles 
lippe de QH int entièrement capable de fup- 
pafler porter le poids de la Monarchie ) com- 
d' Angle- me jj trouva Philippe IL en eilat de l’en 
Flandr/" décharger , il luy donna le foin des af- 
Vaieur faires du Royaume, afin qu’il ne luy 
Chre- demeurait que celuy du Gouverne* 
* ment de ion ame. Socrate n’ofoit af- 
Ur. {curer 
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feurer que le Roy dePerfefuft heu- 
reux, pour avoir tant de profperitez & 
de richtfles , à caufe qu’il ne con- 
noifloit pas fon inferieur : mais il ne 
continuera pas à faire ce jugement de 
Charles Quint. 11 le trouvera li éloig- 
né de donner plus d'eftime à fa gran- 
deur quelle n’en mérité, & fi contrai- 
re aux fenti mens de ne voir pasceluy 
qui doit eftre fon heritier , qu’il le fait 
appeller pour luy fucceder i ce qui eft 
un defaut remarquable en plufieurs 
grands Monarques , fait la plus grande 
gloire du noftre. 

Enfin, il afiembla les deux Eftats& 
les Grands qui eftoient auprès de luy. 
11 renonça en effet , & par un aâe pu- 
blic à toutes les chofes dont il eftoit 
chargé, comme d’un grand fardeau, 
& commença par la Maiftrife de l’Or- 
dre de la Toifon , recommandant à 
Philippe II. de conferver fon autho- 
rité. 

Après que te Prefident de Bruxelles 
eut déclaré la volonté de l’Empereur à 
l’Aflemblée, par un difcours bien cftu- 
diéj Charles en donnant congé pour 
la derniere fois à fes Eftats qu’il ayma 
tant, & pour lefquels il fit des chofes 
fi confiderables , leur dit ces paroles. 

O l Mu 


pafle ta*» 
te* le* an» 
trc*. 


L’Emp*- 
reur quit- 
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ie^ï’Em* \/f J * r?j * s » ^ ien <] u emonChan- 
peréur m à JL ceher vous ait dit la refolution 
rAflTem- que j'ay pnfe , & tous les fujets qui 
fclée. j mont obligé d’en ufer ainfi, je 'veux 

'vous faire fouvenir que votcy la 
quarantième année que l’Empereur , 
mon jiyeul , me tira d’une tutelle 
ejlrangere , pour me mettre en pojfejfion 
de mcy-mefme , quoy que je n’eujfe 
que quinze ans. Vannée fuivante 
que mourut le Roy Catholique , mon 
Seigneur , je me trouvay Roy d’Efpa- 
gne j parce que cette fuccijfion me 
vint du ce fié de ma mere j il y a 
trente- (îx ans que l’Empereur , mon 
jiyeul, décéda. Les Electeurs me don- 
nèrent cette dignité , bien que je ne 
Peujfe point (oheitée par ma dili- 
gence , ny méritée par le peu d’âge 
que pavois alors. Et quoy que je ne 
l’eujfe point recherchée avec ambi- 
tion , jen’ay pas laijfé de l'accepter * 
avec joye, pour Paccrotjfement de la 
Charlc* Religion Catholique, pour l’utilité de 
Quinc l’Allemagne , qui e fl ma Patrie, & 
pour avoir plufiofi l'occafion de tirer 
l’épée avec le Prince des Othomans. 

Deplaifir L’Herefie de. Luther aujft bien que 
Sj^Cwho- de fes Protecteurs , & l'envie de 
liquc. quelques Princes Chrejliens m'ont em- 

bat- 
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barrajfé pour quelque temps j ce qui 
A eflé caufe que je n’ay pu rcüffîr 
par tout y ny accomplir mes defjeins. 

Depuis ce jour- là , je ri'ay épargné 
ny foins ny travaux y & fuis forty 
de mes affaires avec honneur. Four 
cét effet , je fuis allé neuf fois dans 
la haute Allemagne y fix en Efpagne , 
fept en Italie 3 dix en ces Pais. ïay 
pajjé quatre fois en France , deux en Memo- 
Angleterre , autant en Afrique. ^ ! “ s dç 
Je me fuis jetté huit fois fur la Mer pEmpe- 
Medtttcrranée , quatre fur l'Ocea- reur. 

ne y en comprenant celle- cy , qui doit 
eflre la derniere. Dans toutes les 
Guerres que fay entreprife , f 'a eflé Sujets qui 
tantofl pour la deffenfe de la Foy , 
pour la confervation de mes droifts , pe rcur à 
tantofl pour celle de la luflice , -cirer ^ 
qui efl fi attachée à ma dignité ; P cc ‘ 
mais je puis dire que je n*ay jamais 
eflé engagé dans aucune , ny par hai- 
ne, ny par ambition. Vay eu fur la 
Terre un long Régné } ce que quel- 
qu’un pourra croire facilement » puis 
quil n'a eflé qu'une longue fuit/e Grand 
de travaux. Fa je vous affeure qu’en- amour de 
tre ceux-là y je n'en ay point eude^ m P c * 
plus grand ( fans parler de l'Herefie ^ fcj 
de Luther ) queceluyque je reffens Sujets; 

G 4 au- 
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3*0 Hist.de l’Empereur 
aujourcthuy de vous quitter , pou* 
n'efire pas avec le repos que je fou- 
baitterois. le me fers de la tranquil- 
lité de mon ejprit , pour exécuter 
cette refolution que j'ay prife avec 
loifir. Et à la vérité je fais peu dê 
chofe , parce qu'il efl necejfaire dê 
rencontrer des mains & des pieds 
plus libres que les miens pour fup- 
porter un fi grand fardeau de digni- 
tés- & d’affaires j & qu'il efl auffi 
b e foin de trouver une perfonne qui 
ait plus de fantéque je n en ay , puif- 
que fay dé- J à fouffert plufieurs fois 
les cruelles incommodités* de la gout- 
te. Il y a long- temps que j'aurois 

• cÔSs j* au i l,ur ‘ th *y ■ fi 

Charles le jeune Âge de Philippes ne m'avoit 
V. retenu , & fl la mifere du Stecle ns 
m'avoit fatt perdre la fanté pour 
conferzer la vofire. La rupture de 
la paix conclue avec le Roy de Fran- 
ce i la témérité de Maurice , de ve- 
nir au devant de moy pour me com- 
battre axec une Armée \ la prife de 
Mets & de Hefdin j l'entrée des Fran- 
çois par le pays de Haynaut & par 
Grande 4 , y t ll e d'Arras , n'ont point eflé des 
a fiions faites par hazard , de la ma- 
int. niere qu' elles font arrivées mais elles 

ont 
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ens efté entreprifes par le commun 
tnnemy des hommes , pour empefcher 
l effet de ma retraitte , que je fufpen- 
dis alors , afin de rcmedter à toute 
chofe. 

Dieu foit loué, qu'il ne s'eflrien 
fajjé à mon des-avantage J le riay 
rten perdu de mes Efiats , £$» fay 
acquis beaucoup de gloire ! Atiis au- *î 
jourd'huy que je trouve un fils com a^Ro^* 
me Philtppcs , <£> un frere comme Don Fer- 
Ferdinand , en qui je puis confier ^ ma,1 d 
( félon le raifonnement de la Provi- ^ OU ^ cr< * 
dence humaine ) la confervatton de 
mes conque fies, qu'ils peuvent mef» 
me augmenter , s'ils le jugent à pro- 
pos, je croirais commettre une gran- 
de faute , fi je -ne donnais à l'un la 
pojjejfion de mes Royaumes , & à l'au- 
tre celle de l'Empire, le vous oblige 
À beaucoup de chofes pour eux , & 
leur en recommande beaucoup pour tholi<^u«*. 
vous -, d’autant que voftre mutuelle cor- 
reffondance leur apportera un grand 
repos, & à vous une grande utilité. 

Mais quand Vous mettriez en oubly 
toutes fortes de chofes , confervez 
toufiours la pureté de la Religion Ca- Prophétie 
1 ho h que , copnme un e forte Place qui 
tfi affiegéc par une Putffanc * enne - 
O S m **' 
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d’huy^en mie ‘ Et f* P ar ^ a ^rd fonvoifinagt 

ces Pro - a introduit en vous autres quelque 

vinccs, femençe damnable , arrachez, là juf- 

5“V e< î u ' dues à la racine. Souvenez* vous de lot 
ircnc 13 v» •. . fj 

mal ççfolicttatton prenante que je vous en 
confeii. fais j fi vous y manquez. , vous ferez* 
efclaves de l'obttination , & non pas de 
VoHre volonté. Oùy ! pour chafiiment 
vous ferez, captifs fous le joug de vofire 
malice y & n’aurez, pas la force d’en 
fortir quand vous le voudrez.. Sans 
doute vous e/les bien redevables à 
Dieu , de ce qu’il s'efi toufiours déclaré 
en vofire faveur contre des ennemis 
Remaf .yî puijfans , jufqu’à prendre les Armes 
quci contre eux. Vous pouvez, encore e,pe- 
rer aujourd'huy la mefme grâce , fi 
vofire ingratitude ne l’en empefche * 
il vous le promet y & vous le devez* 
croire. 

Ce ferait aujfi un extrême aveu- 
glement de contcffer qu'il n'a pas le 
pouvoir d'executer les menaces qu’il 
fait y en confejjant qu’il peut accom- 
plir fis promeffes. le vous dis du pro- 
fond de mon ame , que je perdroif 
pluftoft la vie , que de fouffrir la 
moindre erreur dans la pureté de la 
Religion Catholique, le vous advoüe 
que dans le Gouvernement je puis 

avoir 
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Avoir manqué , tantoft pour n'avoir 

pas eu l' expérience , tantoft pour avoir d c i’E»n- 

trop eu de préemption , & d'autres pereur. 


fois trop de chaleur $ mats ce n'a pas 
eflè jamais avec dijfein d'ojfenfer per - 
fonne. Si je l'ay fait , c on (cille ^-moy 
de quelle maniéré je dois ufer pour 
vous en fatisfaire , & fi ce remede 


vient trop tard , je vous en demande Aff e _ 
pardon. &ueux 

Les autres paroles qu’il adjoufta par ^ eluin ^* 
un fentiment amoureux, furent de re- q U j c . 
commandera fondis la proteâion de itoienc 
l’Eg.ifc 8t de les Sujets. Ceux qui fu- P relen< * 
rent prefens à cette aétion en témoi- 


gnèrent un viüble déplaiiir.Ce n’eftuit Paroles 
pas pour oflènflr le Maiftre 8c le Sei- capables 
gneur qu’ils gagnoicnt 3 maisc’eftoit ^ e ckv « re 
pour faire connoiftre le mérité 8cla dcsSujcts. 
valeur de celuy qu’ils perdoient. 

Charles-, fans pouvoir attendre la 
reponfe que le Sindic d’Anvers devoit 
faire, fe retira en difàntces paroles. 

Adieu mes Enfans , vous me perce £ le 
cœur, &)e vous quitte avec regret. En Grand té- 
parlant auRoy,à qui il recommanda le moignage 
Secrétaire François d’Erafo Comman- 
deur de Moraîaez , il luy dit. Ce que je re ^ P à 
vous ay donné aujourd' huy , n'eft pas François 
tant que de vous donner ce Serviteur . ^ 


0 6 La 
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à 1 l’Ernst La renonciation de l’Empereur fut ex- 
fe . pediée en forme en fa prefence , le fei- 

ziéme de Janvier mil cinq cens cin- 
quante- ilx , en prefence delà Reyne 
Témoins de France 8c de la Reyne de Hongrie, 
inftru- <jes j) ucs je Savoye 8c de Médina Cé- 
dé la re- du Comte de Feria , des Marquis de 
noncia- las Na vas & d’Aguilar , de Don Loüis 
“ oa * deZuniga Ôcd’Avila , grand Com- 
mandeur d’Alcantara , de Don Loüis 
Manrique,Clavero du mefme Ordre, 
de Loüis Quijada, grand M aiftre de la 
Maifon de l’Empereur, de Don Pierre 
de Cordoüe , de G utiere Lopez de Pa- 
dilla, 8c de Don Jacques d’Azevedo, 
qui en furent les témoins inftrumea- 
taires. 

» L’Empereur , en cette occafion , 
donna un papier à fon fils , luy difant 
que ce qu’il contenoit efloient plûtoft 
des décharges que des bien- faits. Ce- 
luy qui a commencé les fix Livres de 
Pierre Mexie, rapporte que ces paro- 
les y eftoient efcrites. Faite* la grâce à 
Don Jacques d’Azevedo qu’il deman- 
de par ce billet ; il la mérité, 8c certai- 
nement on la luy doit accorder. Con- 
firmez à Don Ferdinand de Verale 
don que jeluyay fait de la charge de 
Grand Veneur, parce queje ne l’ay paj 

recom- 
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recompenie des fidelles fervices que 
{on pere me rendit lors qu’il fut pour- 
fiiivy par la Commune jufqu a Tor- 
defillas. Et dautant que cette Charge 
vacqua par la mort de Don Inigo de 
Guevarre , je donnay celle de Gentil- 
homme de ma Chambre à fon fils aif- 
né. Si Pierre Portocarrero a la Com- 
manderie de Caravaca , que j’avois dé- 
jà donnée à Gutiere Lopez de Padilla 
( (ans fçavoir l’empefehement de la 
Bulle ) donnez en une autre audit Gu- 
tiere Lopez, parce qu’il m’alervy avec 
fidelité contre fon parent , dans les af- 
faires qui fe font paflees. Rendez à 
Garcilkflo fon Gouvernement, ce fut 
par un mouvement de colere que je le 
luy ofoay , n’y ayant pas elle obligé par 
fes déforvices. Je vous recommande 
de donnera l’Evefque de Coria, qui eft 
une perfonne tres-vertueufe, un meil- 
leur Evefché que celuy qu’il a j & û 
cela arrive bien-toft , donnez celuy de 
Coria au Chanoine Balmafoda , s’il le 
veut accepter. 

De l’Lmpire de l’Allemagne , des ç e 
Royaumes d’Elpagne , de Naples , de l'Empe- 
la Comté de Flandres, des Duchez dejJ r u J 
Bourgogne & de Brabant , & dela tous 
nouvelle Monarchie des Indes qu'il Eftat* 

pofle- 
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poffedoit , il fe relèrva feulement dou- 
ze mille Ducats de revenu , 8t fè retint 
laconnoiifance de quelque informa- 
Remar- t i on avo {t efté faite contre Don 
?uffit^pour Ferdinand de Gonzague à l’inftance 
faire con- de fes ennemis , ( finguliere marque 
noiftre la d’une bonté & d’une fagelfe extraordi- 
gl°i r e e na ‘ re ^ de ne vou ] 0 j r p as j U g er J es de- 
fauts n’un Cavalier fi renommé , fi par 
hazard il s’en trouvoit quelques-uns ) 
fans y joindre les confiderables fervi- 
ces qu’il avoit rendus. 

Cela eftant lait, il partit pour Efpa- 
va* en S £f- S 116 ’ avec toute l’affliâion que fès Su- 
pagne. jets de ce pais- là purent avoir de per- 
affiiûion dre de veuë pour jamais un fi bon Sei- 
Al %■ gneur. Il prit terre à Laredo ; la Mer 
des Fia- voulut aulli donner des marques de 
fon reflèntiment , mais avec refpeét, 
puisqu’ayant efté tranquille pendant 
fa navigation , la nuit fui vante du jour 
qu’il débarqua , elle devint fi furieu- 
fe , qu’on pourroit dire que ce fut de 
déplaiiir de n’avoir plus la gloire de le 
porter fur lès épaules , & que de ioi- 
xante Voiles dont l’Armée eftoit com- 
pofée, elle s’attaqua au Vaifleau dans 
lequel Charles Quint eftoit venu , 8c 
l’engloutit , fans qu’on y pûft appor- 
ter aucun remede. 

L’Em- 


mans. 


Accident 

remarqua- 

ble. 
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L’empereur prit Ton chemin par ^ . 

Vailladohd , ou il iejourna dix jours, ve à vaii- 
8t y parut avec tant d agréement 8t de iadoiid. 
galanterie , qu’il commanda que tou- 
tes les Dames qui eftoient femmes de 
lès Serviteurs , avec lelquels ilavoit 
vefcu familièrement, viniTent prendre 
congé de luy. L’on dit qu'en cette 
occalion le célébré Bouffon nommé de l’Em, 
Pierrot de Saint Erbas entra. L’Em- pcrcur. 
pereurneluy donnant point de mar- 
ques de fa libéralité , iuy ollilon cha- 
peau. Ce Fol luy dit piaiiamment ; 

Mu foy vous efies bon de me tr cutter 
ainfi. Ghsoy ! voua m'ofie ^ v offre cha- 
peau? c'eü peut-ejire que voue vou- 
le^jefmoigner par là que vous n* effet 
des-jà plus Empereur? Charles répon- 
dit, Non Pierrot , c'eft que je n'ay point 
d'autre chofe à vous donner que cette 
civilité. 

lliaiflaà Vailladolid les Reynesde 
France & de Hongrie , avec le relie v C pre^ 
defafuitte, 8c prit Ion chemin pour f on che- 
PAbbaye de S. Julie, lieu qu’il avoit min pour 
choili depuis douze ans pour fa re- s * 
traitte j 8c pour cét effet, il avoit com- 
mandé à d’habiles gens de prendre 
garde à la lituation de cette demeu- 
re. Il ne voulut point ellre accompa- 
gné 
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gné d’autres perfonntes que de celles 
qu’il avoitchoifies pourfe fervir dans 
ü nouvelle Emilie. Il dit à frere Jean 
de Régla qui fut obligé par l’obeïf- 
ûnce qu’il devoit à ion Prélat d’eftre 
fon Conftffeur , dans la creance qu’il 
avoitdece qu’il n’eftoit pas allez ca- 
pa ble. Frere Jean, ne craignez point la 
sonfcience d'un Empereur , qu'il y a un 
an entier que cinq Do&eurs en Dr o tel 
Canon & Théologiens entreprennent 
de décharger. 

Qui eft-eequi pourra eftre exempt 

fidcra^ion ^ me » s ^ s,eJ k trouvé quelqu’un 
de l’Em- qui ait condamné d’imprudence une 
pereur. aéfion comme eft celle ds cette glo* 
rieufe retraitte, laquelle eft fans exem- 
tronvé ^ P^* ^ doit fervir de modèle ? En ve- 
quclqu’un rite , Celuy qui eft autheur de cette 
quia blâ- cenfureavoit autant de vanité dans!» 

mêla re telle que Charles Ouint enavoitpeu' 
trattte de ? r . ^5. c . r . _ 

l’Empe- dans le melpris qu il en taiioit. C eft 

feur. une confolation pour ceux qui agi£ 
fènt bien de travailler & de n’avoir 
point d’autre foin que celuy qui con- 
cerne leur làlut, & defe donner peu 
d’inquietude de ce que penfent les au- 
tres. 

Le Commentateur de l’Hiftoire de 
Pierre Mexie écrit que Charles Quint 

s’en 


Digitized by Google 



Charles Quint. 319 

a’en allant à S. Jufte , palfa par un Vil- 
lage où demeuroit un Gentil- homme 
nommé Carvajal, qui Pavoit fervy 
trente ans fins en avoir eu de recomr 
penfe, il coucha dans fi maifon , 8c 
reconnut que dans Ton incommodité , 
il ne fe plaignoit point ; mais qu’il at- 
tribuoit ce mal-hcur à fi mauvailè 
fortune , & non pas à l’Empereur 
qui eftoit fi liberal envers tout le 
monde. 

On dit que la douleur qu’il eut 
d’eftre li redevable à ce Cavalier de 
tant de fervices , fut un des plus 
grands déplaifirs qu’il refîèntit jar 
mais, 8c qu’alors, il éfcrivit au Roy 
fonfils, que le peu de fou venir qu’il 
avoit eu de ce Gentil - homme , 
eftoit capable de ternir fi gloire i & 
de faire paroiftre qu’il avoit eu peu 
de puiftance, puisqu’il n’avoit pas 
vaincu la dilgrace de ce Cavalier » 
il luy fit donner une charge de Prefi- 
dent , & une Ccmmanderie. Soin 
d’un grand Prince , 8c digne d’e- 
ftre imité par celuy qui le veut e- 
ftre , 8c qui defire d eftre bien fer- 

Bricv* 

Saint Jufte , eft un Convent de Re- Jon^eS, 
Jigieux lolitaires de l'Ordre du grand Julie. 

Do- 
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Do&eur Saint Hierofme. Il prend le 
nom du Saint que cette maifon choifît 
pour Cm Patron. 11 eft affis en pleine 
campagne , à fept lieues de la ville de 
Plafenciaj là fituation eft favori fée de 
la bénignité du Ciel , & de la fertilité 
de la Terre , il eft proche de l’Eglife 8c 
découvert au Midy , on y fitbaftir un 
Apparte- Appartement pour Charles Quint , le- 
qu’on fit quel cftoir peu de chofe à l’égard de fa 
baftir famille qui eftoit grande. Quoy qu’el- 
P2. jr le y fuft eftroitement logée , elle eftoit 
xcur! Pe " fitisfaite, 8c fé conformoit à la volonté 
de fon Maiftre. 


Ce grand Prince depuis fa retraitte 
Ce que oyoitJa Mdîè qui fe difoit au grand 
l’Étnpe- Autel, où il communioit Couvent. Son 
reur à S. Exercice eftoit d’aflifter chaque jour à 
Juftc. I a Prédication, à Velpres , à Compiles, 
& à quelque leçon de Saint Auguftin. 
11 avoit obtenu un Bref du Pape, qui 
ayant égaj d à la dévotion & à l'on in- 
firmité luy permettoit de recevoir la 
Sainte Euchariftie , après avoir pris 
quelque nourriture. 11 fe rejouïlfoit 

cfto!t 2 fça S < î u on chantaft l’Office en Mufique, 
vant en parce qu'il l’aymoit beaucoup, 8c avoit 
Mufique. l’oreille fi délicate qu’ayant com- 
mandé de chanter une Melle fur le 


Livre de Motets que luy avoit prefenté 

Guer- 
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Guerrero tres-do&e Maiftre en cette 
fcience. Il reconnut qu’il avoit imité 
d’autres Autheursi & le dit inconti- 
nent en prefence des Maiftres qui s’en 
eftonnerent, d’autant plus qu’ils ne s’en 
eftoienf pas eux-mefmes apperceus. 

Les Vendredis de deux Carefmes 
qu’il fut à S. Jufte, il prenoit avec la 
Communauté la difcipline, dont il fe l’Empe- 
maceroit avec tant de rigueur, qu’il la*eur. 
rougifioit de fon iàng. 11 le promenoit 
quelquefois dans le Jardin d’un Her- 
mitage qui eftoit dans cét enclos , & p aimet g 
n’y alloit jamais qu’à pied, parce qu’un qu’excr- 
jour qu’il y voulut aller fur une petite Ç° u i’E»* 
Hacquenée qui étoit l’abrégé de toute P ercur * 
fonEfcurie, avec une Mule qui eftoit 
pour le fervice de la maifon, il luy prit Rwn 
un cftourdiflement qui l’auroit jette que con- 
par terre, s’il n’avoit efté prompte- udcrable. 
ment iècouru. Les murailles de fa 
Maifon eftoient nues , pour tout orne- 
ment Royal , il confentit feulement 
qu’on mift quelques draps noirs, & un 
petit fiege dans le lieu où ildormoif. 

Son habit eftoit court & conforme à 
l’humilité de ion ame,il permit pour la 
bienfeance qu’on le lèrvift avec quatre 
alHettes d’argent. Vie plusauftere,plus 
penitente, 8t plus parfaite que celle 
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des Macaires & des Hilarions , fi nous 
confiderons leur condition 8c la {bu- 
terai ne dignité de l’Empereur. 

Il s’entretenoit quelquefois à met- 
tre en ordre les horloges quieftoient 
en fa Cellule , dont l’Autheur de l’Hi- 
ftoire de Flandres a pris occafion de di- 
re en ion premier Livre avec plus d’e- 
loquence que de fincerité , qu’ilaju- 
ftoit mieux au Convent de S. Julie les 
roues de fes horloges , qu’il n’avoit 
ajufté celles de la fortune. 

On pourrait répondre beaucoup de 
chofes à cela , mais fuffit de dire que 
perfonne ne l’a fi bien gouvernée que 
luy, qu’il s’en eft rendu le Maiftre, 8c 
qu’aucun ne s’eft jamais plusglorieu- 
fement iervy de fon épée que Charles 
Quint , lors que la fortune a oppole 
contre luy les Armes de toute l’Euro- 
pe, ny quiaituféde plus de modéra- 
tion qu’il a fait , quand il les a vain- 
cues , & qu’enfin lors qu’il accommo- 
doit les roues de fes horloges à S. Julie, 
il attacha plus fortement un clou à cel- 
le défi fortune. 

Il avoit prémédité cette retraitte 
Il y a dans le temps mefme que l’Imperatri- 
long- ce vi voit. Il elloit d’accord avec elle 
f Empe- * ^ u> ^ s * e retireraient du mondeiqu’elle 
r«ur. choi- 
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choifiroit un Convent de Religieufes , 
EtluylamaifondeS. Jufte. Les dou- folkude. 
leurs que la goutte caufoit à l'Empe- Doreur 
reur eftoient d'autant plus grandes, jus- 
qu'elles eftoient accompagnées d’au- l’Empe- 
tres accidens $ pour fatisfaire à fonceur, & 
incommodité , il ne chercha point ^ P anea * 
d’autre Médecin que celuy du Con- 
vent. Son Chirurgien luy demanda 
un jour à quoy ilpenfoit, il luy dit 
qu’il avoit épargné deux mille efcus,8c 
qu’il calculoit li cela luy fufïïroit pour 
faire Tes funérailles î le Chirurgien 
qui eftoit homme d’elprit , luy repar- 
tit , Monfcigneur, nepenlèz point à 
cela, fi vou$ mourez, 8c fi nous vi- 
vons , nous ne manquerons pas de 
rendre à voftreMajefté tous les hon- 
neurs qui luy font deus. L’Empereur Difcomt 
luy dit , Tu tentent mal Nicolas , il y a ^ 
grande différence pour cheminer bien à de l’Em- 
porter le flambeau derrière ou devant , P ereur * 
ainfi il commanda qu’on fift inconti- 
nent les obfeques de les peres , 8c les 
fiennes. 

L’Empereur penfoit toufiours à la 
mort 8c à bienreglerfa vie i c’eftce 
que témoigne Frère Hierofme Gratian 
en fa réglé de bien vivre, où il donne 
des inftr u&ions de la maniéré que le 

boa 
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. bon Chreftien fe doit difpofer avant 
que de dormir : Voila ce qu’il dit, 
J5) uand vous vous mettez, au lift y 
{oyez, perfuade que vous eftes enfc- 
vely dans un tombeau , ayant conclu 
toutes vos affaires , dtfpofé de voftre 
Te Hument , q* eftant toujours prefh 
de mourir j celuy qui dore de cette 
manière commence à vivre quand la 
mort vient. C’eft ainfi qu’on dit que 
l’Empereur Charles Quint fe cou- 
choit. 

fmpaticn- On ne marqua point tant d’émo- 
ce de tion dans l’efprit de Charles depuis fa 
1 Empe- re traitte, que lors qu’il entendit la 
tre les Sentence de Caçalla. U.avoit tant d a- 
Hercti- verhon pour les Heretiques , qu’il dit 
ques dans au p r j eur j \j on p £re aucune oc cafion 

ce de Ca- ne fettoit capable de me retirer de cette 
çaîla. Cellule , que la necejftté de faire c hu- 
nier les Heretiques \ mais pour ces 
pouilleux , ce font les termes dont il 
ufa ; je n'en ay pas befoin , fay dé jà 
écrit aux Inquifiteurs qu'ils les fajjent 
tous brujler , parce qu'aucun d'eux ne 
feroil pas bon Catholique , l'on 
pecheroit beaucoup , les laijfant en 
vie. 

Grande ï Moue que je fuis coupable de n'a- 
fermeté voir pas fait mourir Luther , mais j'en 

fus 
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fut empefchépar mon fer ment, & par &charl« ' 
fauf- conduit que je luy donnay. 11 dit v. 
aufïi qu’eftant obligé d’eviter le Duc 
Maurice , n’eftant accompagné que 
de fix Cavaliers ; les Princes d’Alle- Remar-’ 
magne luy propoferent, que s’il vou- 
loit feulement commander que leurs fuivic. 
opinions fuflent difputéesjils luy four- 
niroient cent mille hommes pour 
s’oppofer au Turc qui defcendoit en 
Hongrie , 8c qu’ils les entretiendroicnt 
jufqu à ce qu’il fe fut rendu Maiftre de • 
Conftantinople > il répondit qu’il neL’Empe- 
vouloit point de Royaumes à ficherreur av°jt 
prix, ny l’Europe mcime avec une tel- 
le condition j mais qu’il ne defiroit que conno iG. 
Jesus-Christ crucifié : il avoit une fonce de 
ii particulière connoiffance de fesSu-k* Su i ct5 s 
jets, que dans la Lettre fecrette qu’il 
écrivit au Roy fon fils j il luy reprefen- 
ta de quelle maniéré il fe dévoit gou- 
verner avec fes principaux Minières, 
dont il connoilfoit l’humeur & l’incli- 
nation. En vérité les louanges deTy- 
bere feraient immortelles , fi Tacite 
nous avoit ?.pris que cét Empereur en 
eufi: ufé de la meîme forte. 

Quand l’Inquifition fit arrefter Con- - , . . 
zi 4.* ' c pl i j *. ^ opinion 

ftantina Sevilie, Charles ditcesparo- ( j Ue char- 

les, St Conflantm esl Hérétique , #/lcs V. « 

•fi 
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Grande 
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pereur. 
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eft grand Heretique ÿ & certainement 
il fut l’Autheur d’une terrible fe&e , 
ainfi que rapportent ceux qui l’ont 
condamné, llditauffide Frere Jean 
Dominique de Guzman , qui fut 
pris à Seville ; On peut tenir ce- 
luy - cy pour un lourdaut. 11 n’y a 
pas de quoy s’eftonner s’il ufbit 
d’une grande douceur envers fès 
Serviteurs i ce n’eftoit pas une vertu 
nouvelle en Charles , parce qu’il 
les traitta toufiours comme fès En- 
fans. 

Ceux qui avoient leurs Maifbns 
prés de S. Jufte le vifitoient à toutes 
heure , & particulièrement Don Loiiis 
d’Avila , giand Commandeur d’Al- 
cantara , & Gentil -homme de {k 
Chambre } lequel ayant époufé l’he- 
ritierede la Mailon deMirabel, de- 
meuroit à Tlafentia > il arriva un 
jour à l’heure que l’Empereur di£ 
noit , & qu’il avoit dé-jà mangé 
quelque chofe d’un chapon , §}ue 
l’on garde le refis » dit-il , afin que 
Don Louys mange , peut-efire que 
nous n’en aurions pas un autre pour 
le luy donner . 11 fe réjoiiifloit de 
parler avec luy du fuccez qu’il avoit 
iu dans les guerres où ce Cavalier 

l’avoit 
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Pavoit toufiours accompagné. Don 
Louys luy raconta qu’il faifoit peindre 
dans une voûte de fa maifon la ren- 
contre qu’eut fa MajeftéavecIeRoy 
de France pré de Renty , l’Empereur 
luy demanda la diipofition de cette 
peinture , il apprit que les Ennemis 
ayant efté chalfezde leur pofte , pa- 
roiffoient avoir efté contraints de s’en- 
fuir. Il répondit , Faites en forte , Bon 
*Louys , que le Peintre reforme cét Ou- 
*Vrage, & qu'on voye que ce fut plu- 
toiï une honorable retraitte , qu'une 
fritte, parce qu’en vérité ce n’en fut 
pas une. Sa modefiiceftoit fi grande, Mo, î cftîe 
& il eftoit fi éloigné de ce q ui appro- Mreur™" 
choit de . la moindre vanité , qu’il 
ne pouvoit confentir qu’on fît tort . 
a la réputation . de perfonne j ce 
qui fc ' confirme par une aétion 
qui arriva dans un fameux Con- 
vent 

Une des plus grandes Dames de 
ce Royaume, qui n’avoit pas vécu 
en eftime de chafteté , efioit enttrrée 
dans la cimetiere avec faite & ma- 
gnificence : comme Charles fçavoit 
bien de quelle façon elle s’cftoit 
gouvernée dans le monde, il dit au 
Prieur j Quatre cens ans de peni - 
P tence 
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tence ne luy [uffifent-ils pas ; mettez-là, 
je vous prie , dans un autre endroit , 
farce que [a fepulture efl fi expofée 
aux yeux de tous , qu'elle r * appelle la 
mémoire de ce qui s' efl pajjé : Ce qui 
en fera perdre le fouvenir , fi vous la 
f lacet, dans un heu e [carte. 

Ce que je vay raconter de ce grand 
Prince , n’eft pas moins d’un genereux 
Courtifan , que d’une ame vrayement 
Royale. Il fçeut qu’on parloit avec 
tant d’infblence de l’entreprife qu’il 
avoit fait fur la Ville d’Alger , qu’il 
obligea le Confeil d’en informer j & 
comme il fe trouva que quelques per- 

• fonnes de qualité furent chargées par 
les dépoiîtions des témoins , il com- 

• manda au Juge qui avoit fait le procex 
de le luy apporter, & ayant appris ce 
que contenoit la preuve , fans vou- 
loir qu’on luy nommait ceux qui 
eftoient coupables, luy dit, le votes 
flay bon gré de la peine que vous 
avez, prife de faire ce procex, -, je tiens 
que le crime efl fi atroce , qu'il n'y a 
point de chafliment qui (oit fi conve- 
nable aux Criminels , que de les faire 
brufler. Et ayant jetté l’information 
dans le feu , il renvoya le Magiftrat , 
qui publiapar tout la grandeur d’u- 
ne 
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ne fi belle action. Il ne recommanda 
que deux affaires depuis qu’il fut à S. 
Jufte , l’une pour une Dame de Catalo- 
gne , dont il efcrivit à la Princeflè , en 
répétant par trois fois , ‘Qu' elle fut con- 
férée , fi fa Caufe efioit jufie. Et 
l’autre , pour un parent du grand 
Commandeur, en faveur duquel il 
demanda l’Ordre. 


. Il fut infiniment confole' de l’entre- Entretien 
tien qu’il eut avec le Pere François de de Char- 
Borgia. Il fè pîaignoit à luy de ce ^p C 
qu’il ne pouvoit dormir avec fes ha-Franpi* * 
bits ( ce qu’il defiroit afin de fe mor- de Borgia, 
tifier davantage^ ) Ce grand Reli- 
gieux Juy répondit 5 Monfeigneur, les 
nuitts que voflre Majefïé à pafiées 
eftant armé , font caufe qu'elle ne 
peut dormir veftu-, Mais , grâces à 
Dieu , elle a mérité beaucoup plus 
de les avoir ainfi pafiées pour la def- 
fenfe de la Roy , que plusieurs Reli- 
gieux qui fe couchent avec le cili- 
ée & U haire. Il fut trois jours a- 
vec l’Empereur 3 & en prenant con- 
ge de luy , fa Majefié commanda A r • 
qu’on luy donnaft paraumofne deux que faic 
cens ducats , avec ordre de n’en rece- Charle» 
voir point d’exçufe 3 '& qu’ils luy * U Q p . dc 
diflent , qu’cncore que cette fom- or ^ ia * 

Pa me 
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me fuft peu de chofe , c’eftoit la plus 
grande libéralité qu’il euft jamais faite, 
ayant égard au peu de bien dont il 
joiiifloit alors. 

L’entretien qu’il avoit avec les Re- 
ligieux, eftoit toute la confolation . Il 
uladu temps avec beaucoup de pru- 
dence, parce que tandis qu’il gouver- 
na ( quoy qu’il fuft fort pieux ) il ne 
s’y attacha gueres hors du Confeflion- 
nal , d’autant qu’il eftoit marry de les 
voir engagez dans quelques affaires du 
Siecle i li bien ques’eftantapperçeu 
qu’il y avoit un jour beaucoup de 
^ ^ u ^ es & de Chevaux à la porte de . 
vec Frcre f° n Confefleur Freffe Pierre de Soto, 
Pierre de il luy en fit une reprimende , encore 
Confef în ^ ^ confiderable , que dans 

feur. " le temps qu’il ne puft aflîfter pour fon 

indifpofition au Concile de Trente , . 
ils le prolongèrent julqu’à ce qu’il fuft 
guery , afin d’y eftre prefent. Et e !l ant 
mort pendant cette conjonéture , 
tout le Concile luy fit fes obfe- 
ques. 

Enfin; l’Empereur luy demanda. 
Tour quel defjein tant de gens de 
Condttionvenoient à fa porte. Il luy 
refpondit y Monfetgneur , à pareils 
jours je fais quelques exhortations , 

eh 
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ch ils fe trouvent. Ce qui cftoit véri- 
table , 6c l’Empereur en fut fatis- 
fait. Une autrefois , Frere François 
de Madrid ( fage Religieux )lecon- 
fulta fur quelques affaires de fon 
Ordre ( qui .eftoient à fon ad vis , 
dignes de reforme ) Charles l'ayant 
efeouté avec beaucoup de loifir, luy 
répondit froidement ; Mon Pere , dans 
tout ce que vous m' avez, dit , je ne 
trouve aucune choje dont un Empereur 
doive prendre connoijjance , cela appar- 
tient au Pape & a vcfïre General * 
adrejfe - vous à eux , parce que je ne 
puis perdre de temps en des discours 
de cette nature. Pour lors il l’ern- 
ployoit tout dans fa Cellule, 6c s’en- 
tretenoit ferieufement avec les Reli- 
gieux. • * 

Il n’a jamais rien ofté à î’Egl ife 
qui luy appartint -, il luy a donné 
beaucoup de chofes qu’elle n a voit pu 
obtenir- en d’autres temps, 6c que 
les Papes pretendoient en vain, par- 
ce qu’il defiroit abfolument quefès 
adfions demeuraffent - à ’fes fuccef- 
feurs 6c à tous les Princes pour un 
exemplaire, afin que PEglife & fes 
Prélats en receuflént de la gloire , 
foiten renouvelant le ftyle qui a- 
, P 3 voit 
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voit efté obmis , ou bien en luy 
donnant un commencement avanta- 
geux, ainfi que quelques Autheurs 
ontelcrit.. 

Il avoit accouftumé defefervirde 
ces termes dans les Lettres qu’il écri- 
voit aux Papes , avant que de mettre 
fon nom , le baife les pieds & les maint 
de vofire Sainteté. A dion qui a mé- 
rité que Jean Bodin en fift mention ; 
ce qu’il ne pra.ttiquoit pas feulement 
en parole par un fty le ordinaire de ci- 
vilité, mais bien en effet , en baifant les 
pieds avec un incroyable refped à 
Clement VII. en prefence des Roys 
de France 6c de Navarre , des Ducs de 
Boüillon , de Florence, deWirtem- 
berg, 8c du grand Maiftre de Mal- 
the. 


reur. 


•Dernier H femble qu’un jour , qui fut le 
jour de la dernier de fa fanté , il commanda, 
LErr^ comme par un myfterieux effort, 
ipc * qu’on lyy apportai!: le pourtrait de 
l’Imperatrice. Il fut quelque temps à 
leconffderer ( làns doute que c’eftoit 
pour luy demander quelle luy gardait 
une place dans l’Eternité glorieufe 
qu’elle habitoit. ) 

Il fe fit aulïi apporter un Tableau 
de Noftre Sauveur Jesus-Christ 

priant 
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priant dans le Jardin des Olives , où 
il s’attacha par une profonde médi- 
tation. 11 voulut voir encore une 
autre peinture du Titian , qui repre- 
fentoitle Jugement dernier, où ce 
grand Artifan , avec une {cience mer- 
veilleufe , exprima toutes les paf- 
fions imaginables d’efperance & de 
crainte, lefquelles firent une fi forte 
impreffion fur l’efprit de Charles , 
qu’il s’attendrit infiniment dans la 
contemplation de cét objet, 8c que 
fbn Médecin fut obligé de luy dire , 
qu’il ne devoit pas permettre qu’il 
le fift une fi longue fufpenfion de 
tes puiffances , ce qui luy eftoit beau- 
coup préjudiciable : mais le mefme 
fuccez prévint cette diligence , parce ° c n 
qu’en fè tournant vers le Médecin , p Crc . jr a - 
il luy dit, le me porte mal. Et com- vcc la iié- 
me il luy eut tafté le poux, il le vrc ' 
trouva dans la fièvre -, ce fut le dernier 
d’Aouft. 

Le jour fuivant il fe confeflà , 8c 
receut la Sainte Communion. 11 avoit 
dé-jà ordonné de fon Teftament -, 8c 
ne voulant pas pour de certaines 
confiderations fe fervir de plufieurs 
Notaires pour faire fon Codicüe , il 
envoya promptement à Vailladolid, 

P 4 afin 
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afin que la PrincefTe Madame Jeanne 
donnait le pouvoir au Secrétaire Guz- 
telu de recevoir par un Aéte valable les 
chofes dont il avoit auparavant difpo- 
ie , & celles qui cftoient encore à 
faire. 

Cette diligence fit connoiftre à la 
Princefle le péril où eftoit l’Empe- 
reur i 8c pendant qu’elle faiioit defleiti 
La Frin- d’aller à S. Julte , elle envoya Corneil- 
euvoye ^ e ^ on Médecin, qui pafloit pour très- 
fon Mcde- habile homme. Mais toute la prudence 
cin. humaine fert de peu de choie , quand 
le Ciel ne le veut pas. 

Charles fe confeffa pour une fécon- 
dé fois , 8c receut le Saint Sacrement 
avec cét amour 8c cettte vénération 
qu’il a toufiours eue pour le facré My- 
ftere de l’Euchariftie ( comme le vé- 
ritable Chef, 8c deicendant de la Mai- 
Ion d’ Autriche , laquelle depuis tant de 
Siècles a efté attachée à cette dévotion 
par un lien indiffoluble. ) 

L’Empereur, qui connut bien que 
fa fin approchoit , ne perdit aucuns 
momenspourfe difpofer à partir du 
Aftct de monde, 8c à faire des aétes de con- 
contri- trition , en embraflant un Crucifix , 
l’Empe- confervoit chèrement depuis plu- 

reur. heurs années. 
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Frere François de Villalva fut ad- 
verty par le Médecin qu’il n’yavoit 
plus d’heure afleutée dans fa vie, ce 
qui l’obligea de luy donner cette con- 
(biation , & de l’entretenir ainfî : Mon- 
je teneur , voflre Majeflé fe doit ré;ouir Franpts 
de ce que lè Ciel vous appelle avec tant de Vilial- 
de demonfirations d'amour j toutes vos p£ ro p C- 
œuvres font appuyées fur un grand My • reur> 
flcre> c'en e/l une marque fignalée ' , 

de ce que vous eftes entré dans le monde 
le jour de S. Mathias , a qui l'Apofto- 
lat fut donné par éli çlion , comme 
l'En pire écheut à voflre Maie fié ; 

& que vous quittiez, la Terre le jour 
de Saint Mathieu , que vous avez, 
imité , en làiffant z o/lre Empire pour 
l'amour de Jésus-Christ, a nfi que 
ce grand Saint avoit abandonné tous fes 
biens. 

L’Empereur l’entendit avec une 
grande efperance & confolation. Il 
tomba dans la derniere agonie , non 
pas avtc ce rigoureux accez qui ar- 
rive d’ordinaire j mais qui fait une 
douce &. agréable feparation de la 
chair. & de i’efprit dans lequel en di- 
fànt trois fois Jésus fon ame fortit Monde 
de ce corps , remply de valeur & l’tmpe- 
de fàinteté , le jour de Saint Ma- 1^,1 JJ" 
P g thieu , 
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thieu , fur Le? deux heures du matin , 
l’an mil cinq cens cinquante huit, 
ayant deux ans attendu cette heure , & 
veicu dans ce temps là comme un Re- 
ligieux, avec . toute la vertu dont un 
Empereur peut eftre accompagné. 

Il commanda qu'on l’enterraft au 
bas du grand Autel, jufqu’à ce qu'il 
pleull au Roy fon fils d’èn dilpofer 
Grande autrement. La moitié de fon corps 
humilité eftoit fous l’Autel, Se l’autre au de- 

pcreur^ 1 " ^ ors » a ^ n < l ue ^ es Preftres quicele- 
broient la Sainte Meffe eufient tou- 
jours les pieds fur fa tefte. 

Il fut fi éloigné de chercher delà 
vanité pour fon corps qu’il . fçavoit 
bien dire de mefme condition que 
ceux de tous les hommes , qu’il eut 
autant de paffion de bien vivre 8c de 
bien mourir , que les autres en témoi- 
gnent dans la recherche des Pyramides 
8c des tombeaux magnifiques : Vérita- 
ble Maufoloe d’un Prince Catholique , 
dont la mémoire doit dire en plus 
grande vénération que celle d’un Au- 
gultequi voulut que fes cendres fui- 
fent placées dans les nues, ne pouvant 
les col loquer dans le Ciel. 

En vérité , bien que l'Empereur ne 
deuil pas fouhaitter autre chofe, la 

rai* 
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raifonôc la voix publique luy erigea 
pour Sepulchre la mefme Sphere de 
Ton Empire en laquelle tous ceux qui 
ont eu des yeux exempts de paflion, 

& qui'en auront à l’avenir liront cette 
belle infcription, » 

U eftnt ejl au dedans . 

Don Barthélémy de Carrança Ar- 
cheveique de Tolede fut prefèntaux hmcranies 
funérailles de l’immortel Charles de l’t m- 
Quint, où toute la famille aflifta. P clCur * 

Ce Prélat ehoit arrivé peu de temps 
auparavant à S. Jufte , ou l’Empe- 
reur l’attendoit avec beaucoup d’im- 
patience , pour, avoir appris que le 
fcjour qu’il ayoit fait en Angleterre, 
l’avoit engage dans quelques mau- 
vaifes opinions, qui depuis luy don- 
nèrent bien delà peine i Cfe qui obli- 
geoit ce débonnaire & Catholique 
Prince de le quereller ( qu’il mefoit 
permis d’ufer de cette parenthefe en 
cette occafion. ) 

Je diray donc qu’aprés que l’Ar- 
chevefque Carrança eut efté prifon- 
nier à Rome, il ne fut rien arrefté 
dans la caufe que Grégoire XIII. ful- 
mina contre luy, linon qu’il avoit 
efté fortementfoupçonné d’avoir eu 
quelques fentimens contraires à la 
P 6 foy , 
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foy, dont les pl us confiderables hom- 
mes du Siècle , & particulièrement le 
Douleur Navarre le deffendirent tou- 
jours , 8c demeurèrent d’accord que ce 
n’eftoit qu’une perfecution. 

Pour marque de cette vérité , c’cft 
qu’eftantprésde mourir le jour de 
Saint Athanaie , qui fut le plus grand 
Prélat 8c le plus perfecuté que l’Egli- 
fe ait jamais eu de fon temps , en 
prefence du Saint Sacrement qu’on 
luy apporta pour viatique , 8c de tous 
les Religieux du Convent de la Mi- 
nerve de Rome, où il mourut, il 
dit les larmes aux yeux , Que par c » 
glorieux Seigneur qu*il ail oit recevoir , 
devant lequel en peu d'heures il 
pyetendoit de rendre compte , il ne l'a- 
voit. jamais ojfenfé mortellement en 
mattere de la foy , que neantmoins il 
etfimoit jufle la Sentence qui avoit 
efté donnée en confequence de ce qui 
avoit e il é allégué & prouvé contre 
luy. 

A&ionqui Iuy fit acquérir une fi 
haute eftime d’innocence , que dans le 
tempsqu’il fut enterré , qui eftoitun 
jour de travail , toutes les boutiques 
furent fermées , comme fi ç’avoit 
efté le jour de Pafques. Le Peuple 

rendit 
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rendit la mefme vénération à fon 
corps , qu’on auroit pû faire à celuy 
d’un Saint. 

Le Comte d’Oropefa , Don Ferdi- 
nand de Tolede , D. François Ton fre- 
re , D. Jacques fon oncle & D. Louis 
d’Avila grand Commandeur, Marquis 
deMirabel, aflîfterent aufll à l’inhu- 
mationde l’Empereur. Une Comète 
prédit la mort de Charles i chofe qui Comcte 
n’arrive pas en de telles rencontres, 
fans un myftere particulier & confiant, <j e lam- 
elle pencha ducolfé du Septentrion ,pcrcur. 
s’arrefta enfin fur le mefme Monade - 
re, & difparut à la mort de Charles} 
plufieurs remarquent par une curieufe 
obfervation qu’à mefme temps que 
l’Empereur finidoit, elle difparoifloit 
aulTi , & que ii-toll qu’il fut au der- 
nier période de fa vie , on ne la vid 
plus du tout. 

Un A ut heur fincere eferit qu’il y obfer- 
avoit un pied de Lys dans un petit vnt ion en- 
jardin où donnoit une fenedre de ncu ^ c * 
l’appartement de l’Empereur , qui au 
commencement du Printemps jetta 
deux tyges , dont l’une rompit fa 
tunique , fit éclore fa fleur , rendit 
une odeur agréable , & mourut en- 
fin j &. l’autre quqy que de mefme 
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âge , & qui n’eftoit pas fi avancée 
fe retenoit en Ton bouton, ce qui 
caufade Feftonnement à plufieurs, 
parce qu’elle ne manquoit n y d’eau 
n y de SoluI j 8c la mefme nuit que 
l’ame de l’Empereur quitta la pri- 
fon de Ton corps, cette belle fleur 
s’ épanoüit , fut coupée avec refped: 
& admiration , 8c mife fur le grand 
Autel j mais le plus heureux augure 
fut la révélation qu’eut au Pérou le 
Pere Gonzalve Mendez Provincial 
des Freres Mineurs, laquelle a efté 
cachée jufqu’au jour de fon décès, 
8c découverte alors par l’ordre de 
ion Confdfeur Sc fort Prélat > Ce fut 
qu’au lugement de Dieu , lame de 
Charles Qxtnt fut placée parmy celles 
qui joüijjent de la très aimable pre- 
fence de leur Créateur. 

Ce Prince fut un peu plus que de 
, moyenne taille , il avoit les membres 
forts 8c ramaflez' , fon vifage eftoit 
toufiours égal , fon extérieur doux, 
8c fon humeur facile , il avoit les 
yeux bleus, 8c le nez aquilin , marque 
d’un genereux courage , ainfi qu’on 
remarque dans la famille des Cyrus. 
La lèvre inferieure de fa bouche 
eftoit un peu avancée , ce qui eft 

» com- 
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commun à la Maifon d’Auftriche. 

Aucune puiflance humaine ne l’a foû- 
mis , 8c il ne fut jamais vaincu que de 
Toy-mefme. Les travaux de la Guerre 
ne l’ont point cafle , il fut d’une com- 
plexion faine & robufte j mais depuis 
il fouffrit beaucoup d’incommoditez 
de la goutte, 8c de quelques autres 
accidens. 

Il a plus imité la vie d’un Philo- 
fophe dans fon boire 8c Ion manger, 
que celle d’un Roy 8c d’un Capitaine. 

Son cœur a efté li Catholique 8c 11 mo- 
déré , qu’aucune chofe n’a pu s’oppo- 
fèr à fa modeftie , quel’infolencedes 
Ennemis de la Foy ; contre lelquels 
il a toujours efté preft de fe décla- 
rer. 

Il a fi bien joint les choies du Mon- 
de aux éternelles , que fa valeur écla- 
toit de la mefme forte que s’il n’avoit 
jamais deu mourir , 8c que s’il n’avoit 
pû vivre fans foin 8c fans Religion. Il 
eut en haute eftime les bonnes Let- 
tres , 8c fit beaucoup d’honneur à 
Don Loiiis d’Avila, quand il fçeut 
qu’il s’occupoit àefcrirelesCommen- L’hon- 
taires d’Allemagne j en difant, tant 
il avoit de modération , qu’Alexan- Loiiis 
dre avoit fait de plus belles aétionsd’Avila. 

que 
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queluy, mais qu’il n’avoit point eu 
- d’Hillorien û recommandable. 

Douceur 11 fut fi liberal envers les Soldats, 
de Char- & v j vo jt fi familièrement avec eux , 
vers fes lors qu’il efioit en Campagne, qu’en 
Soldats, toutes rencontres ils s’expofoient de 
bon coeur à la mort pour ion fèrvi- 
ce. Il avoit une mémoire fi heureuie 
qu’il ne meconnoiflbit jamais celuy 
qui l’avoit une fois entretenu de quel- 
que affaire particulière. 

Ce grand Prince ayma pardeflus 
toute choie la Juftice i mais quand il y 
avoit le moindre doute , ou la moindre 
circonftance , il ne manquoit point à 
pencher du cofté de la mifericorde. Il 
a efté le plus adroit homme de Cheval 
de fon temps i quand on le voyoit ar- 
me , tous les Soldats diibient , que 
pour eftre ne grand Roy , ils perdoient 
le meilleur Cavalier ou Soldat du 
monde. 

Ce grand Prince meritoit détenir 
la place de la Fortune , tant il fçavoit 
Part de reiiffir dans fes entreprifes, 
par le travail & par la confiance, 
dont il fçavoit rechercher des moyens 
neceffaircs pour obtenir une heureufe 
fin. * ' 

llfutfçavant dans la Mufique, 8c 

avoit 
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avoit aufli tant d’affe&ion pour la pein- y an dan* 
ture , qu’il en connoiflbit toutes les ] a Muû. 
beautez & tous les defauts des Ouvra- que > & 
ges qu*on luy montroit. II n’a efté * e " tendic 
marie qu une fois , 8c n eut de ion ma- mcnt * j a 
riage quefix enfans, defquels n’ont peinture, 
vefcu long- temps dans le monde, que^* 8 el .^ 
Don Philippes, Marie & Jeanne , l’une euu ^ 
Reyne de Hongrie, 6c l’autre de Por- 
tugal, qui depuis fut Impératrice. Il 
eut pour enfans naturels Marguerite 
Duchefle de Parme , 8c Don Jean 
d’Auftriche. Il fut quelque temps fans 
le déclarer ouvertement , pour fervir 
d’exemple aux Princes. 

Il donna le Royaume de Tunis à £ft at$ 
Muley Hazen, l’Ifle de Malthe aux qu’il don- 
Chevaiiers de Saint Jean , deux fois le na> Jes 
Duché de Milan à François Sforcc , 6c retenir 11 
celuy de Florence aux Medicis j il re- pour foy. 
ftablit Gennes dans fit liberté , il deffen- 
dit 8c confèrva les Ducs de Ferrare dans 
leurs Eftats, 6c fit prifonnier le Roy 
François , chafla l’Empereur Solyman 
qui eftoit accompagné de quatre cens 
mille Turcs, foûmit’les Rebelles de 
l’Allemagne , vefout cinquante - fept 
ans , fept mois 6c vingt-un jour , regnal’Empe- 
quarante quatre ans, & fut Empereur rcur * 
trente-huit. 

Tou- 
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Le Mon- Toutes les Provinces de PEurope , 
i^mort Url de l’Afrique, de Y Amérique, 8 c quel- 
ques unes de l’Afie pleurèrent fa mort. 

On fit à L’Eglife Romaine pour témoigner 
Rome de la perte qu’elle faifoit d’un Enfant fi 
quwTune- confiderable , fe reveftit de deiiil , 
railles luy prépara des obfèques màgnifi- 
pour luy. ques, &• toute la Chreftienté fit en 
fuittelamefmechofe. O merveille ! 
Les Princes Infidelles s’acquittèrent 
envers luy de ce devoir , tant la vertu 
Seiim fie a de puiffance & d’empire fur tous les 
obfcquc! cœurs - Seiim commanda de faire à 
à Con- Conftantinople fes funérailles, avec 
ftancino* toute la pompe dont les Othomans ont 
plc ‘ accouflumé d’ufer en pareille occa- 
fion. 

Si Voftre Altefle a pris la peine de 
lire cette Hiftoire, ç’a efté la beauté 
du fujet qui l’y a engagé, fi elle n’a 
pas voulu aufti en voir la fuite , c’eft 
fans doute la rudeflédemon ftilequi 
en a efté la caufe , & qui luy en doit 
fervir d’exeufe ; Mais celuy qui n’a 
rien d’avare £c qui donne ce qui peut , 
- fera touftourspteft de faire un récit a- 
vantageux des belles actions de V. A. 
& de les mettre dans le lieu qu’elles 
méritent , afin que quelques plumes 
éloquentes les exaltent dignement , 8 c 

qu’e- 
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cj\i’eftant employées à la fuite de l’Hi- 
ftoirede noftré Monarque , dont les 
commencemens heureux promettent 
unefinglorieufei le monde en ait de 
l’admiration, & l’Elpagne en reçoive 
de l’honneur. 


F I N. 
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